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, MiLiANGET tt^eft remarquable que 
par fon Sibge Royal. iLa uadîcion veuc 
qu'elle air pris fon nom de Militia Ca^- 
foris 5 à caufe qu'une partie de la Mi« , 
lice de Céiàr y campa. On dir auflî qu^il 
y fit bâtir une forterefle d'une hauteur 
lurprename, &.én]fîronâée d'un foflé 
de quatre à cinq cens pas de large, & 
remplie d*eau vive. On voit encore ici 
les reftes d'une f orrerefTe , mais on n'a 
garde d'alTurer qu'ils font du temps de 
Céfar. 

RoMORANTiN» Rivus Mofmnm ^ a 
pris fon nom d*un petit ruifleau ap- 
pelle Morantin, qui en cet endroit fe 
perd dans la rivière de Sandre , fur la-* 
quelle cette Ville eft fituée. \as Mo- 
dernes ta nomment ea Latin Romorart» 
tinum. Si l'on en veut croire les habi- 
tans 9 elle fe nommoir anciennement 
Roma mmor. Us ajoutent que Céfar s'é- 
tant trouvé l^l'extrénûté de la forêt de 
Bruadamp il y fit conftr aire quelques 
forts & quelques maifons pour ranaî- 
chir font armée y Ôc leur don^ia te nom 
de RoiF» minor, pacee^ le lîeo & les 
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forts avoienc quelc^ae reflemhlance aux 

collines & aux forts de Rome. Us pré* 

tendent que Céfar donna le.goaverne* 

ment de cette Place â Tims LaHenus^ 

^ que le nom de ce Général eft demeuré 

ijine des portes de Romorantin , qu'on 

9omme aujourd'hui Uporu Lambin* Us 

aCurent enfin que CeXar fit bitir la 

tour dont ce qm refte eii d'une épaifleut 

extraordinaire. Le Château , qui eft 

prefque tout entier ^ a été bâti par leè 

ma^es de la Maifon d'An^oulème. 

. La PajfoiiTe de cette Ville porte lo 

loni de Noir&'Pam4y & lé Curé n'eft 

ue ie Vicaire perpétuel des Chanoinei 

e cette Eglife» qui font au nombre de 

huit. Il y a dans cette Ville une fabri- 

|ue de ferMs 8c de draps , dont on f e 

ert pour rhabillement des troupes , 6c 

dont le débit fe iFàit à Qrléâns & a Paris^ 

Coiiime le Roi Fradçoislavoit fait dans 

ia jetmeâe quelque féjour a Romoran^ 

tin, de que la Reine Claude fa femme 

y étoit née 9 il accorda à cette Ville 

quelques privilèges 3 qui furent confîr^ 

mes par les Rois HeniriII, François 11^ 

Charles IX ,He|iri m & Henri IV« 

Mab ce dev sÂer ayant caflé , par fa Dé^ 

daraticm jde l'an i^Q^» les privilèges 

qui n*étoient psis accordés en bonne 

torme par (es prédécefleurs , & les Eche^ 
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yins de Romoranrin îî^ayarit pas coi»-^ 
paru aux Etais tenWs i^AubigB^ pour 
prouver la validné-dé leurs ex^mp- 
(ioDS, les privilèges de cette- Ville fû- 
sent annuilés^ Le Roi François 11 donna 
un Edit à RomoratitinTan i y^y à-l'oc> 
taCïùn de ritiq^liii^tion que les Guifes 
i0:ouloieiit établir -en Ftance. - Cet Edi# 
porte que la conhoidaixce dU crime 
d'héréiie appartiendra aux feuls Prélats^ 
& à leurs Officiaux. Marthe Broflier; 
prétendue ooffédée, étoiciillfe d*un rif-s 
fcran de Romorahtin, qui k prOme- 
Aoic de Ville en Ville. OadécouVril 
Kmpofture à Angers > à^ Orléans i8frà€>^«? 
ris. Les Médecins de cette derniete 
Ville répondirent pr^fque tous, lan^ 
1 5 85^ : Qu*il ny avoit ritn de diaholî^ut 
dansfon fait / mais beaucoup de fraude 6* 
'Un peu de maladie. - - • 

Graffayy ou plutôt Graçay^ eft dans" 
le reffort d'Idbudun & en Berri. Cett'e^ 
petite Ville eft entourée de muraille» 
ilahquées de tours. La tour du Berle eflf 
]a plus grofle. Elle eft o6kogone> bâtie" 
fur une élévation & foutemîe par qua- 
tre forres murailles en forme d arcades. 
Cette terre a de toute àhciehneté porter 
le nom de Baronni^-, & fe« Seigneiirs^ 
fe qualifioiént Sires ^ Barons y Princes:. 
ils 6n ont joui jufqu*en 1371 > que Re^^ 

oaud 
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ftaud de Graçay , feptieme du nom , la 
vendit à Jean de France ^ Duc de Berri^. 
ui la donna au Chapitre de la Sainte 
)liaDelle de Bourges , qu'il avoir fon« 
dcetan 1405. 

Vastan ou Vasten, Vajlinum i 
Vafiinnum , Vafiinus Ficus. Cette pe- 
dte Ville a été dillraite de l'ancien ref- 
Ibrt d'Idbudun. Elle eft préfenrement 
de celui du Bailliage de Blois. Le Châ- 
teau & TEglife Collégiale de S. Laurian 
font ce qu'il y a de plus remarquabla^^ 
4ans cette petite Ville, 

Le Bourg-Dieu, ou Bourg db 
Deols , Doliy Doknjis Ficus ^ Cajlrum 
DoUnfe, eft une petite Ville fur la ri- 
vière d'Indre^ à une petite demi lieue 
de Chateauroux. Les Ecrivains du pays 
attribuent la fondation de cette Ville a 
Léocade, Sénateur Romain. Elle a été 
la principale du bas Berri^ & la Capi- 
tale de la Seigneurie uQéo^i/^. Les Prin- 
ces deicendos de Léocade faifoient ici 
leurieJQur da^ïs le Château que ce chef 
de leur îUuftre Maifon avoir fait bâtir. 
C'eft ce même Château que Raoul le 
JLai^e abandonna aux Religieux de 
l'Abbaye de Deols, qu'Ebbes fon père 
avoit fondée. Cette Abbaye , fameufe 
.par fes richeffes & par fes magnifiques 
l)âtîmens , fut fécularifée en 1 6xx ^ .^ 
Tome II. B 
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Ift Menfe Abbatiale unie au Duché de 
Châteauroux , en faveur de Henri de 
Bourbon II du nom , Prince de Condé» 
qui par cette union devint Patron laï- 
que des bénéfices dépendans de cette 
Abbaye. On voyoit autrefois dans cette 
petite Ville trois Eglifes Paroiffiales : 
S^ Etienne j que Ton croit avoir été fon- 
dée par Léocade, dans laquelle font 
encore les tombeaux de^ce Seigneur & 
celui de S. Ludre fon fils : Sainte Ma^ 
fie y qui a été ruinée ; & 5. Germain , 
qui eft à préfent la feule ParoiflTe du 
Bourg- Dieu. L'Abbaye étoit auprès de 
cette dernière Eglife. Les fuperbes rui- 
nes qu'on y voit encore font connoître 
la piété & la magnificence de fes fonda- 
teurs. Il n'en refte plus que la Chapelle 
des Miracles de Notre Dame, où Henri 
Jules de Bourbon , Prince de Condé, 
mort en 1709» a fondé un Chapitre. 
Dieu y opéra un miracle éclatant le ^ 
de Mai de Tan 1187, lequel eft rap- 
porté par Rigord , par Vincent de Beau- 
vais & par Jean Boucher, en fes Anna-* 
les d'Aquitaine. Ce dernier s'eft trompé 
quant au temps , puifqu'il dit que ce 
fut en l'an 1 196. 

Levroux. Si l'on en veut croire U 
légende de S. Sylvain , cette Ville 
l*appeUoit anciennement Gabatum^ 9c 
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prit le nom qu'elle porte aujourd'hui i, 
lloccafion d'un miracle que S. Martin 
opéra par l'intercefiSon de S. Sylvain. 
Le Seigneur de ^e lieu étoit attaqué 
de la lèpre. S. Martin l'ayant baifc, il 
en fut à l'inftant guéci. En mémoire de 
ce miracle , le peuple changea le nom 
de la Ville , & 1 appelia Leprofum , 
c'eft- à-dire , Locus LeproJL D'autres 
yeulent que Levroux ait été bâti par 
Raoul de Deols , & que de Loco-Ro" 
àulphum y ou Locum-Radulphi ^ on ait 
fait par corruptioii Levraoul. Mais cette 
féconde étymologie eft moins fqutena- 
nable que la première; car dans les an- 
ciens titres , Chartes & Auteurs , cette 
Ville eft toujours appellée Ltprojumovi 
Lcbrofum^ 

Ce qui paroît de plus conftant fur 
cette Ville, c'eft qu'elle eft ancienne. 
Cela eft juftifié par les vefliges deia 
grandeur Romaine qu'on y remarque 
encore , tels que la place des Arènes 
& l'Amphithéâtre. On y a fouvent trou • 
vé, en rouillant la terre^ des médailles 
^ des monnoics Romaines ; & au corn* 
mencement du dernier (lecle , on y dé- 
couvrit une lame de cuivre, fur laquelle 
étoit cette infcription : Flavia Cuba , 
Firmiani Filiay Colojfo Deo Marti fuo^ 
bocjignumfecit Augujlo.Ct qui prouve 

Bij 
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3ue les Romains ont autrefois habité 
ans cette Ville. Elle eft dans un fond , 
dofe & fermée de marailles , tours Se 
fôflés. Il y a une EgUfe Collégiale fous 
l^nvocation de S. Sylvain. Au deflus de 
là Ville éft un grand Cliâteai] , au mi- 
lieu duquel fe voit une tour d'une pro- 
digienfegroflèur > accompagnée de deux 
aaitres. Ce Château fut afliégé ôc pris 
par Philippe Âugofte , qui le donna 4 
ion couiin, iSils dîe Thibaud, Comte de 
Champagne. 

Chasteauroux , ainfi appelle par 
corruption de Chdttau Raoul a\i de ChSi* 
reau-Koul , a pris fan nom de Raoul de 
Deols, furnommé à Large y c'eft-à-dire 
y^ UUral ^x^rn-fn bâtir le Château & la 
Ville de Château-Raoul fur la rivière 
d'Ihdre, & mourut Tan 951. Rigôrd 
appelle i^tte Ville indifFéremraent^tf/i 
trufh, Radulfi^ -Cajlellum Radulfi. , On 
trouva <lans'cètte petite Ville plufieurs 
Eglifes, dcfnt-la Collégiale «eft lous Tin- 
vocation de Noire-Dame & de S. Mâr- 
tfin, ^ eft Paroiffiale. Celle de S. Mar- 
tial eft fuccurfale de celte de S. Deuys,, 
bâtie hors la Vilte , dans Tendrok où 
Von croit quîétoitraïKÎen Châteaurou». 
Cette de S. André eft Paroiffiate, St 
ron 7 remarque les tombeaux des Set* 
gneurs de la Tour- Landri, &c. Les Ca* 
pucin; out^té établie en 1630 dans le 
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faoxbourg de la Porte aux Guefdons^ 
Les Religieufes de la Congrégation de 
Notre-Dame font auflî dans un fauxr 
bourg. LesCordeliersont leur Couvent 
dans la rue batTe, fur les murs de la 
Ville. C'eft on des plus anciens de TOi;* 
dre , ayant été commencé en iii^ySi^ 
achevé en iii5. Dans le Chœur de 
cetce Eglife, & dans la Chapelle de 

5 Claude, on vpiç les tombeaux dei^ 
Seigneursde Châteaiirou:]^ , desMaifpn^ 
de Chauvigny & d'Âuiinont. Le Chareayi 
eft à, Tune des extrémité^ de U Ville, 
fur une colline , au bas de laquelle coulç 
la rivière d*Indre , le long d'une belle 

6 vafte prairie. Auprès de ce Château il 
y en a uti autre appelle te Parc^qvLi efi; 
très peu de choie^ La Principauté de 
Deols Chàteauroux, &:c. paflf^ de la 
Maifon de Deols , en 1 1 97 , daiis celle 
de Chauvigny , par le mariage de De« 
nyfe de Deols avec André de Chauvi- 
gny , dans la maifon duquel elle demeu» 
ra jufqu^eil 1 501 , qu André de Chavi*» 
gny 9 dernier du nom y étant mort fans 
poftérité , fa fucceflîon fut partagée en* 
tre la Maifon d'Aumont & celle de 
Maillé la Tour-Landri j à TexceptioA 
des Terres d'Argenton , Aiguraade , 
Sainte Sévère & Cluis deflbus , qui fu- 
rent cédées à Louife de Bourbo.i%> veuve 
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liadit André y par tranfaûion pafTée 
tre eux. Henri de Bourbon , Prince 
Condé, réunit en i6ii les terres 
avoient appartenu aux Maifons d'j 
mont & de MaiHé , & Châteauroux 
crigé en Ducbé- Pairie en fa faveui 
de Tes héritiers mâles & femelles, 
Lettres Patentes du mois de Mai 
Tan 1616, Claire Clémence de Mai 
Brezé , femme de Louis de Bourboj 
du nom , Prince de Condé , moun 
Châteauroux le 16 d'Avril 1(^94» a| 
iringt & un ans d'exil. On voit fon t( 
beau dans r£glife Collégiale. 

Lottîer. I U 

ArgcntoiK 3 1. 

Montbertruf* x K 

6. Benoit du Sault. i U 

Cheieaux. 2 1« 

Arnac. 1 L 

Morteroiles. 3 L 

Rafés. f I. 

La Maifon Ronge. 3 I« 

Limoges. 3 1. 

Boifleil. X L 

Pierrc*Buf&crt. x U 

Magnac. x t. 

Frcgcfoni x U 

Uferche. ^ 3 I. 

LeBarriolet* x 1. 

Donzenat. ^1. 

Bciyç» % l 
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Argenton , Argantomagus ^ Argeh^ 
tonus , Argzntonum Cajlrum , eft unô 
petite Ville fi ruée fur les frontières du 
Berri, du côté du Poitou » & fur la ri*^ 
viere de Creufe. Une ancienne Chro- 
nique rapporte que Tan 7(^2 , après qud 
Pépin eut réduit la Ville de Bourges 
fous fon obéiiTance ^ il rétablit le Châ- 
teau d'Argenton, & en confia la garde 
i Rémiftamus , oncle de M^aifer , nls du 
Duc Eudes 3 qui avoir abandonné le 
parti de fon neveu pour fuivre celui de 
Pépin. La rivière de Creufe partage Ar- 
genton en Ville haute & Ville baffe. La 
£aut€ a fon enceinte particulière & qua* 
tre portes, dont Tune lui donne la coni* 
munication avec la Ville bade. C'eft 
dans la haute que fe tiennent les Mat- 
chés^ cil font TAuditoire pour la Jufti« 
ce, la Chapelle de S. Benoit , le.College 
pour les petites Ecoles & une tour oui fer t 
deprifon , &dontlesfondemensionten 
partie dans le lit de la rivière de Creufe. 
Le Château étoit au-de0us de cette par* 
tie de la Ville ; mais iLa été démoli 
par ordre de Louis X1V_. Dans la Ville 
oaiïe on trouve le Couvent des Corde^ 
liers & l'Eglife de S. Sauveur, qui eft 
uneTuccurlale de S. Etienne, Jaquelle 
eft tout auprès de la Ville. La Châtelle- 
nie d'Argenton faifoit autrefois partie 

Biv 
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de la Principauté de Deols. Après la 
more du fieur de Cbauvigny , dernier du 
nom, elle pafTa à feue Mademoifelie 
d'Orléans Montpenfier, & d'elle à Son 
Altefle Royale Philippe de France » 
Duc d'Orléans. Philippe, Ehic d'Or- 
léans, petit- fils de France, Régent du 
Royaume, la donna à Marie-Louife* 
Madeleine- Viâwwre le Bel de la Boif^ 
fiere de Seri, Comtefle d'Argenton^ 
mère du Chevalier d'Orléans, qui a été 
Çr and- Prieur. 

Saint Bekoît ou S ault eft \m bourg 
de la Province de la Marche, vers les 
confins du Berri & du Poitou. U a pris 
fon nom d^in Prieuré coûventifel de 
l'ordre de S. Benoît qu'on y trouve. Le 
titre eft uni an Séminaire des Miifions 
• étrangères ,^icakU i Paris dans la rue da 
Bac. Cefieu eft connu dans l'Hiftoire 
pour avoir été la patrie de Philippe 
Prudhommt y appelle en latin Philippus 
Probus. Ce que cet Auteur a écrit fur 
la Pragmatique Santon de Chai lesVlI 
fera palTer fon nom à la pdEftérité. 

Limoges^ Ratiafimn, vkus Ratia^ 
Unfis y Civitas Ratiatica y Civitas Lcmo^ 
vica^ Lemovidna Urbs^ Lemovica, Le* 
movica Urbs^ eft la Capitale du Limo«N 
£n : elle eft fituée en partie fur une col^ 
iiueëc en partie dans un vaUpn. La ii^ 
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?iere de Vienne patTe le long de fet 
fauxbourgs du côté dû Levant» 8c Ten* 
ceinte , tant de la Ville que des faiix^ 
bourgs , eft d'environ une lieue & de* 
mie. Cette Ville eft mal bâtie » & il tij 
a point de Place publique d'une gran- 
deur confidérable. Les maifons font de 
charpente, fort ferrées, fombYes & fu# 
jettes à de fréquens incendie^. On y 
voit quelques maifons de pierre à façade 
Angloife , dont les fenêtres font à arcs 
aigus. On partage Limoges en Ville & 
en Cité. La Cathédrale eft dans la Cité} 
& fi Ton en croit les eens di| pavs, elle 
a été bâtie par les AngTois. L edince n'eA 
pas achevé; mais ce qui eft fini eft beau* 
On remarquera dansIeChceur quelques 
tombeaux. Le Palais Epifcopal eft afle:^ 
mal bati.La Re^le eft une Abbaye de 
Fillesdont le bâtiment eft afiez joli* Le^ 
jardins en terralTe donnent fur la rivière 
& TEglife eft bien ornée. Les Corde* 
liers ont une Eglife aftez grande. £n y 
entrant on voit un Ctuçifix de grandeuï: 
naturelle , couvert d'une efpece de robe : 
on eft frappé de ce fpeâacle la prenniere 
fois qu'on le voit. L'Abbaye de S. Aur 
guftin eft dans les faùnbourgs & dans 
une belle fituation, avec des vues tr^ 
agréables. C'eft lUie maifon des plus 
commodeis» où les eaux vont de lous 

Bv 
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côtés , à la cuiHne , âu réfeâcire & au 
jardin. S Martial eft une Eglife CoUé- 

{;ia!e qui eft bien connue. Elle eft aSçz 
ongue, fans être des plus belles. Son 
horloge eft l'admiration des gens da 
pays. Une figure de la Mortyfonne k$ 
heures en frappant fur un timbre fait en 
forme de globe. Les cloîtres font beaux, 
mais négligés. Ce qui rend cette EgKfe 
fameufe , c'eft la dévotion que les Li- 
mousins ont pour'S. Martial, lesrand 
Apôtre de leur Province. L'Édile Pa- 
roiflîale de S. Michel eft. dans le lieu te 
plus élevé de la Ville. Son clocher eft 
•"biffez haut & fe découvre de très loin. 
C eft encore un ouvrage des Anglois , fi 
Ton en croit les gens du pays , accouta« 
xnés à leur attribuer les plus beaux ou« 
vrages gothiques qui font dans le Royau- 
me : fauSe opinion dont prefque toutes 
nos Prpvinces font infatuées, eomm^ (i 
nos Architeékes n'avoiènt pas étécapa* 
blés par eux niemes de produire de 
beaux morceaux. Le Séminaire eft une 
belle maifon de pierre, bâti fur le mo- 
dèle de S. Sulpice de Paris ^ mais la cour 
^ft plus grande. 

Ily a quatre ptacis pour UmogCT dans 
ta Diligence de Touloufe^, ElU^ ejl fuàim 
faurs & demi en route* 

ti€rfe^Bu£ure eft une petite ViUe^ui 
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porte le titre de première Baronnie du 
Limoiinn, qui lui eft cependant difputé 
par la Baronnie de Laftours. Elle a été 
autrefois poilédée par des Seigneurs du' 
nom de Pierre Bunîere , dont la Mai* 
fon étoit très confidérable ^ mais qui eft 
à préfent éteinte. 

UsERCHB, Ufercay petite Ville qui a 
trois Paroiffes & une Abbaye de 1 Or- 
dre de S. Benoît, dont l'Abbé eft Sei- 
gneur d'Uferche. On compte ici en- 
viron deux cens dix feux & mille ha- 
bicans. Les maifons y font bien bâties 
& couvertes d'ardoife. Leur folidité & 
leur propreté ont donné lieu au pro- 
verbe : Qui a maifon à l/firche^ a Châ" 
uau au Limoujîn. Cette Ville fignala fa 
fidélité envers nos Rois dans le temps 
que les Anglois étoient maîtres de la 
Guyenne. 

Brive, Briva Curretia, c*eft-à dire 
Pont fur la Corr^t , eft prefijue aa 
confluent de la Corrc:^ & de la Vt^ 
[cre. Cette Ville eft à cinq lieues de 
Tulle , & dans un vallon dont les câ-^ 
teaux font plantés de vigixes ou de châ- 
taigniers. C'cft fans doute la beauté de 
fa ntuation qui l'a fait furnommer Brivc 
la saiUardc. C*eft la. feule )olie Ville 
qu il y ait en Limoufin. On y compte 
environ mille feux & quatre mille âmes» 

BvJ 
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Les maifons y font afTez bien bâties. Le 
Collège eft a une architefture adez re^ 
cherchée , & le frontifpice eft décoré de 
plufieurs ornemens de fculpture. On 
trouve à Brive toutes les commodités 
de la vie & Ton n*y manque pas de pro- 
menades. La chaufTée qui eft le long de 
la'riviere, rifle qui eft remplie d'arbres, 
les remparts , en offrent d'agréables, 
Gombaud y fils naturel de Clovis I da 
nom , revenant d'Italie en France , &c 
ayant: appris la mort de Chilpéric , fut , 
par pluueurs de fon parti , éievé Roi à 
Brive la Gaillarde en Limoufin , fur un 
grand pavois ou bouclier , 5c porté par 
le Camp, félon la manière dès* lors u(i« 
tée de recevoir & couronner les Rois 
des François, 
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Souillac eft une très pecice Ville du 
Quercy , iiraéc fur la Dordogne. Elle 
eft très mal bâtie » Se n'eft confidérable 
Que par une Abbaye de Bcnédiâins ré^* 
rorœés de la Congrégation de S. Maur« 

Cahors , Cadurcum j Divona Ca^ 
iurcorum , fur la rivière à*Oà y qu'on 
oomme anjourd^ui par corruption U 
Lot. Cette Ville eft la Capitale du 
Querci & très ancienne. Oh y voit en^ 
core 1^ ruines d'un amphithéâtre bâti 
de petites pierres quarrées. On compte 
dans Cahors environ huit mille habi« 
tans. Elle eft pauvre , à la réferve de 
TEvèché , qui vaut cinquante mille li- 
vres dé rente. Les rues font étroites & 
les maifons peu régulières. Le Palais 
Epifcopal eft la plus belle maifon qu'il 
y ait. Le rempart eft une promenade 
aflez agréable. Cette Ville fut prife 
d'afTaut en 1 5S0 par Henri le Grand y 
alors Roi de Navare , & pillée par fon 
armée. Le Pape Jean XAlI étoit natif 
de cette Ville j comme auÛî Clément 
Marot. 

Quand on eft à Cahors y aa4ieu d'aller 
droit âToulottfe> on peut tournera 
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TEft pour aller vifiter le Rouergae Se 
une partie du Languedoc^ qui ne fe 
rencontrent pas fur les rouies ordinaires* 
A 1 3 lieues de Cahors on rencontre 
Villçfranche de Rouergue , où il y a 
'un beau Collège, une bonne imprime- 
rie : les Sciences & les Belles-Lettres y 
font en honneur. A 9 lieues de Ville- 
franche fe trouve Rodez , belle & 
grande Ville, Capitale du Rouergue » 
iiege d'un Evêthé fort ancien , fufFra- 
gant d'Alby. La Cathédrale eft belle , 
le clocher en eft admiré pour fa délica* 
teffe. Elle eft fur TAveirou, comme Vil- 
lefranche. La curiofité ne vous mènera 
pas jufqu à Mende, qui eft à 10 lieues £. 
de Cahors j car cette Ville n'a pour elle 
que fon tiare Epifcopal. Elfe vous me^- 
nera encore moins à Vabres , qui eft i 
1 1 lieues Sud de Cahors. Ce n'eft qu'un 
Village qui a titre de Ville , & de Ville 
Epifcopj^le fuffragante d'Alby. 

MoNtAyBAN, MonsAUuLmiSy Mor>- 
talbanusy fur une colline au pied de 
laquelle paflTe la rivière de Tarn , n'eft 
pas une Ville ancienne. Elle fut fondée 
en 1 1 44 par Alphonfe ^ Comte de Ton- 
loufe. Cette nouvelle Ville caufa la dé- 
fertion de celle de Montauriol, fituée 
prerque.aiix portés de Montauban y Se 
ce fut pour indemnifer l'Abbé dtet 
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S. Théodard , qai étoit Seigneur dç 
Monrauriot , que Raymond, luccefTeur 
d'Âlphonfe, lui céda en 1149 la ^oi^ 
tié de tous les droits qui pouvoient lui 
appartenir à Montauoan. Depuis ce 
temps- là les Comtes de Touloufe, & 
nos Rois qui leur ont fuccédé, ont été 
Seigneurs en pariage de cette Ville avec 
les Abbés de S. Tnéodard, qui font re- 
préfentés par les Evêques. On cjcoit que 
cette Ville a pris fon nom de la quantité 
defaules qui font aux environs, & que 
Ton appelle j4lba en langue Gafconne. 
On divife U Ville de Montauban en 
' trois parties : la Ville Bourbonne , la 
Ville & la nouvelle Ville. La premieie 
n eft qir uh fauxbourg , qui eft féparé 
des deux autres par la riviete que Ton 
pafle fur un beau pont de pierres & de 
briques. L'Eglife Cathédrale eft au mi- 
lieu de la Ville , c'cft un bâtiment mo- 
derne. Le Palais de l'Evèque , la fon- 
taine Grifon & la Falefe, qui efl: une 
promenade fort agréable au bord de la 
rivière de Tarn , font ce qu'il y a de 
pins remarquable i Montauban. Il y a 
pour la Juftîce & les Financer un Pré^ 
udial créé en i éj z ^ un Bureau des Fi- 
nances établi en 1^35, & uiie Cour 
dies Aydes créée Tan i tf 41 & transférée 
de Cahors â Montaubaa en 16 6x^ Les 
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rien ae remarquaDie. 

Au lieu d'aller droit à TonlonC^t on 
peut fe décooraer poar aller voir Albvf 
Ville ancienne , for le Tarn , qui n'a de 
remarquable que fa Carhédr&le» beaa 
bâtiment gothique dont le clocher , qui 
eft triangulaire , eft un des plus hauu 
de la Province. L'Archevêque a un^ 
magnifique maifon de campagne. 

Cadres, Ville Epifcopale qui a figur 
ré dans les guerres des Albigeois^ La 
Cathédrale , dédiée à S. Benoît , eft un 
bâtiment moderne a(f ez beacu Le Palais 
e&du déifia de Manlard j le jardin eft 
en tétrades ,. & defcehd jufau'aa bord 
de lAgou 1 9 qui partage la Ville en deux : 
il n*y a que deux Paroifles , quelques 
Coavens & un Collège. A une lieue dé 
la Ville eft une magnifique Chartreufe 
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Jéfaices avoient ici un Collège* 

Il y a à Moncauban une iociécé Iit<- 
téraire » établie par permiffion da Kou 
M. de Fenkamoni de Oiavagnac j EvC" 

3ue de cette Ville , a deftiné un fonds 
e deux cens cinquante livres de rente, 
f^our un prix qui doit être donné tous 
es ans à celui qui, au jugement de là 
fociété littéraire aura le mieux traité un 
point de morale tiré des Livres Saints. 
Ce prix fut donné pour la première fois 
en 1744. C*étoit une médaille d'or re- 
préfentant S. Michel , avec cette lé- 
gende, Quis ut Dms? Le Calvinifme 
s*introdui(it à Montauban vers Tan 
1 5(52. Quelques-uns difent même que 
les habitans de cette Ville firent hap- 
per des monnoies d'argent avec cette 
infcription : Monnùie dt la République de 
Montauban. M. le Blanc avoue qu'il n'a 
point vu aucune de ces pièces, &plu- 
fieurs perfonnes très curieufes m'ont af- 
fûté depuis la même chofe. Les Calvi* 
niftes firent de cette Ville une fi bonne 
Place, que le Roi Louis XIIM'ajrant at 
fiégée en perfonne Tan i5zi, il fut 
obligé de fe retirer après trois mois de 
fiege. Elle a réparé glprieufement cette 
rébellion par la fidélité qu'elle fit pa^ 
Toitre pendant les troubles de la mino* 
rite de Louis le Grand. Les fortifications 
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ent été rafées Se elle n eft plus en état 
de défenfe. Il peut y avoir dans cette 
Ville environ dix-buir mille habitans. 

Fronton e& une petite Ville » à crois 
grandes lieues de Montauban , qui n'a 
rien de remarquable. 

Au lieu d aller droit à Toulou£»4 on 
peut fe détourner pour aller voir AlbVf 
Ville ancienne , fur le Tarn , qui n'a de 
remarquable que fa Cathédrale» beaa 
bâtiment gothique dont le clocher , qui 
eft triangulaire , eft un des plus hauts 
de la Province. L' Archevêque a un^ 
magnifique maifon de campagne. 

Caftres , Ville Epifcopale qui a Éga- 
ré dans les guerres^ des Atbieeoi&.. La 
Cathédrale » dédiée à S. Benoit , eft un 
bâtiment moderne a(f ez beacu Le Palais 
efk du deifiu de ManjCard ^ le jardin eft 
en tirades ». & defcehd jufau*au bord 
de TAgout s qui paruge la Ville en deux : 
il n*y a que deux Paroifles » quelques 
Gouvens Se un Cojlege. A une lieue d^ 
la Ville eft une magnifique Chartreufe 
nouvellement bâtie. Vous pouvez aller 
à 9 lieues â TEft pour voir S. Pons » 
Ville Epifcopale lufiFragante de Nar« 
bonne; mais il n'y a à voir que des cac« 
fieres de marbré. 
. Lavant, à 5 lieues de Caftres & de 
Toakn&/eftûtttée fur TAgout, elle 
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n'a de confidérable que fori titre d'E- 
vêché. 

Toulouse, Tolo/a^ Tolofa Colonia^ 
^Vrbs Tolofatium dans Sidoine , Civitas 
Tolofadum dans la Notice de la G«iule i 
eft fur la Garonne, & la Capitale du 
Languedoc. On ne fait rien de bien cer- 
tain fur l'origine de cette Ville j mais 
les plus anciennes Hiftoirçs en parlent 
comme d'une des plus flpriflantes des 
Gaules & de la Capitale des Volfques 
Te<îlofïiges. Les Auteurs Latins lui don- 
nent Tépithete ÀePalladîa^ àcaufedu 
culte que fes habicans rendoient à Mi- 
nerve, ou du goût qu'ils ouftoujours eu 
Îour les Sciences & les Belles-Lettref. 
uftin & quelque^ autres Hiftoriéns 
ont cru que les Teftofages enlevèrent 
le tréfor du Temple de Delphes, & 
que, pour appaifer la colère d'Apollon 
qui les défoloit par une cruelle pefte , 
ils jetterent ce trcfor dans le lac de Tou* 
loufe. Cépion , Général des Romains , 
s'empara depuis de cet or, qui lui fut' 
fatal , & à tous ceux qui le podéderent ; 
ce qui donna lieu au proverbe x II a de 
VordcToîiloufe^ pour dire que quelqu'un 
étoit' malheureux. Feu M. de la raille 
croyoit , après Poffîdonius , que l'or 
dont Cépion s'empara étoit de l'or da 
pays même qui avoic été coafacré dans 



un Temple fameux par la Religion de 
ces Peuples j car Scrabon allègue de 
forr bonnes raifons pour prouver que 
ce rréfor ne pouvoir pas avoir été ap- 
porré de Delphes. Les Romains élever 
renr dansTouloufe un amphitbéâcre, un 
Capirole & plufîeurs anrres monumens 
fuperbes : mais les Wi%oths, nation 
barbare , ayant depuis choifi Touloufe 
pour être la Capitale de leur Empire , 
jaloux de la gloire des Romains , donc 
ces monumens confervoient encore U 
mémoire , les ruinèrent de fond en conv 
ble; enforte qu'il n'en refte d'autres 
veftiges que quelques mazuresde Taro- 
phithéâtre , près du Château S* Michel. 
La Ville de Tbuloufe étoit autrefois 
^ivifée en Bourg te Cité: n^ais en 1 54^ 
Je Bourg fut enfermé dans la Ville; & 
depuis ce temps-là il ne refte plus de 
différence entre ces deux parties. Quoi^ 
qu'il n'y ait point de Ville dans le 
Royaume plus avantageufement fituée 
pour le commercé que celle-ci, il ne 
s'y en fait cependant prefque point. Le 
génie des habitans n'eft point tourné d^ 
€e côté* là « & les porte plus volontiers 
â jouir de la Nobleflfè que leur donne le 
Capitoulat^ ou à entrer dans les char- 
ges de robe. C'eft-Iàle parti quepren» 
nent ordinairement les enfans desMai« 
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chands diftingucs , &c ce qui fait que 
Touloufe, une des plus grandes Villes 
du Royaume , eft une des moins riches^ 
& n'eft pas même fore peuplée ; car ou 
n'y compte que dix^huic mille quarante 
familles. 

Cette Ville eft aflez bien percée, & 
a quelques rues aflez longues & qui 
vont d'une de Ces portes â une autre. 
Les maifons en général n'y font pas fort 
magnifiques & font de brique. Il ne 
laifle pas cependant d'y en avoir queU 
queS'Unes d'aflez belles. On reniarque 
fiir-tout celles des Frèfcars. Elle eft ton 
ornée de feftons, frontons, cornicheS) 
ftatues , &c. Il s'en trouve encore 
quelques autres, auxquelles BacheUer, 
oculpceuc habile, a mis quelques figa* 
tes ou ornen^ns de fa façon. Le pont 
eft beau & du deflin de François Man- 
fart. Les arches qui le forment font 
bien conftruites & le cintre en eft d'un 
trait fort hardi. A chaque pile eft un*b 
ouvertiure en coquille , pour donner 
patïàge à Teau lorfque la Garonne eft 
débordée. Il eft terminé par un bel arc 
de triomphe fur lequel Louis le Grand 
eft rejpréfenté. 

L'Églife Cathédrale >i'eft pas ache- 
vée. Le Chœur eft beau, clair & élevé: 
mais la Nef ne répond pas a ces beau« 
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tés. Le grand Autel eft du deflin de 
Gervais Drouet, qui a fait lui même 
les figures dn lapidemenc de S. Etienne 
en 1 670. L'architeâure eft d'ordre Co- 
rinthien y à colonnes , frifes & paneaux 
ie marbre de Langaedoc. La cloche 
ippeUée la CardaillaceA d'une grolTeuc 
extraordinaire ; elle fut donnée par Jean 
deCardaillac , Patriarched'Alexandrie, 
& adminiftrateur perpéruel dé TEglife 
te de rArchevêché de Touloufe, qui 
Biooruc le 7 d'Oâobre de Tan 1*3 90* 
Cette cloche pefecinq cens quintaux , 
c'eft- à-dire cinquante mille livres. Le 
Cloître eft for^^grand , & le Palais Ar« 
chiépifcopal un <1^ plus magnifique0 
qu'il y ait en Trancej, 

S. Sernin i^ft «ne Egiiie ancienne. 
L'édifice *eft grand 6c ma|eftiieox , mais 
fort fotlibre. Le clocher eft beau & 
ilevé. La tradition veut que cette Eglife 
ait été bâtie fnr un lac, À fardes pilo« 
tis. Dans le Chœur , au câté de l'Ëvan- 
gile » eft un endroit où un canal répond 
depuis^lesfondemensde l'édifice jufqu'i 
hauteur d'bomme. En prêtant l'oreillt 
iîircetendroit,onentenduncértainmui> 
mure que l'on xlît être celui des eaux 
i^ii cornent au-deflfous.Lescorps faints, 
tel rendent cette Egiiie une des plus 
«meures 4u monde Chrétien , foi>Y 
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dans des niches pratiquées dans dc$ 
Chapelles qui font au pourtour du 
Chœur, On y montre pluneurs châffes 
remplies de Reliaues ; Se jufqu'aux fou- 
terrains , tout inipire la fainteté. On y 
voit des Autels , des fépultures , des 
infcriptions , des lampes , & les autres 
ornemens que peuvent comporter ces 
faintes cavernes. Cette Eglife eft fa- 
meufe par le nombre de corps faints Sc 
& de Reliques qu'elle polTeae. Elle fe 
vante d'avoir vingt-fix corps faints, 
parmi lefquels il y en a fept a Apôtres, 
[ui font ceux des deux Samts Jacques , 
e S. Philippe, de S. Barthelemi y de 
S.Simon , de S. Jude & deS« Barnabe. 
La cbâfle qui f enferme les Reliques de 
S. Saturnin, ou S. Sernin , eft grande, 
& couverte de lames d'argent. On gar- 
de dans cette même Eglife une autre 
châffe qui eft d'un prix ineftimable ; 
c'eft celle de S. Georges. Çlle repré* 
fente un temple à l'antique , d'ordre 
Corinthien , avec des figures de ronde 
bolTe dans lès entre-colonnes , & qua* 
cre autres qui repréfentent les quatre 
Evangéliftes, & font aflifes, une à cha- 
que coin du focle. Cette châiïe eft le 
chef-d'œuvre de Bachelier , Orfèvre 
très habile , & frère de ce fameux 
Sculpteur à qui les Touloufains out 
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[onné une place phrnii les Illuftres qui 
ont dans la galerie de leur Capirole. 
La Maifon de Ville eft grande & bien 
atie. On lui a donnéle nom de Capitolc^ 
où Ton a fait celui de Capitouls : ce font 
ait Echevins qu'on élit tous les ans. Ils 
nt Tadminidration de la Juftîce crimi- 
elle & de la Police \ mais ils ne peu- 
entriefi réfoudre fans appeller le Çon- 
dl deBour^eoifie, qui eftcompofé des 
àbitans qui ont été Capitouls. En en- 
ant, fous la porte de cet Hôtel, eft un 
:and corps de garde où Ton voit quel- 
les armes , & des beucliers ronds des 
iciens Touloufains. O* y lit uneinf- 
iption en lettres d'or , qui eft un ma- 
ufique éloge de Louis le Grand» 

Dto Opu Max. 
D.D.D. 

Ochviri Capîtolini 
P.Q.Tolof. 

^brtJlitutamLîuIovicoMagnovàUtudinefi 

Et conftrvatum 

Ecclùlia Defenforem p 

Nobilitad Principcm^ 

Ma^Jlratibus Legislatorem ^ 

Populo Patrem , 
Qrbi pcrpctuutn miraculumi 
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Un peu plus bas eft un foleil d'or , aiU 
' deflous duquel font huit Heurs de foleil» 
ou girafols, inclinées de fon côté. Se 
ce vers : Nous regardens toujours celui qui 
nous afaius^ qui fait allufîon aux Car 
pitoals de ce temps-lâ ^ & dont les ar- 
mes font à coté. Dans une grande falle » 
À main gauche, nommée U grand Con. 
fiftoire j (ont les portraits de plufîeurs 
Capitouk , & un grand tableau qui re- 
préfente l'entrée de Louis XIV dans 
Touloufe, le 1 4 d'Odobre de Tan i <î 5 9. 
Sa Majefté accompagnée de la Reine fa 
tnere, & du Duc d'Anjou fon frère, 
tous en carro^^ confirme les privite- 
•ges des Capitouîsqui ibnt à genoux à la 

f sorcière. Vis à-vis , à main droite , dans 
a même falle 3 eft la ftatue en marbre 
blanc de Clémence Ifaure y qui donna fa 
maifon à la Ville , & fonda les Jeux âo« 
raux. Elle eft dans une niche au* deflfus 
d'une des portes , & fous fes pieds eft 
une infcription. Dans la mcme falle 
:font les mefures originales en fer, izr 
voir, l'aune du Roi, & la canne de 
Touloufe. 

A main gauche dé cette falle eft la 
Chapelle , & au-delà le petit Corijîjloire. 
Dans ce dernier l'on voir de grands Re- 
giftres de v^in , où Ton édrit chaque 
année^coui oe qiti^ paCe dexemarqua- 

ble 
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bledans l'Etat , & dans la Ville de Tou- 
bafe. Cet ufage s'obferve depuis fix ou 
fept fîecles. Les huit Capitouls Se le 
Chef du Confiftoire y font peints en, 
miniature.* L'on voit dans ces Regiftres 
les entrées des Rx>is, des Reines, & des 
Dauphins dans la Ville de Touloufe» 
On y remarque, entre autres « celles de 
Charles VU & de Louis XI aui n'étoit 
que Dauphin , & qui, pour faire don- 
ner à la Reine fa mère le dais qu'on 
lai refufoit, la fit monter en croupe der- 
rière lui. L'on y voit auflî les entrées 
de Louis XII , de François I , de Char- 
les IX , de Louis XIII , Se de Louis le 
Grand. L'on admire principalement fur 
ces miniatures la fingularité des habits ^ 
&c. 

En haut de la faite qui eft à gauche » 
en entrant , font les poaraits des Capi- 
touls , & au-deiïus de la porte d'entrée 
«ft un tableau où font repréfentés C/é-^ 
mence Ifaurt & Us Jeux floraux de Tou^ 
loufe , fous la figure d'une femme cou« 
chée , qui tient un bouquet de fouci ^ 

& a derrière elle deux enrans qui jouent 
des inftruments. Dans le lointain eft U 
Ville de Touloufe. Ce tableau eft d'une 
beauté parfaite.. 

A l'autre bout de la même falle , & 
au-de(Ius de la porte eft «ine Touloufe 
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guerrière , repréfenrée fous la figure 
d une Pallas couchée , qui de la main 
gaucheçarede un agneau , & delà droite 
tient fa javeline , & a auprès d'elle fon 
bouclier où font les armes deXquloufe. 
Ce tableau elï eflimé y mais il eft bien 
inférieur à l'autre. 

La galerie qui eft contiguë à cette 
falle occupe le fond- de la cour. On y 
voit les bulles en marbre de trente hom- 
nies des plus illuftres dans les armes , 
ou dans les lettres ^ auxquels Touloufe 
9 donné la naiffance. Au fond de cette 
galerie eft un bufte du Roi Louis XIV , 
orné de trophées magnifiques, & ayant 
une infcription audeiTous. 
• La falle des Comptes eft ornée de plu- 
iîeurs tableaux , & entre autres de celui 
qui repréfente l'entrée du Dauphin 
Lpuis en 1441. Ce Prince eft à cheval , 
ayant en croupe Marie d'Anjou fa mère, 
fous un poêle porté par les Capitouls. 
Cette peinture eft une copie en grand de 
celle que j'ai dit être dans les Regiftres 
du petitConfiftoire. 

i>ans une autre falle font quatre qx^ 
cellens tableaux,dont les fujets font pris 
de THiftoire des anciens Touloufains. Il 

Î en a un de Boulogne l'aîné, un de 
ouvcnet, un de Coypel , & un de 
Phrr^Rivahr Ce dernier repréfente xxn 
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Temple de Minerve, Déeffe proteûrice 
des Touloufains. Tout eft fi naturel 
dans ce tableau, 6c la lumière y eft 
diftribuée avec tant d'art , que l'on eft 
trompé en le regardant de l'autre bouc 
de la falle j & que Ton le prend pour 
un bâtiment véritable. Ce beau tableaa 
a pour infcription , Teclofagcs Ancyram 
condebam. 

En commençant la defcription de cet 
Hôtel , j*ai oublié d'avertir que dans la 
tour â main droite en entrant , & à la 
hauteur du premier étage , l'on voit fur 
fa muraille quelques marques que l'on 
dit être du fang de M. de Montmo- 
rency , qui eut le col coupé en cet en- 
droit , fur un échafaud élevé â la hau« 
teur d'une fenêtre par laquelle on le 
conduifit au fupplice. 

Le Palais eft fitué au lieu ou étoic 
autrefois le Château NarbonnoiSy la plus 
forte Place de tout le pays fous le Roi 
Charles Vf. C'eft une grofle mafle de 
bâtiment informe. 

La Dorade eft une Eglife ancienne, 
décorée de colonnes , de figures de Pa« 
triarches & de Saints. La ftatue de la 
Vierge , qui eft dans cette Eglife , eft 
dorée , & a donné lé nom à ce Temple. 
On la defcend dans de grandes calami- 
tés , &c on la porte eu piocefiion. Le 
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Couvent des Bénédidins quideflervent 
cette Eglife eft beau , mais reiïerré de 
tous cotés. Ils n'ont prefque point de 
promenades ; mais ils ont fait une lon- 
gue galerie dans le haut de la maifon , 
qu'ils appellent la Mirande^ où ils fè pro- 
mènent en hiver & dans le mauvais 
temps. 

Les Carmes font dans le plus beau 
quartier delà Ville. Leur Eglife eft v^f- 
te , & la Chapelle du mont-Carmel fu- 
perbe pour le marbre & its ornemens. 
Sur la muraille du Cloître de ces Reli-« 
gieux on voit une peinture ancienne où 
un Roi de France eft repréfenté à che- 
val , s'inclinant devant une image de la 
Vierge. Pes Seigneurs au nombre.de 
fept y font auflî reprcfentés tout armés, 
hormis la tQte , & marchant à pied après 
le Roi. Leurs noms & les armoiries de 
leurs maifons font au bas. Ces noms font 
écrits en caraâeres de ce temps-lâ , mais 
il y en a deux qui font effacés ; & l'on 
n'en peut lire que cinq qui font ceux dji 
I?uc de Tour raine, du jûuc de Bourbon, 
de Pierre de Navarre, de Henri de Bar., 
& d*01ivier de Çliffon. Le fond du ta- 
bleau eft chargé de loups , de fangliers , 
&c. Au plus haut il y a une efpece de 
frife où lont, peints deux Anges qui por- 
tent des bandelettes fur leicjueiles e^ 
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écrit trois fois le mot Efpérance. La tra- 
dition veut que Charles VI étant à la 
chade dans la forêt de Bouconne , à quel* 
qiies lieues de Touloufe , fut furpris 
de la nuit au milieu des bois , fans fa- 
Yoir où il étoit , & que dans cet em* 
barras il fe voua à la fainte Vierge , & 
adreflfa particulièrement fon vœu à une 
Chapelle qui eft dans TEglife des Car-, 
mes de cette Ville fous le titre de Notrc^ 
Dame de bonne Efpirance. A peine eut-il 
fait ce vœu qu'il entendit fonner du cor 
& la voix des chiens ; ce qui lui fit con- 
noître qu il n'étoit pas loin de ceux qui 
laccompagnoient , & fit qu'il les rejoi- 
gnit. Il accomplit inceuamment fon 
vœu y Se diftribua aux Princes Se aux 
Grands qui étoient avec lui , à chacun 
une cein ture d'or fur laquelle ctoi t ce ftiot 
E/pérance. Il faut remarquer que Char- 
les VI inftitua cet Ordre à l'imitation de 
celui que Louis Duc de Bourbon , fon 
oncle maternel , avoir inftitué vingt 
ans auparavant. 

Dans TEglife qui dépendoitde la mai<- 
fon Profeffe des Jéfuites on voit un tom- 
beau de marbrenoir qui a été érigé pour 
le cœur du Maréchal Duc de Montmo - 
rency» dont le corps fut tranfporté d 
Moulins. 

L'Eglife des Dominicains eft belle & 

Cnj 
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grande j mais on trouve la voûte trop^ 
élevée, & il a fallu lafoutenir par des 
piliers qui coupent J'Eglife en deux , & 
forment une difpofition de bâtimenc 
fort extraordinaire. Les colonnes font 
belles. Mais Ton doirprincipalementre- 
marquer dans cette Eglife le tombeau de 
S. Thomas\ qui eft difpofé de manière 
que quatre Prêtres y peuvent dire la 
Meffe en même temps devant les Reli- 
ques du Saint, lefquelles font dans une 
magnifique châife de vermeil doré. Au* 
deuus de la porte de cette Eglife eft une 
orgue double , dont la menuiferie eft 
parfaitement bien coupée & entendue » 
de même que la fculpture qui en fait 
rornement. La Sacriftie renferme de. 
Idéaux ornemens , entre autres un pare- 
mentd'Autel en broderie or & argem , 
avec des fleurs au naturel. Cet ouvrage 
eft un des plus beaux qu'il y ait en ce 
genre, & a été fait par un Frère de ce 
Couvent. 

La Dalbadt eft une affez belle Eglife, 
dont le clocher eft le plus élevé de la 
Ville. Elle eft, deflTervie depuis Tan 
Kîiopar des Prêtres de l'Oratoire. 

Lt Couvent des CordelierSy oulàgrande 
Obfervance , a une Eglife grande & 
vafte. On voit aii milieu du Chœur le 
tombeau d'un Comte de Touloufe y 8c 
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côté droit du Maître- Autel celui à'E^ 
me Duranti Préfident au Parlement 
cette Ville , qui fut tué dans une 
9tiôn populaire 1 an 1589. De l'autre 
é eft celui de Jean-Georges de Ga- 
d Seigneur de Donneville , Marquis 
Miremont, Prendent au Parlement 
Touloufe , & père de Madame la 
rquife d'Alegre. Ce même Préfidenc 
ma fa Bibliotbeqae à ce Couvenr. 
récable du Maître-Autel eft d ordre 
intbien , à colonnes , f rifes Se pa- 
ux de marbre de Languedoc , & le 
; bel ouvrage cjue Ton puiflTe voie 
r fa fimplicité & pour fon boii goût. 
\s un caveau qui eft au deflods y ôC 
Ton nomme le Charnier y Ton voie 
iron foixante-dixcadavresd'hommes 
e femmes » defléchés , n'ayant que la 
11 collée fur les os. Ils font dreffés toae 
^ntour contre la muraille de ce ca^ 
1. Ces corps ainfi defléchés font ceux 
»nretiredestombesderEgIife;cette 
tétant ici la feule qui ait la propriété 
enfumer les chairs , fansendoma'ger 
îfte. Les Cloîtres ni les autres en- 
ts où Ton enterre n'ont point cette 
Li. Lorfqu'on inhuftie dans l'Eglife 
:orps nouveaux"', l'on porte les an* 
s an clocher pour diffiper le mau- ^ 
air^ & de-lâ on les tranfportr 
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dans le Charnier. Parmi ces corps de(Té-r 
chésl'ona vu pendant Iong<temps celui 
de la belle Paule , qui fut la plus belle 
femme de Touloufe. Les Cloîtres font 
beaux & embellis de peintures qui re- 
prélentent la vie de S. François*Uenclos 
eft fpacieux , & laX^ommunauté fore 
lîombreufe. 

La Confrérie des Pénitens. bleus de 
Toulbufe fut établie en 1 574 en Thon-» 
neur de Dieu crucifié, reffufcité, im- 
molé facramentalement dans l'adorable 
£uchariftie • fous la proteâion de la 
facrée Vierge Affompu ( c'efl: le terme de 
la fondation ) & fous l'invocation du glo« 
rieux Pénitent faint Jérôme , du grand 
faint Louis Roi de France , & de l'iU 
luftrè pénitente Marie Madeleine , par- 
faite amante de Jefus Chrift. 

Le P. Edmond Auger Jéfuite, & 
Confeffeur du Roi Henri III , dreda les 
ftatuts de cette Confrérie , qui furent 
approuvés par le Cardinal d'Armagnac, 
Archevêque de Touloufe , qui voulut 
auffi en être le premier.Confrere. 

Les premiers Pénitens bleus firent 
leur première alTèmblée dans la Cha* 
pelle du Collège dç faintM ar tial^le joue 
de S. Michel, I9 du mois -de Septembre 
de Tan 1575, conformémeriti leurs fta« 
tuts ^ & ii§dfd£(ent Antoine de faine 
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Pâul pour Prieur » & Gabriel Guiraudec 
pour Vice-Régent , ou fous-Prieur. 

Ces ftacuts furent confirmés par les 
Balles des Papes Grégoire XIII , Clé- 
ment VIII / Paul V, & Urbain VIII. 
L'habit ou ifac des Pénitens eft de cou« 
leur bleue» approchant du violet, pour 
mie.ux repréfenter le deuil de la péniten- 
ce. L'étoffe eft de treillis. La couture eft- 
de même couleur avec un dizain blanc ; 
&fur répaule gauche chacun porte une 
petite image de faint Jérôme. Les Con« 
frères s'aflemblent une fois tous les ans, 
pour élire les Officiers de ta Confrérie : 
C'eft le 19 de Septembre , 'veille de la 
Fête de S. Jérôme. CesOfficiers font un 
Prieur, un Vice Régent, oufous-Prieur, 
quatre Cenfeurs , un Maître de Cha^ 
pelle , un Maître des Cérémonies y ua 
Syndic , deux Marguilliers , un Tréfo- 
rier , un Aumônier , quatre Sacriftains , 
un Secrétaire , & plufîeurs Difeniers. 

La Confrérie des Pénitens bleus de 
Touloufe eft la plus célèbre de tout le 
Royaume. Elle a dans Ces Regiftres les 
noms de plufij|iurs Rois , de plufîeurs 
Princes du Sang , & de tout ce qu'il y a 
de plus diftingué dans le Clergé, dans 
TEpée & dans la Robe. Leur Chapelle 
eft une des plus régulières de l'Europe, 

Cv 
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Ge fur le Roi Louis XÎII qui ea pofa la ' 
première pierre. 

II y a dan$ certe Ville un grand nom* 
bre de Collèges donc la plupart font 
abandonnés. Les deux plus fameux font 
celui de VEJquilU Se celui qui a apar-* 
tenu aux Jéuiites. 

. Le Collège de VEfquilU fut achevé de 
bâtir en 1 5 5 f • On s'appliqua à le pour- 
voir de bons Régens j & en effec on 
compte parmi ceux qui y ont enfeigné 
Adrien Turnebe , Tubœuf , Thomas 
Barclay, Durand, Parifot, &c. Ce Col- 
lège , pour Tentretien duquel la Ville 
donne tous les ans la fomme de quatre 
mille livres , eft préfentement régi par 
les Pères de la Doékrine Chrétienne y 
qui y enfeignent avec réputation les 
Humanités & la Philofophie. Cette mai- 
fon offre aux yeux une grande & belle 
façade de bâtimens , qui a quarante- 
cinq toifes de long. 

Le Collège qui a appartenu aux Jéfuî- 
tes fut fondé en 1(^5 ^, c'eft aujourd'hui 
un des plu^ floridans du Royaume. Le 
bâtiment eft vafte & b^au. On y voit 
trois cours de fuite , envitonnées de bâ- 
timens , & tellememt difpofées que dès 
l'entrée on peut les voir toutes les trois 
d'un coup d'œil. Il y a dans ce Collège 
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on tnorcean de fculptuve qui eft e^rquis , 
& de la main de Bacbetier. U repréfenie 
Hercule qui , s ératic débarraflé de Tes 
bnges y étouffe de chaque main un fer- 
pent. Les atcicudes fant G naturelles Se 
fi animées , que les connoiffeurs y trou- 
vent quelque cbôfe du Laococn du Va<- 
tican. 

La Chartçeufe ett belle Se mérite d'ê-' 
tre vue. Le Cloître fait plaifir a voir à 
caufe de fa longueur. Le petit Jardin dii 
Prieur eft rempli d'orangers, & aime 
petite orangerie très propre. 

Le long de la Garonne on trouve un 
quai Se uu cours qui eft une a(!ez belle 
promenade. Il y a outre cela une terrade 
à la porte de Montolieu. Le jardin de 
Frefcati s^étend dans la campagne , &; 
a d'adez belles allées : mais U eft à pcc« 
fent fort négligé. 

Le moulm du Bazacle mente acnre 
vu. U a feize meules que la Garonne fait 
tourner , étant retenue par une dîgue 
courte, mais très forte» Ces feize meu* 
les vont toujours , fans qu'on» entende , 
comme par-tout ailleurs, le tintamarre 
des roues & des meules. On voir def« 
cendre les bateaux par le pas de ta na* 
vigation , qui eft le long de ta chauffée 
près du Bazacle. Ces bateaux defcendent 
avec une vîtelTe infinie, ôc on tes croie 
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engloutis lorfqa'ils font au pied de la^ 
ca(cade , parce que la rapidité de Teau 
j forme de gros bouillons qui s'élevehc 
plus de (ix pieds par-deffus , & font 
taire aux bateaux > qui donnent con- 
tre, un mouvement extraordinaire. Le 
moulin du Bazacle eft remarquable pàc 
fa grandeur &par fa fabrique. Les roues 
qui font tourner les arbres , y font ^c« 
tachées de niveau » & tournent dans 
des cylindres verticaux dtii eau tombant 
les oblige>à fe mouvoir. Chaque meule 
pe^tmôudre quarante ou cinquantefep* 

'.. liers de grain par jour. Ce moulin ap- 
partient à pluueurs particuliers, & rap^ 
porte environ cent vingt mille livres* 
par an. Tout joignant ces meules , mais 

^dans un endroit féparé , font quatre 
mouliiîs à foulon qui agiflent auffi par 
la chuté des eaux de là Garonne. Les 
JToues du moulin du Bazacle ont envi* 
ion trois pieds de diamètre extérieur y 
Se huit pouces d'épaiiTeur, Elles font 
de bois coupées obliquement , Se en ar^ 
rondiflant. L^èxtérieur eft cerclé de fer , 
haut Se bas, & les cylindres dans lef- 
quels elles fe meuvent font compofés 
de plufieurs pièces , jointes enfemble 
comme les douelles d'un qiuid. Les dé- 
bordemens de la Garonne ont plufieurs 
fois emporté ce moulin, entre autres j^ 
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lan 1 5 3 tf & Tan 1 7 1 1, Mais fon utilité 
la fait rétablir auffitôt. 

Au refte il y a à Touloufe Archevê- 
ché , Parlement , Bureau des Finances , 
Hôtel & Chambre des Monnoyes , Pré- 
fidial , Scnéchauflée , Viguerie , Juftice 
Royale , Table de marbre , Jurifdiâioa 
Confulaire ^ Amirauté 5 &c. 

La Diligence de Touloufe pan de la 
rue Contrefcarpe , à Paris , U Mardi a 
minuit y&ejl huit jours en route. 

Il y a un Charriot qui part U Mercredi, 
& eji dix-fept jours en route* 

Grouille eft une petite maifon de 
campagne auprès de Touloufe , que le 
Comte d'Aubijoux fît bâtir au milieu de 
fes jardins 3 entre des fontaines & des 
bois. Le parc eft vafte , & a de grandes 
beautés. On s'arrètefur-tout aune pe- 
tite Ifle dans laquelle on trouve une h)n« 
taine qui jaillit , & va mouiller le haut 
d'un berceau dont Bachaumonc 6c h 
Chapelle ont dit : 

Sous ce berceau qu'Amour exprés 
Fit pour coucher quelque inhumaine» 
L'un de nous deux j un jour , au frais» 
Adis prés de cette fontaine , 
Le cœur percé de mille traits » 
D'une main qu'il portoic à peine , 
Grava cç$ vers fur un cyprès : 
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Hélas! que Ton feroit heurcur 
Dans ce beau lieu di^ne d*envic'^ 
Si toujours aimé de Sylvie 
L'on pou voit , toujours amoureux ^ 
Avec elle paiTer fa vie l 

• 

Avant de continuer la route de Pe 
pignan , vous pouvez defcendre au S 
& à rOueft pour vifiter le pays de Fo 
le Couferans, le Comté de Commi 
ges, &c. Vous y trouverez plufîeurs V 
les Epifcopales, telles que Pamiei 
Mirepoix , Rieux^ Lombez, S. Lizie 
S. Gaudens, qui n'ont rien de rem: 
quable. Seulement à deux lieues 
Rieux , ne manquez pas d*aller vifii 
la célèbre Abbaye de Feuillans qui 
chef d'Ordre. 
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Castelnaudarri , Cajirum novum 
Arrliy eft la Ville la plus remarquable 
du Lauraguez. Elle eft (îcuée fur une pe- 
tite éminence , au pie^d de laquelle eft 
on bafCn du canal de Languedoc. Elle 
fut érigée en Con>cé par le Roi Louis 
XI en 1478 j & en 1 5 5 ? , le Roi Hen- 
ri II y établit un ftréfidial. Le Chœur 
de l'f^life Collégiale eft alfez beau. Il j 
a aufti dans cette petite Ville quelque» 
maifons a(Tez propres. Celle du Lieu- 
tenant Cûinix^çXSerignoU^W plus corn* 
mode. Nos Rois y ont loge lorfqu ils 
ont pade par Caftelnaudarri , & LouiS^ 
de France , Duc de Bourgogne , y logea 
en 1 701 . C'eft dans cette maifoii que le 
Maréchal Duc de Montmorency fut 
porté fur une échelle , ayant été bleffé 
Se pris â la journée de Caftelnaudarri 
en I ^5 1. La maifon du Juge Mage ap- 
pellée du Cttp y eft auffi très commo- 
de. La pleine mère y logea. Charles 



44 NouTEAV Voyage 

de France Duc de Berry y logea au(G en 

C'eft à crois lieues Eft de Caftelnau- 
darri qu eft la petite Ville de S. Papoul , 
dans laquelle étoic une ancienne Âb* 
baye qui a été érigée en Evêché en 
X317. Les Bénédiâins qui y étoienc 
ont été fécularifés fous Loi^is XIV. 

CARCAissoNNEjCVzrc^, Carcafum, 
Volcarum Tectofagunij Carcajjo^ Carcaf^ 
Jio ^/ur l'Aude, Cette Ville eft ancien»- 
ne y puifqu il en eft parlé dans Céfar« 
Elle eftdivifée en haute4c baffe Ville. 
La haut« eft nommée la Citéy & eft fé- 

Earée de la baffe par la rivière d'Aude. 
)ans la Cité on voit le Château qui eft 
fort y & commande la Ville. La Cathé- 
drale n'eft pas des plus magnifiques , & 
le Palais Epifcopal eft une vieille mai- 
fon . La bafle Ville eft nouvelle & bien 
percée : les rues y font droites , & les 
maifons bien bâties. Elle eft fort mar- 
chande & bien peuplée. C*eft la Ville 
de Languedoc la plus régulièrement 
conftruite. Sa forme eft prefque quar- 
rée. La place eft un grand quarré long , 
au milieu duquel eft une fontaine faire 
de cailloutage. Au haut de cette fontai- 
ne eft un Neptune, & quatre chevaux 
marins fortent à demi-corps de cette 
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cfpece de petit rocher. Le Palais qui fett 
defiege au Préfîdial eft un bâtiment zl- 
fez joli. La Maifon de Ville eft ornée 
d une Archite6ture entendue. Les Egli- 
fes, les Couvens , & jufqu'aux Chapel- 
les qui l'ont dans tette Ville , font au- 
tant de jolis bâtimens. Les allées d'ar- 
bres, qui mènent jufqu'au quai, font 
(Tagréables promenades. L'on ne doit 
as pafler dans cette Ville fans voir la 
anufaâure de draps, qui eft au delà 
du pont. Les draps quon y fabrique 
font. fins & beaux j Se on verra avec 
beaucoup de plaifir , dans cette manu- 
facture 9 fepr ou huit cents perj[bnnes 
toutes différemment occupées. 

On trouva en 1 729 une Colonne an- 
tique dans un champ auquel on donnoic 
un labour , à une lieue & demie de Car- 
caflbnne , dans la Paroiffe d'Alairac. Ce 
champ fe nomme aujourd'hui Saintofc. 
Cette Colonne eftd'une pierre grisâtre , 
& paroît être d'un marbre bâtard. Elle 
a été çaflée , & le pied y manque. Ce 
ui en refte a encore plus de cinq pieds 
e hauteur. Sur cette Colonne on lit 
cette infcriptioh : Principi juventutis M. 
Numcrio Niimcrianoy jwbUifJîmo Cafari 
N. M. P. P. Les Savans ne £nt pas d'ac- 
cord fur ce monument.^ Voyez le Mer- 
cure de Juin 1729. 
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Narbonne, Narbo Mctnius^Dccuma» 
norum Colonia yViWQ ancienne que les 
Romains firent la Capitale de cette par* 
rie de la Gaule qu'ils appelloient Gallia 
Braccata. Elle eft fituée fur un canal 
tiré de la rivière d'Aude , & appelle la 
Robint. Ce canal n*eft qu'à deux lieues 
de la mer , & communique audi avec 
le canal Royal. Elle a eu des Vicomtes 
& des Ducs jufqu'à ce qu'elle fût unie 
à la Couronne en 1 507, Le Roi Loiiis 
VIII la fit démanteler au commen- 
cement de la guerre dés Albigeois,& {^^ 
murailles furent enfuite rebâties aux 
dépens de l'Archevêque de cette Ville 
& des Evêques fes Suffragans. Nos Rois 
y ajoutèrent des remparts & des for- 
tifications , qui l'avoient rendue une i^% 
plus fortes Places du Royaume. Les for- 
tifications ont été détruites; mais les 
remparts fubfiftent encore , & font très 
beaux. Narbonne eft partagée par fon 
canal en Cité Se en Ville. On y entre par 
quatre portes, dont la Royale &la Con- 
nétable font anciennes : les deux autres 
font affez nouvelles, & leurs infcrip- 
tions marquent les raifons qu'on a eues 
de les ouvrir. Le Séminaire eft auprès 
d'une de ces dernières , & fon bâtiment 
eft digne de la euriofité des voyageurs. 
L'Eglife Métropolitaine pafle dans TeC- 
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pritdes gens du pays pour un chefd œu- 
vre, à caufe de la hauteur de fes voû- 
tes & de la hardieffe de fa ftru^lure.' 
Ce bâtiment fut commence fous le Pon- 
rificat de Clément IV qui en étoit Ar- 
chevêque, & fous le règne de faint 
Louis. Il fut interrompu après la conf- 
tmâion du Chœur , & on ne Ta repris 
quen 1708. 

L'on voit dans cette Eglife plufieurs 
tombeaux de marbre. Celui du milieu 
du Chœur eft de Philippe le Hardi , & 
un des plus anciens que Ton voyede nos 
Rois de la troifieme race. Ce Prince 
mourut à Perpignan d'unefievrechaude, 
le troifieme du mois d'Oâiobre de Tan 
1185 j & ayant été porté à Narbonne , 
on y célébra fes obfeques. On fit bouillir 
fon corps dans de l^eau & du vin , afin 
de féparer la chair d'avec les os. Ses en- 
trailles & toutes les chairs furent inhu- 
mées dans ce tombeau ; & fes os avec 
fon cœur furent apportés à Paris. Phi- 
lippe le Hardi eft ici repréfenté en mar- 
bre blanc , revêtu de fes habits royaux , 
& couché. Il tient de la main droite un 
long fceptre , & de l'autre fes gants. Der- 
rière le chevet de ce tombean il y a une 
infcription latine en lettres gothiques^ 
laquelle eft conçue en ces termes : 
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Sepulcriim bona mcntoria Philippi quori* 

r dam Francorum Régis ,Jilii B. Ludovic 

ci y qui Perpiniani calidafcbre ex hoc 

luce migravlt tertio nonas Oclobris^ 

dnno Domini m. c c l x x x y. 

Sur les quatre ^iç^^ on a repréfen^ 
té le convoi , où Ton voit ^ des Cha- 
noines qui portent leurs aumufTes , les 
uns fur la tête , & les autres fur le bras. 
De Taucre côté l'on voit des Priiiceflès 
qui portent au(U des auraufTes fur b 
tcte. Enfin on y voit Philippe le Bel 
entre fes deiyc Gardes de la Manche. 
11 eft en habit de deuil , fans traîner. Sa 
cornete eft rabaidée fur les épauler ; au 
lieu que les autres la portent fur la tête. 
Cette répréfentation nous fait connoître 
que nos Rois adiftoient alors aux funé- 
railles de leurs Prédécefleurs, C'eft Phi- 
lippe le Bel qui fit élever ce monument 
bientôtaprès la mort de fon Père , pour 
qui il fit une fondation. 

Le Soleil où Ton expofe le S. Sacre- 
ment eft (\ grand & fi maflîf , qu il faut 
huit Prêtres pour le porter. 

Le Cardinal Jules dfe Médicis , Ar- 
chevêque de Narbonnc , avoir donné à 
cette Eglife un tableau de Sébaftien de 
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Venife , qui repréfente la réfurreûion 
de Lazare y & qui eft un chef-d'œuvre. 
Ce tableau a fait un des plus beaux or* 
nemens de cette Eglife jufqu'en Tannée 
1711 que le Duc d'Orléans, Régent du 
Royaume, ayant fouhaité de Tavoir, les 
Chanoines ne purent le refufer à, ce 
Prince 9 qui par reconnoiflance leur 
donna vingt mille livres ,* pour conti- 
nuer le bâtiment de leur Eelife , & leur 
fie faire une bonne copie de ce tableau* 
Parmi les Reliques de cette Eglife , on 
garde dans un magnifique Reliquaire 
an morceau de la vraie Croix. 
Le Palais de l'Archevêque eft une eC- 

Jece de fortereflè, compofée de plu- 
eurs corps de logis, & environnée de 
pludeui;^ tours quarrées. Le jardin efl: 
fpacieux , & on y remarque un antique 
&magnifiquetombeaude marbre blanc, 
& une niche auffi de marbre , au tra- 
vers de laquelle les Prêtres du Paga- 
nifme fendoieiit leurs oracles par un 
trou quatre qui paroît au milieu de 
cette niche. 

Dans l'Eglife de S. Paul , il faut voir 
les tapitferies, qui font anciennes & 
d'un goût exquis. On fait aufli remar- 

3uer aux voyageurs la tepréfentaiion 
'une grenouille , qui eft au fond du 
binicier de cette Eglife. 
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UEglife des Carmélites faiçTadmica- 
tion des curieux par la beauté des mar« 
bres de fon maître-Autel & de fes Cha- 
pelles. 

Bachaumont & la Chapelle étoient 
bien de mauvaife humeur lôrfqu ils ont 
apoftrophé Narbonne en ces termes : 

^ Digne objet de notre courroux , 
Vieille Ville toute de fange , 
Qui n*es que rui^Teauz & qu*égoûts % * 
Pourrois-tu prétendre de nous 
Le moindre vers à talouange } 

Il faut néanmoins convenir que com- 
me Narbonne eft iîtuée dans un fond 
environné de montagnes, lorfqull y 
pleut cinq ou fix jours de fuite > les 
eaux s'y ramaffent en fi grancfe abon- 
dance , qu il eft prefque impofiible d'en 
fortir fans courir rifque de s'y noyer. 

Salfes efk un Fort & un Village qui , 
en mémoire du temps pafle, a le titre 
& les prérogatives de Ville. Le Fort 
fut bâci par ordre de TEmpereur Char- 
les Quint, pour l'oppofer à celui de 
Leucate. C'eft un quatre de maçonne- 
rie, ayant une groffe rour à chaque en- 
cognure. Il eft confidérable par la pro- 
digieufe groffeur de fes murailles , & 
par la bonté de fes fouterrains. Le Vil- 
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lage e{)i»à deux portées de fufil du Fort» 
en avançant vers Perpignan, & c'eft un 
lieu tout ouvert. Un peu plus loin on 
trouve fept ou huit maifons , qui font , 
unreftede VznciennQSalfûla , qui a voit 
pKis Ton nom des eaux falées d'une fon ^ 
taine voiiine, qui produiroit une ri- 
vière confidérable , fi elle ne fe jetcoic 
prefque auffi- tôt dans un étang que i'ou 
nomme auflî l'étang de Salfes, 

PfcRPioHAN , Perpiniacuniy eft aujour- 
d'hui la Capitale du Rouflillon , & a été 
bacie dans l'endroit où étoit autrefois 
une Ville municipale , nommée Fia* 
viurn^ Ebufum. Cette Ville^a été fondée, 
félon quelques* uns, p2Lt Perpenna;m2iis ^ 
pour donner dans un pareil fenciment , 
il faut être crédule jufqu'à l'excès. D'au- 
tres croient que cette Ville fut fondée 
en io^8 parGuignardjComtedeRouC- 
fillon : mais M. de Marca remarque qu'il 
croit parlé de Perpignan long - temps 
avant le Comte Guignard j puifqu'ilen 
ell fait mention dans une Charte datée 
de la trentième année du Règne de 
Charles le Simple, & dans une autre de 
la cinquième année du Règne de Lo- 
thaire , petit-iils du Roi Charles dont je 
viens de parler y fans compter que dès 
l'an 1016, Bérenger , Evêque d'Elne , 
avoit fait la confécration de TEglifé de 
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S. Jean de Perpignan. D*ailleuit, Giiî« 
gnard n'étoit point Comte de Rouffillon 
en io6i , puifqu'il ne le fut qu'après la 
mort de fon père Giflabert II , & que ce 
dernier vivoit encore en 1 1 oi , qu*il 
fonda le Chapitre de S. Jean de Perpi- 
gnan. Toutes ces raifons prouvent évi- 
demment que Perpignan n'a pas été 
fondé par le Comte Guignard. Mais 
comme il augmenta Se embellit cette 
Ville, on lui a fait Thonneur de l'en 
regarder commele fondateur, 

La tradition du j>ays veut que Perpi- 
gnan ait pris fon nom d%n nommé 
Pierre Pigna y qui fit bâtir la première 
maifon de cette Vilfe : & effedivement 
Ton montre encore une maifon où l'on 
a mis une pomme de pin, armes par- 
lantes de Pigna^ laquelle on dit avoir 
été bâtie dans Tendroit où étoit celle de 
ce Bourgeois. M. de Marca, bien loin 
d'approuver cette étymologie , dit que 
c'«ft perdre le temps que de chercher 
la véritable, & promet delà faire con* 
noître à ceux qui auront trouvé celle du 
nom de Rouffillon. 

Cette ViUe eft à la droite de la Tet, 
qui va fe perdre dans la mçr à une lieue 
de-là. On traverfe ici cette rivière fur 
un pont dont la moitié eft de brique 
& laucre moitié de pierres. Il eft fort 

long 
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I.o&g & aboiuit aa fauxbQurg de Notro* 

Dame y ie feul quli y ait â Perpignan, & 

<laii3 lequelfonc une Eglife fuccusfale A: 

le Séminaire deilervi ci-devanc par les 

Jéfuites. Le Couvent des Capucins eft 

ftttffî au cocé droit de ce fauxbourg » ea 

▼enanr de France, Un petit ruiuèau^ 

a on nomme la Bajft , & qui eft rire 

e la Ter au defliis d'IUe , i quatre 

lieues de Perpignan , arrofe une partie 

de la plaine de RouffiUon , & aboutie 

enfin a une des portes de Perpignan » 

laquelle eft appell^e la porte cie Ceru, 

ou il fe partage en deux.. Une partie 

traverfe, par un canal couvert en plu* 

ûevLts endrpits, une moitié de la Ville^ 

& emporte ies immondices. L'autre 

baigne le pied de fes anciennes ma« 

cailles du câté qui regarde la France ; 

enforre qu'il y a deffus une arcade de 

pierre , fur laquelle il faut paflèr pour 

entrer du fauxbourg dans la Ville par la 

porte appellée de Notre-Dame ou du 

Caftillec, parcequ'elleeft défendue par 

un petit Château qui fert de prilon 

pour les troupes , & forme un peut gou« 

vernement dont le Gou veneur général 

de la Province eft revêtu. Perpignan eft 

fitué partie en plaine & paj^ie lut une 

colline. Ses murs font bâcis de brique ^ 

avec des chaînes de, pierres de caille &; 

Tome IL D 
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un cordon de n3ême. Us fortt tiès hauts, 
fôrtjépab & Ton y compte plufiears baf- 
dons.li y a qûiatre portes principales, 
celle àQ Notrci:Damc y par laquelle on 
entre en venant de France \ celle de 
Cantt y qui eft extrêmement fonifiéd 

f»ar des ouvrages ex cérîeurs & de xxH 
arges foffcs, que Ton pafle fur trois 
ponts de boîs ; célb de Coliourt^ qui eft 
murée , & celle de 5. Martin pu A* Efpa^ 

g t. Entre celle-ci & la porte de Notre-^ 
ame , il y en a une cinquième qui eft 
nommée là Porte dufdy laquelle con- 
duit , pat un pont' de pierre qui traverfe 
la jffizJ/Z, à ce qù'bn nomme la VUlê^ 
neuve. Celle-ci a^ été commencée paie 
ordre de Louis XIV-, fur les deffins dk 
Maréchal de Vauban. G'eft un aggran-^ 
diflèmént du côté de U France, bu il y 
a un grand baftion. Cette Vitte-neuvc 
ft'eft eq^ore çompoféè que de jardins^âr 
de quelques rues^ dont ta piincipale 
règne le long de la BaJ^le & aboutit au 
pont de la porte Notre-Dame. Les rem- 
parts de Perpignan étoient autrefois af« 
freux : à peine y avoir il un chemin pou^ 
les^ rondes. Mais ils font devenus les 
plusproptesqu'ily^ifcdansaucune place 
irontiérç' & la prothènàde de la Villô. 
Oh 'peur lîieme en faire le toux en car- 
ïôife : on en a fait autant à ceux de la 



fUUiptmi^il^^ unUeu où' ron JettoU, 
l^s décppf)lK-ie$s neiicçd la Citadelle & la 
Ville, eft devenu une efplanade capa- 
ble de cenir ciaq ou iix mille hommes 
en baç$iille ; & Lpti y a planté de$ allées 
d*arbres. La Ville n'jeft p^.^ trop bien ba-l 
tie^^fur tout du j:$cé;ae la Citadelle^i 
où çependiint4l;jr-ar4^§ s\x§% ^ffer bien* 
a]ignees,Çe cancon^'eft habké^que par 
lemeni^ peuple* Dans le cœur de là 
ViUe il y a quelques ruçs aflez larges : 
cependant en général ce. n'eft. pas une 
bellf^Viliej mais etle poucroit.le deve- 
WvkÛ J/Çtn yraypiç du goût pour les bâ» 
tiçii^n;». -Lg me qi|i conduit à la ^rte 
Si[{yi^rrin:.eft jiiommée Ja rue des Oran*. 
grr|, parc^qu'il y en avoit en pleine 
tetre desi^eux côtés du canal de la Baffe. 
Il n'y a que deuxplaces |in peu grandies ». 
llunç sipp^Uée laJLoge^ devant THôteU* 
de- Ville 5, Tautte nommée la place dfic 
SjJean% Ceft M >que font l'Eglife Ca^ 
thédrâle &c THotel du Gouverneur. 

L'Eglife Cathédrale porte le nom de 
S. Jean > & to^çhe à une autre Egiife 
nompié^ U yim^ S» J^an^h^ Cathédrale, 
eft vafte jSC:heli^' ; ^]i\ ^'y manqua 
qp'un . poi:ij%il ppar Jbn enÛ0re perfec- 
ti0tf. Le: r^iJabb^a Maître Amel.eftde 
marbre blanc- orné de bas- reliefs, fépa- 
rés les uus des autres par de$ pilallres* 

Dij 
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chargée de figurés. Ge tètabk éfttrè^ 
eftimé, cane pour fa madère ^iië^pour 
le travail. Au milieu de ce rétable , on 
Voit une grande niche, dans laquelle 
eft une ftatue de S. Jean un peu plas 
haute que le naturel. Quand on expofe ' 
le S. Sacrement, il y a une machine qui 
fait retirer tout d*un coup cette ftattïe^ ' 
& à fa place paroîtùn OJienJbire^ ^ovL 
foleil de vermeil , qui a plus de fit 
pieds de haut 6c qui pefe plus de quà* 
tre cens marcs. -; 

La ParoiflTede TEglife dé S. Jean a 
droit de porter les Sacremens par toute 
la Ville , au choix des malades j de ma« 
rier les habitans de quelque Pâroitlb 
qu'ils foient ; comme auflî d*encérrer les 
corps de ceux qui ont choifi leur fépuU 
ture dans les caveaux de cette Eglife » 
ou dans fon cimetière , qui eft fort 
vafte, avec de grands charniers, cou- 
verts en manière de Cloître. Oatre cette ^ 
Paroiffe, il y en a trois autres, qui font 
iJotre^Damt it la Riait ^ S. Mathieu & 
S. Jacques. La première eft nommée la 
Réale» parceque ce fut un Roi d'Arra-' 
gon qui la Ht bâtir. Cétoit unie Abbaye 
de rOrdre deS. Auguftin , dont les Cha-* 
noines ont été fécularifés : le titre Ab« 
batial avec fes revenus à été uni à TE- 
vcché. Oo y prêche pendant le Carême* 



. î> B F il ANC E* 57 

en Catalan : mais dans la' Cathédrale 
on n'y prêche jamais qu'en Francis. 

Les Jéfuites f voient d^ax Collèges 
dans çetteVi^e» faâs compter le Se* 
minàire. Aujourd'hui ce font des Prâ<- 
très ieculiers qui les dirigent. Il y a 
aoffi unç Ùnlverfité dans Perpignan qui 
jouit d*une Bibliothèque publique. Les 
Jacobins , les Carmes, les Cordeliers , 
les Auguftins, les Pères de la Merci j 
les Mij^iqies^ Içs Carmes déchaufTçs ic 
les AuguAinç déchautTés y ont des Coa^ 
vens. S. Sauveur, les Dominicaines , 
les Filles de Sainte Claire &c les Filles 
de la Congrégation de Notre Dame 
font autant de Coiivens de Filles. Cel- 
Jes*ci parlent François: mais dans les 
trois autres; on ne parle que Catalan. 
Les Filles de S. Sauveur font même v& 
taes comme le^s Religieufesd'Efpagne^ 
ic font preuve de Noble(Tè. 

Il y a aufli dans cette Ville plufieurs 
Bàpitauz : ur^ pour les pauvres mala-^ 
d^^ iiaaurr^ pour les yiejues perfon neêy 
vont les orphelins & prpheUne^ y pour 
les enfans trouyés Sgippur l^s pauvres 
mendians ! une Maifon où Ton renferr 
me les filles débauchées, & enfin l'Hô- 
pital dû Roi poui; les foldats malades. 
^. Xe^jÇorps de Ville de Perpignan eft 
«a 4ès j^tt^lÛjùîres du |loyaume ^ ÔC 
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coiîipofc.de cinq Confuls qa'on élit 
tous les ans la veillé dé la S. Jean. Ils 
^nt un privilège fingufreK qtei éft cje 
^ire deux bîi trôi« hetféntiQi Bàutg{t>ls 

'Nobles. - ■ • -- i».M»'nOî^?A .v;i.'f':ra 

- Jl ne liftanque à Pélrpîgnari <5[u,e db 
ïeau pour boire ; car bn y;'èft"¥écfuit à 
de leau de puits., qui devrenfttrès fa(îe 
dans les grandes châleuts. LeS'gepsTij- 
chesoht pour lors rècoulS'a ùtt^^fbf^- 
• taiiie qui éè lio^^ là p(ir<è^9^ 
& qui eft irob baffe pôiir là faîré 'cbiîlîér 
danslaVillé.^ • - ^^^ -- ^ • '' " 
La Ciradélle eft fiir la nantëur , icom* 
inamle la Ville &paflepouturiedeèplUs 
•fortes du Royaume.-BUrefut épmiinéncée 
fous le régné dé Gbirles^Qïiinii,*'& fitt 
^chev^e fous celui de Philipfjiè îî \ Vàii 
-1 577, !e Duc'tfAlb^ étatîrpout lots 
Couvçrneut-di;! RouffiBôn. -Les^atmés 
de ce Seigneur font au fromifpîcè ,de la 
'porte , au-deffous de celles du Roi d'JÇf* 
pagne. La féconde ehViefëfepe & ïfeV t}^ 
èâftioits^oht louvtagjèf dtl^àfëVàllcrdb 
^iile. te côlpps dé câzeïiléi S <Hé ébàî- 
^ruit pai? ordre dé Loiiiè le 6rând;i« 
donjon éft «« bu virage c^tritéV^rilipoiGè 
ide huit tours aûflîquarrées* 0*1 fwte- 
marquer à une<teces tours tmdextro^- 
chère dé pierre en faiUlé/tifinùiVaine 

^ée haute > & les^armes de l^Eâipire à 

i ' X 
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côté. On prétend que c^eft là nue TËm pe. 
reur Charles-Quinr^ faifant ta ronde dfe 
naitftroîivalàfehtilndHèeildormî^^u^îl 
jetta danslb fofléj^& qu'il demeurâ^eii 
fa&iofl jufqu'à ce (^'ôn Vint pour telch 
ver la fentirrèlle. 

11 y a à Perpignan Evcché, un Con- 
feii Supérieur Se phideurs autres' Juri£- 
diâions^i Lef OôjireiijSupérieurftitétaBU 
en 1660. • * ■ \ .' '. \ : .u 

Pradè^s eft HM fjedcfe Yilk près M là 
Tet, dans une plaine &' dans oneiitua* 
tion riante. La Ville éft jolie Scj^uslo»- 
gae que large. Elle dépend, pcnu laSe»- 
gneurie, deTAbbày^de laCtaffe. Hofs 
des mt^ris eft un CouVônft de Capadids 
^c joli :.8c TAbbay^'^è S.Mch^l^d^ 
Coxà eii^ft à un quartdé Ueue,dâDs iiiiie 
gorge de la itibntagné , en allaiit ^tàisle 
Canigod, ■ 

AÎoNt; Louis, ikfo/rj Ludoviciy bâti 
en 1 ^81^ j>ar ordre de Louis le Grand* 
De «ànf dé Villesf qiic ce^rand Priiice 
^faît bâtit puforrffièr i Mont'Lc^Uisfhè 
partage l'hônn'eur^ p6ttet fort ndm 

2uâvêè Sààr -Louis & lé Fort-Louis. 
!ette Ville eft ta feiile de la Cerdagn^ 
iFrançoife : elle eft (ituée dans les Mdniôs^ 
l^yrériéésl i là droite du dol de la ^Péf^- 
*h[e , fut' Vbl fràWretir^uî ^àésAnélt tebift 

Div 
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Cerddgne & du Conflent. Tout a con- 
tribué à.la pçrf^âdoti de cette Place, ua 
itèrrein favorable , une iituation avan^ 
tageufe fur iin roc efcarpé & tout dlf- 
fofé pour fairç une Place forte. La Ville 
eft petite & Ton ri y compte que hui^ 
lues , mais toutes régulières , bien pec-" 
fées & tirées au cordeau. Il y a deu; 
Places, publiques qui n.e font pas gran* 
des. Les maiiotis font toutes d*une é^ale 
f^mmécrie Sç d'une bonne conftrudhon. 
Les cazernès font folides y commodes 
te bien bâties. L'Eglife efi; fort jolie. La 
firuation de cette Ville & la qualité dcr 
terroir ont rendu les eaux très diffici* 
les à découvrir : cependant on y a prar 
tioùé un puits public doQt Fe^u eft exr 
cellente. L'efplanade, qui eft entre la 
Ville & la Citadelle , eft des plus vaf> 
tes & des mieux difpoféesqui le voient* 
L*enceinte de la Ville eft d'une forme 
allez irréguliere; Se cette irrégularité a 
étéu^e fuite inévitable, de fa fituation 
fui^ tin ]t)G y qu'on n*a pu marner commie 
Ofï auroit voulu. Elleconiifte en trois 
battions y ôc deux grandes lignes de 
communication. Le parapet, comme 
par tout ailleurs , règne non«feulemenc 
autpur de la Place y mais il ferme^.enr 
core les battions. Les deux ffqms qaç 
fcçqie Tenceiiife font couverts chacan 
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d'une demi-lune. Celle qui couvre la 
porte eft â âancs , & fore grande. L au* 
ire eft triangulaire, & d'une moyenne 
grandeur. Tous ces ouvrages font en* 
fermés d*unfoflc, excepté la communia 
Cation du côté où le roc eft efcarpé Se 
inaccedible , où il n'a pas été néceflfaire 
de faire un fofTé d'une largeur ordinaire, 
parceque la défenfe en étoic toute na- 
tarelle. Le foflfé eft accompagné d'ua 
chemin couvert ^ de traverfes , places 
d'armes & glacis* 

La citadelle eft bonne & régulière ; 
â peu de chofes près. L'enceinte eft 
compofée de quatre baftions qui for- 
ment autant de fronts : mais celui qui 
eft du coté de i'efcarpement du roc a 
les iSancs droits & très petits , fans 
orillons Se fans foflé , n'ayant qu'un 
fimple parapet Se une grande place 
d'armes. Les dedans font plus remplis 
de bâtiments que ne le font ceux des 
autres citadelles. On y remarque les 
magafins , les cafernes » l'Ârfenal , la 
maifon du Gouverneur & la place d'ar-* 
mes. 

La route de Touloufe Se Perpignan par 
la Pofie j ejl celle indiquée jufqu à Or-^ 
UansfiZ Ltome i,/?.^!. D'Orléans à la 
Fer4:é'LowendaU , 5 1. C^ Bourg > dont 

Dv 



le nom eftk Feitél^Iaberc, a pfiscetûi 
de la Eetté'Seneterre , & enfia la Ferté-^ 
Lowendall , fuivant les différents Sew 
gneiirsà qui il à appartenu^ La Motte<« 
Beuvron^ 4 1. Noaati le Fufilier » 1 U 
Salhris , 4 1. La Loge ^ j 1. Vierzon ^ 
4I. Maffey» 1 1. Vataa , 4 K L'Epine- 
Fauveau , j. 1 Chareauroux , 4 U Lotv 
tier ,41. Argenton , j 1. Le Fay , 4 U 
Boifremond) 1 1. Boifinandé , 1 1. Mon* 
terollès, 5 1. Chameloubey j h La 
Maifon Rouge , 4 L Limoges , } L 
( 4^ P- 1 )* Boifieil, 1 h Pierre Buffiere,; 
j 1. Magnac , j t Maffèré, j 1. Uzec^ 
ehes y 4 I. Le Bariolée , 5 1, Donzenat ,. 
4 1. Brives^ 1 1. Crcffenzac , 5 1. Souil- 
lac, 4 1. Peyrat, 4I. Pont de Rhodes ,. 
4 1. Pouffât , J 1. Cahors ,51. La TuiU 
lerie 5 3 1. La Madeleine , ^ 1. La Pe^ 
che, 2 I. Cauflade; il. Montauban> 
5 1. La Baftide S. Pierre , j 1, Grîfolles, 

2 1. S. Jorry, 3 1. La Courtanfoule, 2 L 
Touloufe^2 L ( 84 p. 2 )• Caftanec» 

3 l. Bnflîeges , j L Villefrancfee , 2 L 
La Baftide d'Anjou , 3 L Cafteinaudari^ 
1 1. Villepinte , 3 1. Alzonne , 2 1. Car» 
caflfbnne, 4 1. Barbeyrac, 3 L Mons^ 
3 LCrufcades» 4 1. Villedaigne^ 2 L 
Narbonne , 2 L Sijean > j 1. Fitou , 4 L 
Salce&j^ 2 1. Perpignan ^ 4 L ( 1 1 q p. }.«. 
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yage de Paris à S. Jean de Lut 
fpar Lyon , le Dauphiné , la 
]!]Provence ^ le Languedoc y &c. 




_ E Voyage ntjl que dcpun cnrïofiU i 
^4r ta rouu en ejtji détournée &Jî longue, 
^itny aperfonne qui voyage pour af^ 
ts qui s^aviji de lafuivre. Les Curieux 
yondront f entreprendre j/e Jery iront 
Itinéraires que j'ai donnés pour aller 
^ Paris à Toulon t mais lorfqu ils partie 
)mt d* Avignon , its quituront cette rouu 
jfiur prendre celle qui Çuit^ 
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Tarascon eft une petite VHIe fut 
liÛTe gauche durB^o^Çg. Elle lïef ^ur 
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{xas avoir pris fbn aocn du (erpeni qu'on 
dit que Sainte Marche apprivoifa, puil^ 
que Strabçn , qui viyoïc du temps de 
Jefus C hriflr , appelle ce t te Ville Tarfco. 
C'eft pourquoi il eft plus probahle de 
croire que le ferpent prit le nom de Ta-- 
rafqm de celuide laViUe qu'il affligeoit» 
Cette Ville eft vis à vis Beaucaire 9 
dont el le n'eft fiÉrparée que pat le R hone > 
& avec laqurelle elle commuiiique ce« 
pendarkt par ua pont de bateau pareil à 
celui d* Arles. On prétend aufli qu on a 
trouvé une communication fbuterraine 
ac deiTous le Rhône » qui va de Fune 

l'autre de ces deux Villes. Si ce faic 
eft vrai ^ c'eft fans doute un ouvraga 
des Romains. IL s'eft formé depuis peu 
une Ifte entre Tarafcon & Beaucaire » 
qmcontredit leproverbe qui avoir régné 
jufqu'â notre tem'^s, o^cnirt Beaucaire 
& Tarafcon , nepaitJîi vacke^^ ni mouton» 
Le Château fut bâti en 1400. Il eft fur 
un roc au pied duquel le Rhâne pafTe* 
Il coniifté ;n un gros donfon quarré » 
ic quelques autres tours* Il 7 a un Gou-^ 
y erneur , fans Lieutenant de Roi & faas 
Major* L'an 148:2 , Louis XI fonda un 
Chapitre dans cette Ville > qui eft conv- 
pofé de quinze Chanoines » donc le 
Chef s'appelle Doyen. 

JBcAtrcAïKB ^ BcltuTti quadmm > Btt-^ 
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km eairum ^ eft fur leNRhon^ , & visH 
à- vis de Tarafcon. Cette petite Ville % 
pris Ton nom d'un Château de forme 
quarrée qui fut démoli en 1^3 1 , & aie 
pied duquel elle étoit fîtaée. Elle eft 

i)rincipalement connue par fa foire de 
a Madeleine ,ii fan^eufe , qu*il 7 vient 
des Marchands de toute T Europe. Il y 
a à fieaucaire, Rréfidial , Grenier i fet , 
Hôtel de Ville, &c. Quoique cette 
Ville foit en Languedoc , elle eft ce- 
pendant du Diocèle d'Arles. L'I^glife 
Collégiale eft la principale » & fon non« 
tifpice eft orné de quelques figures go- 
thiques. La porte du Rhône eft belle 
& bien bâtie. On croit que fieaucaire 
fe^pommoit anciennement Vgernumi 
Les Calviniftes y commirent de grands 
défordres & de grandes profanations ea 

En allant de Bcaucaîn à Nijmes j h 
Voyageur curieux doit aller voir le Pont 
du Gard. On fe détourne pour cela d* une 
lietu; mais cejt bien peu de chofe en corn^ 
paraifqn du plaUîr qu'il aura en voyant 
un ouvrage ai£0 admîrahU que celuir-là. 

Le Pont du Gard eu, à trois lieues de 
Nifmes, & fut conftruit , félon les ap^ 
parences y peu de temps après Tamphi'* 
théâtre de cette Ville , pour j portée 
l'eaii de la fontaine d'Eure 6c d'Airan ^ 
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^\f^ îqim auprès de la Vilb d'Uzès. Ce 
pont çtayeïie la rivière de Gardon, Se 
çft encre deux montagnes donc il fait la 

i'onâipn. L'aqueduc deftiné à conduire 
es eaux fait cane de concours à travers 
4es montagnes & des rochers > qu'il a 
près de neuf lieues de IcJng. 11 eft porci 
parie ponc du! Gard. Ce fuperbe monu- 
luentdesKoniains efl: cooïpofé de crois 
ponts lu» fur Taucre. Le prem^ier eft fôu- 
tenu par itxarcades, dont la cinquième > 
fous laquelle paffent les eaux de. la ri«* 
yiere^ eft de treize toifes d ouverture* 
La longueur de ce premier pont eft de 
quatre-vingt-trois toifes , & fa hauteur 
çft^de dix toifes à^ws. pieds« Le fécond 
pont eft porté par onze arcades ^ cha- 
cune defquelles a cinquante-dx pieds^ 
de diamètre , Se foixante pieds de haut» 
Sa longueur eft de cent tren te- trois toii^ 
feSvdeux pieds. L^ troiiiéme n'a que 
quatre toiles de haut^ il a trente cinq 
arcades, il a cent trente fix toifes trois 
pieds de longueur. L*aqueduc, qui eft 
porté par ce dernier pont, a quatre 
pieds detarge & cinq de hauteur dan|$^ 
ceuvre ;^ & tes trois ponts cnfemble 
ont vingt quatre toifes. deux pieds de 
haut. On ne voit rienqui nous apprenne 
en quel temps , & par qui il a été conf? 
iriiit. Les trois lettres gravées > q^ie ïot^ 
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j remarque , ne nous ont rien appris 
<le raîfonnable là dedas. En 1747 on^ 
adoHe un pont à celui-lâ pour pafTer la 
rivière du Gardon ^ lancien ne iert plu& 
à rien. 

Ni/mes , appellce par tes Latins 
Ntmaufus, Muropolià Ancomicotum > 
ikmaufûs y Nemaufum Arccomicorum / 
Çohnia Nemaufus ,. Civitas Nemaufeny 
fis y eft dans unefttuation très agréable^ 
ayant d'un côté des coUines couverces 
ie vignes , & de Tautre une can^pagne 
très fertile. NifmeSj feîan quelques^ 
uns , dpît fon nom & fa fondation à 
Himaufus j fils d'Hercule le Lybique» 
Ace compte cette Ville feroit plus an- 
cienne que Rome de cinq cents quatre«^ 
yingc«dîx ans» Sans remonter ii haut y 
^ y a i>eancQup d'apparence quelle ^ 
pris fon nom des forets qui étoient au£ 
.«nvirons \ car dans pluiîeurs Aâres an» 
i;ienselle eft appellée Nemf^ ^ àmmori^ 
•bîis^ Elte étoit autrefois une des plus 
grandes Villes de l'Europe , ayant onze 
mille trois cents cimquan ce-deux pas 
géométriques de circuit. Quelque tems 
après la: bataille d*>^3iz^/» , Augufte çrv« 
vc^ â Nifmes u^ne Colonie de Vétér 
rans , qui y fut conduite par Agrippa 9. 
gendre de cet Empereur. Et voilà la 
iai£ba pour laquetlci Nifmes ai été àpr^ 
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^elXéeColonîa Augujla. Après Rome^ 
il n y a point de Vjile où Ton trouve 
autant de monumens antiques. L'on y 
voit un amphithéâtre , la niaîfQn quar* 
rée j le Temple de Diane , la Tour- 
magne, pluneurs ftatueS, & un grand 
nombre ainfcriptions. 

L'Amphithéâtre 5 ou les Arènes, eft 
certainement un ouvrage des Romains ^ 
& fut bâti , félon les apparences , fous 
l'Empire d'Adrien, Il eft de forme ova- 
le 9 avec deux rangs d'arcades qui for-- 
ment deux galeries pofées l'une lur Tau-» 
tre, de fbixante arcades chacune , qui 
font cent quatre-vingt quinze tôifes de 
circonférence. On y entre par quatre 
portes principales, dont l'une eft â To^ 
rient , une autre au couchant , la troi(îe« 
mje au midi & la quatrième au fepten- 
trion. Ce bâtiment eft conftruit de gros 
quartiers de pierre auffi dure que le 
marbre. Un pilaftre entre deux arcades 
foutient en dehors une corniche avec 
fa frife ; & une colonne d'ordre Tof- 
can, entre deux arcades hautes, fbu'* 
tient auffi une corniche avec fa frife; 
L'efpace du milieu de l'Amphithéâtre, 
& qui fervoit aux combats & aux exer«- 
cices , eft de cent pieds de diamètre , 6t 
préfentementrempli de petites maifons« 
Sur diverfes pierres de ce fupedi>e moh 
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Dament on voie des taureaux taillés en 
bas reliefs , une louve allaitant Romu-» 
lus & Rem us , & un combat de Gladia- 
teurs. Cet amphithéâtre fut fort ma)«« 
traité par les V^ifigoths, qui pour fe 
fortifier en abattirent une des extrémis- 
tes, & y élevèrent un Château dont il 
refte encore deux tours prefque ruinées. 
Charles Martel ayant chaiïe les Sarra- 
fins de cette Ville, la ruina entiére^ 
ment, à la réferve de TAmphithéâtre^ 
du Château. Raymond Vi^Comte de 
Touloufe , permit aux habitans de Nî- 
mes d*en relever les murailles : Se ils 
firent l'enceinte que Ton voit aujour* 
d'hui. 

La Maifon quarrée a douze toifes en 
longueur, fix de largeur, dix d'élévor 
tion, avec trente colonnes d*ordre co- 
rinthien, une corniche & une frife qui 
font des chefs-iijœuvre d'Architedlure. 
François Manfart , le plus habile Archi* 
teâe que la France ait jamais eu, difoic 
qu'il n'avoir jamais rien vii de plas^par* 
fait, ni qui^lui eût donné de plus belles 
idées pour fa profef&on* Comme le fol 
de ce bâtiment eft élevé de cinq pieds 
au-deflTus de celui de la rue, il y avoir 
plufieurs marches larges Se aifées pour 
y montef. On y entroit par un porçiaue 
ouvert) 6c de*k par une porte que 1 o^. 
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voit encore dans cette^ Bajiliqutn C'ëft 
ainfi que cous les Auteurs anciens nom- 
liienc ce bâcinieni;. Dans les vieux titres 
cet édifice eft nommé Czp^//e/,c-eft-i- 
dirèCapitole. Quelques uns prétendent 
que c'en étoit un, & d'autres veulent 
que ce fût un Prétoire. Cependant il eft 
plus probable que c*eft laBadlique qu'A- 
drien fit bâtir en l'honneur de Plotine. 
Aujourd'hui c'eft une jolie Eglife deffer- 
vie par des Pères Auguftins. 

Le TeiUple de Diane eft antique & 
d'une grande magnificeiijce. Il a neuf 
tôifes de long , fept & demie de large & 
fix de haut, (ditisy comprendre deux 
foyers qui font aux côtés de.i'A^uteU 11 
eft enrichi de dix colonnes d'ordre con^- 
pofite qui portent une corniche qui rè- 
gne au pourtouT du Temple; Outre cé% 
colonnes, il y a dix niches pour autant 
deilâtues« La voare eft^e gros quartiers 
de pierre de fix pieds de long , d'un 
pied & demi d'épaiffeur •& de trois pieds 
dçjarge, U^è tangée de ces pierres eft 
hors aœiivi:e & l'aube )r rentré; L'eii- 
trée de ce Temple eft à lorient : l'Aii- 
fel & les foyers font au couchant» Au 
nord & au midi il y avoir ^ an-dehors, 
'deux allées couvertes , pour introduire 
ïe$ viftîmes deftinées aux fa^crifices fans 
^ricommbder les Prêtreini' les alfiftans. 



La tradition nous apprend qu'il a ton* 
jours été appelle Tempà de Dianu On 
ce (ait m.^qoel icsm ps ,^ ni ^ {iar<^ iqoiJil ck 
ccébâci. On Tappelid encore le jTV/njEi/^ 
it la Fo/trii/ée 9 parcequ'il yi^en a une 
tout auprèsiiCetce fontaine eftii abon* 
dante > quVlIe fait moudre plafîeu^rs 
moulins 9 & fournit à là Ville plufieors 
commodités qui y manqueroient ian^* 

. La Tour- magne , Xurris^magnà-j cft 
fur une hauteur & proche du Temple (^ 
Diane* Oeft un refte d'une grofTe tour 
oâogone à pluiîeurs étages. Elle eft ma(^ 
five depuis le bas jufqu'au milieu ^e 
Ton élévation , & a un efc^lier à plu- 
£eurs rainpes tout à Tentour. Il y a aans 
cette Tour fîx petitescellules en demi- 
rond , de fix toifes de profondeur , où 
Ion ne pouvoir entrer que par lé haut. 
Anmilieudu maflifil y avoir deux autres 
petites cha^mbres. Les uns difent qu'on 
confervoit dans cette Tour le TriforpUr^ 
à/ury parcequ'il .y avoir a Nîme^^ quatre 
.^^uéfteord ^& les autres alTurenc anécé^ 
toit un Phare , à caufe que dans les an^. 
cieiis titres elle eft nommét Lamptft , 
c eft-à-dire kn^pe. lis prétendent que la 
œer étoit autrefois tout auprès de Nî« 
f6^sv d'm èlb seft éloignée de âni|^ 
lieues dans L'£fpaideide.^ois.jàiiUeJans^ 
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comme eHe ff'eft retirée d'Aigue*-ttior-i^ 
I tes d'une Jieue > depuis le règne de 
fS. liouis; Jbapremiere opimodi.paroîr la 
plus vraifemoiable. 5 V > i 

Les Curieux voieirt aufllt dans Nîmes 
une infinité d'infcripcions antiques » des 
bas reliefs d'une fculpture admirable Se 
plufieurs ftatues quimarquentia magni«- 
Jlcence &c lantiquité de cette Ville* Elle 
eft habitée par douze mille cinq cens 
quatre^vingt dix/amilles. On y entre 

£ar neuf porte^ Les rues en ionca(ret 
elles & lesmailbhs bien bâriesl Lamai^ 
Ton de Ville n'eft remarquable que par 
{on horloge. L'efplanade eft une prome- 
nade hors de la Ville qui eft fort agréa* 
:ble , & où Ton va !e foir fepromener au 
frais. Le Couvent des Récolets eft à la 
porte de la Madeleine. Il y a au-devant 
de ce Couvent une avenue de plufieurs 
allées d ormes qui fert aufii de prome- 
nade. Le jardin de ces Religieux eft fort 
beau. 

L'Eglife Cathédrale eft un andén 
•bâtiment , & le Palais de TEvèque eft 
a0ez logeable^ 

L*Eglife qui a appartenu aux Jéfuites 
eft bene & magninque. Son feul défaut 
eft d'avoir trop d^ornemens dans lesor^ 
dres d*archireâ:ure ; ce qui en rend le 
^oùitiaefqttin & colifichet» 
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> La Citadelle coniîfte en qaàtre baf- 
dons. Elle efl: bien entrenùe & le Roi 
yencrecienc garnifon. 

Les environs de Nîmes font charmans. 
Adeux lieues de cecce Ville eft une belle 
Scagréable maifon appelléeCavemc. £lle 
aminé £e^ maîtres, qui onidépenfé, i 
ceqa'on dit^^blus de leize cens mille It* 
vres pour lai donner la:beaucé , la xégu-* 
larite 6c lés autres agrémens qu'elle pôup^ 
▼oit recevoir. 

Ceux qui ont du temps à perdre peu*^ 

?ent aller de Nîmes ai Arles, qui n'en. 

(ftqa'à cinq lieues« Us rrouveroiit une > 

Ville bien déchue de fa fplendeur. A: 

kn afpeâ pauvre Se défert on ne fe dou- 

teroic pas qu'elle eft le Siège d'un Ar« 

chevèque. On y voit cependant un 

aqueduc qui fert encore, au moyen des 

réparations qu'on y a faites. L'Àihphi-* 

théâtre a été ruiné par les habitans , qui 

en ont fait fervir les pierres i bâtir leurs 

maiibns. La place de l'Hotel^-de-* Ville 

eft ornée d'un obélifque Egyptien qui a 

été relevé en 1^77. On a mis fur la 

pointe un globe azuré avec les armes, 

de France, Se au deffus un foleil i la, 

^oire de Louis XLV. La Cathédrale eft 

Hn ancien bâtiment aCez vafte. Il y a 

encore dans cette Yi'^^ ^"^ Collégiale » 

ciaq Paroifles» pluïïeurs Couvens 6c ui| 
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Colfcge j Cette Viîlb ift * fiiuéé; "fttTle 
&faSne!, qae'l^on.yiaajuoecfeûic un Jbeaiib 

1>ont de bateaux bien entretenu » <laasr 
a plaine piertéufènomméeia Crau^ qui 
ne produit que de l'herbe pouir les tnoun 

L Jbé Pôtït de Xz^m/> eft fur dai Vidëmcle ^ 
86 ky^tiict la fepàratioBri dp. ï]hQCô{€rràe> 
NWes i&cde ceiui/de Montpellieré- . / 

• MoiiTB£LLiEJt , Moas Ptffuiànus ^ 
Mons Pislerius , Afo/z5 Peslorim ^Màn^ 
Putliarum y éft:'fitttc<furiune oalliiie 
dant la'riyieire'dè Lez''^tofeiièrpiedv^ 
Getter Ville facimtîeraprèi qubGharlé-) 
niagne eut. fait) démolir. Ma^ueionm ; 
pardeqù'eiHe fervoic àt rétraiteaux ShkA 
rafrn^ Lf£vêché & les habitans fureno 
transférés : à Smâfiunctpn /. qui étoit le. 
chéf4ieu d*an Comté de me^me xiom«; 
Maisrràii; y étoit il npad^fain -^.qu'ilsrrç^ 
Iblprenr oè l'abandonner . &i: de. bâtir 
une nouvelle :Ville fur omé isoncagae 
quiècoit^un tnillé de lài:&^ voilà To*: 
rtginerde la Ville de Montpellier • On 
croit qu'ils furent déterminés à. choifir 
ùQ terrein par la fainteté ile deux filles 
dui-yi vivoient dans une efpçce.d'Hefî* 
ûîitage , & que c^eft . ce qiii a fait jdooU* 
iferà cettte Ville lenomzdelAfoizx/iwd/t 
Utum. Montpellier eft une* des beUes. 
Villes du Royaume, quoiqulelle ioir» 
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mal percée & que fa ficu^tion ne foit 

Eas de$ plus lavamageafes } car elle eft 
aure & bafiei. Elle a fept portes & un 
aflez grand nombre d*Eglifes. Les mai- 
hns ont peu d apparence en dehors, 
mm font propres en dedans. Celle du 
Préfidenc Defplans eft belle, commodç 
&des plus logeables de toute UtYllIe. 
Les Princes fils de France y logeront en 
1701 pendant le réjour qu'ils firent i 
Montpellier. > ' 

L'Eglife Cathédrale eft fous Tinvo* 
cation de S. Pierre. C'eft un aflTez gran4 
bâtiment.quLi>*a qu'une Nef fans bas-J- 
cotés. U y a dans le Chœi^r trois ta^ 
bleaux de la, Vie de S. Pierre , dont cer 
lui du milieu eft de Sébaftien Bourdon^ 
Gn doit s'y' rendre par les dehors de la 
Ville. Ce chemin eft, à la vérité, plu? 
long que le che^iin ordinaire ^ mais il 
eft plus beau & plusaifé que celui dq, 
pavé , qui eft fcMrc incommode daqs 
cette 'Ville. 

Le Roi Louis XIII , i la tcte d'une 
armée , affiégea cette Ville , qui étoic 
occupée par les Calviniftes, en 16 ly^ 
Se s en étant rendu maître aprè^ une 
longue réfiftance , il y fit bâtir une Ci- 
tadelle qui commande la Ville & la 
campagne* Sa formé eft un quatre par- 
fait , compoÇé de quatre bàftions. ^i 
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]H)urtour règne un fotTé plein d*eaa»' 
dans lequel font trois demi lunes de 
terre. Le (otCé de ces demi lunes eft fec , 
parcequ elles font plus élevées que le 
corps de la Place* Toute la Citadeite 
ëft enceinte de fon chemin couvert Sc 
de fon glacis. 

Cette Ville a Evêché , Chambre des 
Comptes, Cour des Aides , Bureau des 
Finances & PréHdial. 

La Canourgue eft une terrafle où Ion 
fe promené le foir. Le Pcyrou eft une 
promenade hors de la Ville. C'eft une 
des plus belles places du Royaume , pat 
fa fituation & par la vue étendue qu'elle 
donne de tous cocés , tant fur la mer , 

2ue iur les Pyrénées & montagnes voi- 
nés. A toutes les beautés de cette pla- 
ce , Ton a ajoueé une ftatue équeftre de 
Louis le Grand en bronze, laquelle a 
été faite par Coyzevox. La porte de la 
Ville par Uquelle on va â cette prome^ 
nade eft un arc de triomphe bâti avec 
beaucoup de dépenfe , d'une belle archi« 
teâure , accompagnée de quatre bas- 
reliefs parfaitement beaux. En fortanc 
par cette porte , Ion découvre fur la 
droite U Jardin du Roi. Il fur conftruit 
Tan 1 5 98 , à la follicitation d*André du 
Laurens , Chancelier de la Faculté de 
Médecine de Montpellier^^ pour lors 

premier 
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premier Médecin du Roi Henri IV. Ce 
jardin eft très |:>ien entretenu , & a fîx 
grandes allées principales , dont qael^ 
ques^unes font en amphithéâtre. Celles^ 
des plantes médicinales font élevées ^ 
& revécues de pierre. Il y a des rigoles 
de diftance en diftance , & des robinets 
pour les arrofer. 

Le peuple de Montpellier eft ha« 
main , aime la fociété & les étrangers. 
Les femmes y font belles , & on a de 
la peine à comprendre comment une 
feule Ville peut produire un aufli grand 
nombre de jolies perfonnes. Le lejouc 
de Montpellier eft fi agréable , que Jo« 
iephScaliger difoit : »> Si j'étois en état 
» de vivre dans le lieu qui me feroitle 
» plus agréable , je choifirois la Ville 
» de Montpellier . . . ôr j'en ferois le. 
» nid de ma vieillefle. 11 n'y a point 
» dendroit où l'on pnide palier plus 
*> doucement fes jours , foit que Ton 
^ ait égard à la bonté de l'air » zuf 
* mœurs des habitants du pays , ou ^ux 
«> commodités de la vie »• 

Au lieu de fuivre la route droite de 
Pézenas , vous pouvez tourner au Nord« 
Oueft de Montpellier , pour aller voir 
Lodevé^ qui en eft à dix Ueues. Il y a 
un Evèchc fuffragant de Narbonne, 
Cette Ville a beaucoup fouffeét 'àe$ 
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guerres de Religion } maii i'induftrie 
de {es habicànts IV bien ricabliov Le 
terrein qui les environne eft fec & fté- 
rile; ils ont établi des Manufaâures 
de draps qui les font vivre. Il y a un 
Abbaye de Béncdiâins fous le titre de 
S. Sauveur. 

Pezenas, Pifcenœ ^ Pifcena y fut la 
tiviere de Peyne , eft dans une des plus 
belles Hcuarions de la Province. 11 y a 
une Eglife Collégiale , un Collège de 
Prêtres de l'Oratoire , & quelques Cou- 
vents. C*étoit une Châtellenie que le 
Roi Jean érigea en Comté en faveur de 
Charles d'Artois en i }(>i. Il entra en- 
fuite dans la Maifon de Montmorency, 
& le Connétable de ce nom y fit bâtît 
le Château qu'on nomme la Grange des 
pre[ y qui eft la plus belle maifon du 
Languedoc. Ce Comté paffa à M. le 
Prince de Condé , par la mort du der- 
nier Duc de Montmorency; Çc il eft 
depuis échu en partage aux Princes de 
Conti , cadets de la Maifon de Bout«- 
bon-Condé. 11 y a dans cette Ville , où 
l'on a plufieursfois tenu les Etats delà 
Province, quelques maifons a ffez bel- 
les. Celle de la Valette, Intendant du 
Pfince de Conti, eft la pfus commode 
& la plus logeable. Il y a à Pésjenas un 
Préfidial ^ &c cette Ville eft du' Diocèft 



^Agde. Le Poulain eft une grande ina<» 
chine qu'on fait forcir dans toutes les 
téjoaiflances publiques. Il eft vêtu de 
bleu avec des fleurs de lys d'or. Les 
danfes & les faucs qu'on lui fait faire 
font afTez réjouiflants. 

BtziERS» Beiira, Beura, Beterroj eft 
fiméfur une colline au pied de laquelle 
coule la rivière dOrbe, Onlapafleici 
far un pont de pierre aflez beau , d où 
Ion monte à la Ville par deux chemins » 
lun droit & roide , & l'autre oui cotoye 
la colline , & que 1 on appelle le che« 
min neuE L'Eglife de S. Nazaire eft 
petite pour une Cathédrale. Elleconfifte 
en une Nef, (éparée en deux dans fa 
longueur pac le Chœur. On remarque 
far le frontifpice quelques figures auez 
eftîmées. LaTribune de l'Orgue eft por- 
tée par àts pilaftres où font adofTés des 
termes ^ portans des paniers de fleurs 
far leurs tètes , & d'une difpofition peu 
convenable â un lieu faint , de même 
que trois fatyres de menuiferie qui font 
aundefliis , & forment une efpece de con-* 
foie qui fbutient les orgues qui font 
doubles , & d'ailleurs d'une aflez belle 
menuiferie. La terrafle ou belveder » qui 
eft au-devant de cette Eglife , eft un 
point de vue enctiancé. 11 s'étend far le 
wallon dans lequel pafle l'Orbe. Ce VaU 

Ei| 
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Ion s'élève infenfiblemenc, & forme un 
amphithéâtre , couvert d'oliviets & de 
vignobles. Le Palais de TEvêque eft une 
maifon jolie & régulière , & don^ les 
vuesfontaudî parfaitement belles. Vis* 
à-vis de TEvêcné , fur le mur d'une mai- 
fon qui fait facç à la grande Place , on re« 
marque plufieurs basreUefs & des inf^ 
ctiptions antiques que je ne pusdéchif» 
frer. 

La Citadelle étoit dans l'endroit 1& 
plus élevé , vers la perte appellée de la 
Citadelle. Il y a auprès une grande Place, 
ouBelveder,quieftunepromen)»dèdont 
les vues font aufli très agréables. La Ville 
en général eft d'une grande enceinte ; 
ma^is elle n'eft pas peuplée à proportion 
de fa grandeur , n'ayant que trois mille 
fix cens trente-ne^f familles. 

On voit au baç de la rue Françoife 
une grofle ftatue de pierre appellée Pe- 
pefucy que la Ville a accoutumé tous les 
ans » au jour de rAfcénfion , de faire 
peindre & enjoliver , pour amufer le 
peuple y dont la rradiûon dit que cette 
ftatue eft la figure d'un vaillant Capi* 
taine, nommé jPe/WjP^eri^c, qui vlors de 
la prife de Beziers par les Anglois le^ 
empêcha lui feul d'entrer dans la rue lA 
plus belle de la Ville , qui à cette occli* 

lion a été aommé Frwç<^fii comme 
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ayant été çonfervée franche : car aupa^ 
rayant elle fe nommoit la carrière Bret^ 
chc : & par corruption du temps on nom- 
ma cette ftatue Pepefuc ^ au lieu de 
Ptirc PuruCé, 

On peut dire que tes environs défie-- 
ziers font les plus beaux de la France » 
& qae les dix éclufes accolées du ca- 
nal , qui font à la vue de cette Ville^ 
forment un des plus beaux coups d'œil 
çii foit peut-être en Europe. Le Col- 
lège fut fondé .p^r la Ville en 1509» 
Paul Riquet^ entrepreneur du canafdé 
Languedoc , & Paul Fontanier- Peliûbn 
un des plus beaux efprits que la Jraace 
aitieus, étolentnés àBeziers. 

Les Romaina firent fiezier^ Colonie^ 
k y envoyèrent , du temps de Céfar '^ 
les foldats de la feptieme légion j ce qui 
fait que Pline l'appelle Beurrœ Sepu^ 
manorum» Cette Ville eut auifi deux 
Temples bâtis en l'honneur d'Augufte 
& de Julie. Mais les Gochs ruinèrent ces 
beaux ouvrages dans le cinquième fie^ 
de. < 7 

A/ant d'aller à Béziers , vous pou* 
vez aller au Sud de Pézenas, voir Agde ^ 

3ui eft une petite Ville Epifcopale» 
ont prefcjué tous les habitants font 
matelots. &>ii commerce <on(îfte tÀ 

. ,:.-; - Eiij 
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bled , vin » huile &c favon. La Caché^-^ 
df aie a ut|e grôiïe cour quarcée. 

NARBaNNE» f^oye^ la defcripdon dt 
tmt Ville dans U Voyage de Paris à Per* 
fifftan & à Mont- Louis ^ 

Pour venir en* pofte de Lyon à Nar-^ 
bonne , on fuie la route de Toulon juf- 
qu*à la Pallu , i^8 Lp. j 57. De la Pallu 
au Pont S. Efprir, x 1. Bagnols, ^ LCon- 
naut, 1 l. Valiguieres, ^ 1. Remou* 
Uns , ) 1. S. Getvafî , 1 L Nifmes , 1 k 
Uckaut, j 1. Lunel, 5 1. Colombieres, 
2 1. Montpellier, j L ( y8 p.) Fabte- 
gues i } L Gigean , 1 1. Meze , } K Pé^ 
zenas , 4 L La fiégude de Jordi ^ 1 1# 
Çéziers , } L Niflan » 1 1. Narboniie y 
4I. ( 109 p. I). A 

Le Pont S: Efprit tire Ion nom de 
TEglife & Hôpital du S. Efprit , ic du 
pont fur le Rhône bâti depuis ix6^ juf-' 
qu'en 1 309 pf a 4Z0 toiles de long fur 
% toifes z pieds 4 pouces de large : il eft 
ioutenu par 2^ arches, 19 grandes & 
7 petites, qui font aux extrémités. Ou- 
tre l'Eglife du S. Efprit, il y a une Pa- 
roifle & un Prieuré de Bénédiâins \ il 
y \ auifî une Citadelle. 

A deux lieues du Pont S. Efprit j» à 
r£ft,< eft la-petite Ville de S. Paul trois- 
Châteaux > en Dauphiné» Siège d'un 
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£vèque fufFraganc d'Arles; elle eft i 
une lieue du Rhône 5 fuc le penchant 
d'une colline. 

« - * 

fiagnols eft unef petire Ville remar« 

Îpabie par une Place de 76 pas de long 
ur 40 de large , environnée d'arcades 

ui foutiennenc des maifons* Au milieu 

e la Ville forcent deux fontaines donc 
l'eau eft excellente à boire , & fert auffî 
l arrofer les campagnes voifines » qui 
font très fertiles. 

Au lieudepaflec àValiguieres, on 

peut aller de Connaut à Ufez , Ville 

Epifcopale du Languedoc , qui a titre 

de Duché-Pairie. L'Evêque & le Duc 

font Seigneurs de la Ville; elle a été 

privée de fes privilèges en 1 61^ , pour 

guerre de Religion : elle fait un boA 

commerce de ferges. Afept lieues Oueft 

d'Ufez vous trouverez la Ville d'Alais ^ 

érigée en Evèché en 1 691 ; tnais il y a 

peu de chofe digne de remarque , fi ce 

n'eft que les rues ont 4e chaque côté 

des voûtes fous tefquelles on peut mar« 

cher à couvert du mauvais temps. 

Lunel s petite Ville avec un pont fut 
la Vidourle, fameufe par fes bons vinf 
mufcats. 

C'eft à m quart de lieue de Gigean 
qu'eft Frontignan ^ renommé pour fes 
excellent vins mufcats ; Se à une lieue 

Eiv 
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de Frontignan que fe trouvent les fa« 
tneufes eaux du Balaruc , employées , 
avec tant de fuccès , contre lapoplexie 
&laparalyfie. 

On fuit la route précédent pour aller à 
'Ferpignan; mais pour aller à Bayonne > 
il faut aller à Touloufepar 
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'SaumalvLtVi qu'une feule tnaifon , ou 
cabaret fur le bord dû canal de Langue- 
doc j &c*eftici qu on s*embarque. 

Ge canal eft un ouvrage merveilleux, 
qui commence à Agde y & finit à Toa- 
lonfe , ou il fe perd dans la Garonne. 
On prétend que les Romains avoient 
conçu le deflein de ce canal \ mais que 
les difficultés qu'ils avoient prévues le 
leur avoient fait abandonner* Riquetf 

S lus hardi & plus heureux , fit travailler 
ce grand ouvrage depuis Tan \666 ^ 
jufqu'en i6io qu'il rut conduit à fa 
jperfeâion« Il eut la gloire & la fatts« 
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faâion de le voir achever avant /à morr^ 
& laifTa à fes deux fils celle d'en faire 
le premier efTai en 1 (^8 1 • 

Uinégalité du terreîn y les monta- 
gnes > les rivières Se les torrens.qui fc 
rencontrent dans la route ^ avoient tou- 
jours paru jufqu'â Riquet des obftacle» 
infarmontables. Mais cet homme en cre^ 
prenant remédia à tous les inconvé^ 
niens , ou par des éclufes qui foutién- 
nent Teau dans les defcentes , ou en fai- 
fanc entr'ouvrir ou percer dés monta- 
gnes,ouen faiOmt conftruire des ponts 
le des aqueducs fur lefquels on fait paf* • 
fer des rivières ou des torrens. L'on 
compte 1 5 de ces éclufes dit côté de TO^ 
céan, &45 du côté de la Méditerra- 
née. Celles qui font le plus bel eftet à ta 
vue font les dix que Font voit àEonfe- 
rane , auprès de Beziers , & qui font 
comme une cafcade d'éclufes de cent 
cinquante- (ix toifes de longueur fur 
onze toifes de pente. Quant au:t aque**- 
ducs, on en compte trente-fept» Se huit 
ponts , parmi lefquels il 7 en a d^ fort 
beaux y tels que font cQvùLd^Jiepudre , 
de Trèlf€S y de Lers ^ Scc. Ce canal a. 
coûté plus de treize millions» dont le 
Roi a donné {>tus de la moitié > Se la 
l^rovince te ^efte. 

PmatuUr edune belle Se magniSque 

Ev 
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maifon qui à été bâtie & embellie par 
feu* Pierre Louis de Reiche de Penau- 
tier, Tiéforierde la bourfe des Etats de 
Languedoc y Se Receveur général da 
Clergé de France. 

Cajlelnaudarri , Carcajfonnt & Tour^ 
louft ont été décrites dans le Voyage de Pa-^ 
ris à Perpignan & à Mont- Louis ^ & le 
L^eur peut y avoir recours. De Touloufe 
Ton va à 
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ÎÀsU Jourdain y ou en Jourdain ^ eft 
une petite Ville du Diocefe de Tôu- 
loufe > & lituée fur une petite rivière 
hommée le Save. Elle a été long temps 
poflédée par une ancienne îamiUe» 
dont plufîeurs ont porte le nom de Jour^ 
dain. Il y avoir un Château qui a 
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été rafé. II y a audi une Eglife Collé- 
giale. 

Gimont eft ane petite Ville fur une 
colline , & du Diocefc de Lombez. On 
compte trois Eglifes Paroifliales dans 
cette Ville , & un Hôpital. La princi- 
pale de ces Eglifes eft fous rinvocation 
de Notre-Dame ^ & eft au milieu de 
la Ville. La Chapelle de Notre-Dame 
de Caufac eft peu éloignée de Gimont^ 
& eft très'fameufe dans cous le pays, 
TAbbaye de Gimont de l'Ordre de Cî- 
teaux eft en allant vers Saramont « Se 
dans le Diocefe d'Âuch* 

ÂuscH ou ÂucH « que les Gaulois 

nommoienc Climbcrris , Climberrum , Sc 

UsKomzimAuguJiajiufcorumj&cAuf' 

ci y eft une Ville riante & jolie , Ctué^ 

près de la rivière de Gers , fur itn tertre ^ 

au milieu d'un yallon environné 4e 

montagnes de cous côtés. On la, di* 

vife en rille hauu & FUU haffc. On 

monte, de cette dernière à la première 

par un efçalier de pierre d'environ de^ 

cens mai^hes» Çéfai; dit que les pe^l* 

pies d'Aufch fe ipendirept à Craflus, 9c 

^qu apr«s la yiâoire qu'il remtporta fut 

les Gafcpns , ils y envoyèrent des ôt^ 

f;es. Strabon affureque fes peuples jouif- 
, oient du droitLatin : c'eft à-dire quils 
itoiepcgoi^yernés par lieurs prppresloi:i» 

Evj 
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fans être obligés de fubir la Jurifdic- 
tion des Magiftrats Romains. 

L'Eglife Archiépîfcopale eft une des 

{>lus belles da Royaume : elle eft fous 
Invocation de la Vierge. C eft un bâti- 
ment gothique , qui pour fa grandeur Se 
fa difpofition reuemble à celui de faint 
£uftache de Paris. Le Portail eft unmor*- 
ceau moderne, pris hors d œuvre* Il eft 
compofé d'un porche à trois portes cin« 
trées , &c ornées de colonnes couplées 
d'ordre corinthien. Il foutient deux 
tours quarrées , qui font décorées dans 
leur hauteur de deux autres ordres» 
d'un compoiîte & d'un attique : de forte 
que rroi$ ordres d'Architeâure l'un fur 
1 autre concourent à la décoration de 
cette façade. C'eft Henri de la Mothe* 
Houdatfcourt , Tun des derniers Arche- 
vêques d'Auch , qui a fait la dépenfe 
ée cet ouvrage. A Tentrée intérieure d« 
ce portail eft une efpece de porche en 
voûte de Cloître , orné du côté de la 
Nef d'un ordre corinthien à pilaftres 
couplés, & foiitenant tin^^ Jubé d'Orgues 
d'un goût fort éiégant. La fermeture dit 
Chœur eft un autre Jubé décoré d'un 
ordre corinthien i colonnes couplées^ 
dont les fufts, la frife & les panneaux font 
d'un beau marbre de Languedoc , avec 
tables 4e marbre; noir emr< les cou* 
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pies de colonnes. Au milieu de cet ou- 
vrage eft la porte du Chœur , au-defTos 
de laquelle lonten relief de pierre blan- 
che les quatre Evangéliftes. Le tout aéré 
fait en 1671 parGervais Drouet. L'Ar- 
chiteâure en eft pafTable ; mais les figu- 
res font au deflous du médiocre. Toutes 
les Chapelles qui font fous les bas côtés 
de la Nef & du Chœur , font fermées 
dune baluftrade d'appui de marbre de 
Languedoc. Trois de ces Chapelles ont 
des rétables ornés de grands bas reliefs 
de pierre marbrine blanche & jaune y 
renfermés dans des ordonnances d'Ar- 
chiteâure aflez belle. La principale de 
ces Chapelles eft dédiée à la fainte Tri- 
nité. L'on y voit un Chrift que les trois 
Maries Se quelques autres perfonnes 
mettent dans un fépulchre de pierre 
blanche, que l'on dit être d'un feul 
bloc. Cet ouvrage , de même que quel- 
ques autres figures que Ton voit dans 
cette Chapelle , font d'un ouvrier peu 
habile. Le rétable du MMtre^Autd e£b 
d'ordre corinthien , à colonne & panr 
neaux de marbre noir. Il y a aufli deux 

Satires tribunes en faillie^ le tout d'une 
(pofition aflezhftzarre& mal entendue. 
La Doiferie du Chœur pafle pour un chef- 
d'œuvre. Elle eft dun goût un peu 
moô^ que gothique 9 mais exceUeia- 
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ment travaillée pour tes ortlemens , SC 
lâfécondicé du génie que Ton remarque 
de cous côtés. Il y a un double rang de 
formes , donc les dofliers des rupériea« 
resfonc aucanc de bas- reliefs qui repré- 
feticenc ou des Saines , ou desnguresaU 
légoriques desvercus,prefqueauffigran« 
des que le nacurel. Ces figures ^ de mê« 
me qu'un million de pecîces,ne font pas 
d'un aufÇJbon goi(ic de deffin que les aa« 
tres^ornemens : cependant cec ouvrage» 
qui e(t une efpecé de filigrane en bois^ 
eft le plus fin^ulier & le plus beau que 
Ton puiffe voir dans ce genre-là Cecce 
fculpcùrê aécé faice aux dépens de Fran^* 
çois Guillaume de Clermonc-Lodeve ^ 
Archevêque d'Auch & Cardinal, qui 
mouruc à Avignon en 1 540. C'efi: auflî 
ce même Archevêque qui fie faire le vi- 
trage de cecce EgHle , lequelpaffe pour 
un ouvrage incomparable. Derrière le 
Maîcre Autel eft une Chapelle qui a 
une voûte d'ogive entiéremenc futbaif- 
fée, faite d'une feule pierre , & couce dé- 
coupée à jour» n'ayanc que les nerfs de 
maffîfs : encore fonc-îtsfidéHés,que Ton 
confidere cecce pièce comme un morceau 
d'Architeâure très hardi &forcfingu« 
lier. — • 

Les vues du Palais de rArchevêque 
font charmantes* Ce Préla| eft Se^tteac 
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d'une partie de la Ville , & le Comcè 
(l*Ârmagnac l'eft de l'autre. On croie 

Iuil y a environ trois mille habitans 
ans Âûch» 
Nogarot eft la Capitale du bas Armaj* 
gnac. Cette petite Ville eft fituée fur la 
rivière de Douze , à trois lieues d'fjaufe, 
& à quatre d'Aire. Il y a ici une Eglife 
Collégiale & un Siège Préftdial. Noga* 
roe eft une des cinq Villes qui furent 
données en échange au Duc de BouiU 
Ion pour la Principauté de Sedan. 

De^ogarot , on peut aufli aller k 

Aire , qui n'en eft qu'à quatre lieues 

au Sud. C eft une Ville Epifcopale fut 

iragante d*Auch. Outre la Cathédrale , 

ellea^ne Abbaye de Bénédiâins. Elle 

eft fur TAdour , au pied d'un coteau fur 

lequel eft ce qu'on appelle le Mas 

d'Aire 5' autrefois Ville conHdérable , 

féjoar d'Alaric ,' Roi des Goths^ ' 

' Le Mont dé Marfan ejl à quatre liaiêi 

)£H0Uga; & dès quon eji arrivé dans cette 

Ville y onfuitla routequej^ai indiquée ci^ 

dejfiis dans le Voyage de Paris à S.Jean de 

Lui y tn pajfantparle Poitou , é'a 

On peut . faire la même routé '<ni 
pofte. De Tôuloufe à Leguevin , 4 L" 
L'Wle Jourdain , ) 1. Gimont , 4 1. Aii- 
biette , x 1. Auch , 4 1. MirandeVi^5 !• 
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Mielan j 3 1. Rabaftens , ; 1. Jarbe^ i 
4I. Gers, 3 i. Les Bordes d'ECpony^ 
3 1. Pau , 4 1. Arcix , 5 L Orthez , 5 h 
Puyo , 5 L Port de Latines , 5 1. Biau« 
dos , i 1. Bayonne , 4 1. f V3 p. 2 )• 

Tarbe, Ville capitale de Bigprre, 
dont l'Evêque eft Préfîdent des Etats ; 
il y a un Collège de Doâxinaires. La 
Ville eft bien peuplée, & défendue 

t»ar le Château de Bisorre, C'eft à cinq 
ieues de Tarbe qu'eu Bagneres j Bourg 
renommé pour fes eaux minérales. C'eft 
âudi de Tarbe que Toa va aux eaux de 
Baréges ; mais il y a 1 5 1. de pofte : de 
Tarbe à Lourdes, 4 !• Pierrefitte , 5 L 
Baréges, ^1. 

Pau , jolie Ville capitale du Béarn ^ 
Sîege d'un Parlement , Cour des Aides y 
Chambre des Comptes , & d'une Uni- 
.verfité établie en ijxu Rien n'y flatte 
plus la curiofité , que d'aller voir le 
Château où naquit Henri IV. '^ 

A cinq lieues de Pau vous trouverez 
Oleron, Ville Epifcopale fufftagantc 
^'Auch ; elle eft fort peuplée. 

En fortant de Pau vous entrez dans 
Lefcatjdont l'Evêque fuffragantd'Aqch 
eft Préfident des Etats & Con^feillet 
4ié du Parlement de Pau- 

Orthez ^ petite Ville forte du Béarn. 

L'on peucfe détourner en cet endroit 
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pour aller vi(icer S. Jean-pied-de-Port, 
Capitale de la Navarre Françoife , qui 
a une bonne Citadelle. Son nom fui 
vient du pafTage dans les montagnes 
qui Tenvironnent ^ & que Ton appelle 
Port dans le pays. 

On peut encore de Touloufe aller 
vifiter le Comté de Foix , celui de Conx- 
roinees,oùl*on trouve plufieurs Villes 
Epifcopales , telles que Pamiers , Mire« 
poix y S. Lizier , S. Bertrand. De cette 
dernière Ville on peut aller aux eaux de 
Bagneres de Luchon ^ qui en font à 
iix lieues au Sud. 

Voyage de Paris à Strasbourg. 



Clayc. 


<I. 


Meaax. 


4l. 


La Ferté. 


,1. 


Vieuxmairoa. 


4I. 


MoDtmireil. 


Jl. 


Eftauge. 


JL 


Bierge. 


jI. 


Cbâlons. 


4I. 



X L fautfortir par le fauxbourg S. Mar- 
tin , au bout duquel on trouve un che- 
min fur la droite, qu'il faut prendre j 
une avenue vous conduit à Pantin ^ 
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mais avant d*y arriver , vous voyez ^ 
droite des coteaux revêtus d'une verdurer 
qui fait naître le defir d'en aller goûter 
le frais : c eft ce qu'on appelle le Pré 
S* Gervais. La terre y eft fablonneufe ) 
mais rinduftrie des habitants a vaincu 
ringratitude du terrein. Les arbres frui« 
tiers dont il eft couvert interceptent les 
rayons du foleil^ la terre n'en eft pas 
réduite en pouifiere ; elle produit au 
contraire fous ces arbres du bled , des 
légumes , de forte que le propriétaire 
recueille delfns & deftous. 

Après Pantin , vous entrez dans 
Bonai , qui eft à deux lieues de Paris. 
£n fortant de ce Village , vous voyez à 
droite » au pied d'une montagne , un 
clocher , c'eft l'Abbaye de Livri, Ordre 
de S, Auguftin. Un peu plus loin vous 
voyez le Château du Ramcy, apparte<« 
nant à M. le Duc d'Orléans, qui a dans 
ce lieu un beau pays de chafte. Au mi« 
lieu de la foret de Bondy , vous trouvez 
Livry , où il y a un beau Château & de 
belles maifons de campagne. 

Vous paflTez enfuite dans Villeparifis 
& dans Claye , qui eft à fix lieues de 
Paris , & qui n'a de remarquable que 
les belles maifons que l'on voit aux ea« 
virons. A une demi-lieue de Claye» 
vous voyez à droite une avenue qui mené 
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la Château de Frefne , appartenant i 
M. d'Aguefleau j il mérite d'être vu , 
fur-tout la Chapelle, qui eft en petit 
ce qa'auroit été le Val de-Grace à Paris^ 
fi François Manfard , qui a bâti cette 
Chapelle , eût achevé l'Eglife du Val- 
de Grâce. 

On peut prendre encore une autre 
route pour aller à Meaux. En fortanc 
de Paris par le fauxbourg S. Antoine , 
on taiiïè a droite les avenues de Saint* 
Mandé , & on fuit celle de Vincennes, 

3 ni n'eft qu'a une lieue de Paris. La 
efcription de ce Château & du Bois fe 
trouve dans les Curiofités de Paris. A 
gauche du Village de Vincennes eft le 
Village de Montteuil , d'où l'on ap- 
porte â Paris les plus beaux fruits , fur* 
coût des pèches \ mais le chemin con* 
duîtàFontenat*fur-Rois, enfuite à Plai- 
fance , où il y a un beau Château & des 
jardins magnifiques. Neuilly-fur-Mat* 
ne , qui eft à une lieue de Vincennes , 
n^a rien de remarquable ; mais une 
lieue plus loin Ton entre dans Chetles, 
dont il ne faut pas manquer d'aller voit 
l'Abbaye. L'Eglife eft refpedtable par 
fon antiquité ; le Couvent eft rebâti i 
la moderne. De l'autre côté de la rivière 
eft le Prieuré de Gournay j & tout â 
coté, le Château de Champs » bâti par 
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le fameux partifan Bourvalais , & qui a 
appartenu à Madame la Princeue de 
Cûnti. A Brou , qui efl: une lieue au* 
delà de Chelles , vous trouverez fut la 
route un Prieuré de Mathurins.En con« 
tinuant votre chemin jufqu à Lagny , 

Jiui eftdeux lieues plus loin , vous paf* 
ez devant les avenues de Pomponne , 
Château plus fameux par les Maîtres à 
qui il a appartenu , que par lui-même. 
Lagny eft une petite Ville fur la 
Marne , avec un pont & une^ Abbaye 
de Bénédiâiins , dont deux croifées qui 
retient de l'ancienne Eglife , donnent 
une grande idée de ce bâtiment» La 
nouvelle eft conftruite au milieu des 
ruines de Tancienne. On voit daiis h 
place une fontaine où les habitants bai- 
gnent ceux qui demandent combien 
vaut l'orge fans avoir la main dans le 
fac. Il eft convenu que c'eft une injure 

Î^our eux , fans favoir pourquoi. Quatre 
^ ieues plus loin vous trouvez Meaux. 

Meaux , Jatinum, Civitas Meldo^ 
jrum^ fur la rivière de Marne , eft une 
ville Epifcopale , &la capitale delaBrie. 
Le pays où cette Ville eft fituée eft fî 
agréable & fi fertile, que Ptolomée le 
nomme Latium Meldorum yi^zi allufioa 
aux environs de Rome. 
Cette Ville eft CQuçée car la Marne 
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en deux parties, dont Tune eft nommée 
k Ville , & l'autre U Marché. Dans la 
Ville font rEglife Cathédrale , le Palais 
Epifcopal , l'Hôtel - Dieu , S. Remy , 
rkôpital Jean-Rofe , les Urfulines , S* 
Chriftophe , & le Château. 

L'Eghfe Cathédrale eft fous Tinvoca- 
tion de faint Etienne , & paiToit pour 
un chef- d'œuvre d'Architeûure avanc 
que les Ânglois enflent ruiné une de fes 
tours. Ce bâtiment étoit redevable de fa 
perfeékion à la Reine Jeanne de Navarre , 
donr on voit le bufte à la clef <le la voûr 
te, lequel par reconnoilTance-on encen^^ 
fe trois fois tous les jours à k MefTe. Le 
Palais Epifcopal eft remarquable par fa . 
cour & par fon efcalier. 

Dans lapartiequ on appelle U Marché, 
font les Eglifes de S. Martin, de S.San- 
tin Collégiale, TAbbay e de Notre-Dame 
«jui eft de filles^ & de TOrdre de S. Aui 
gfiftin, & l'Hô^el-Dieu de Cornillon. 
Au delidu Marché , au midi eft le faux* 
bourg de C9r/2i//o/z,oàfont lesEglifesde 
S. Rigomer , de S. Père , ou S. Pierre, & 
de S^ Germain de Cornillon, 

Le fauxbourg de S. Nicolas eft Ati 
Levant , & Ton y voit l'Hôpital Gêné* 
rai , les Eglifes de $. Nicolas , de fainte 
Céline y de Noëfort oui eft un Prieuré 
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de Filles.de l'Ordre de S. Benoît , & V 
Couvenc des Cordeliers. 

Le fauxbourg de S. Faron eft au nord- 
eft de la Ville , & a pris Ton nom de 
i'Abbaye de S. Faron de l'Ordre de faine 
Benoît. Dans TEglife de cette Abbaye 
on remaraue le tombeau d'Oger & de 
Benoit « deux fameux Preux deCouc 
de Charlemagne , qui renoncèrent aux 
avantages & aux agrémens du monde 
pour fe faire Moines dans cette Abbaye. 
On peut voir l'eftampe de ce monument 
dans les Annales Bénédidines du P. 
Mabillon. UEglife de S. Thibaud eft 
auffî dans ce même faùxbQurg. 

Le fauxbourg de Chaagc eft au cou-^ 
cbant de celui de S. FaroH \ & Ton y 
remarque l'Abbaye de Chaage qui eft 
occupée par des Chanoines Réguliers 
de laConerégation de France. Les Ca- 
pucins & Tes pillés de la Vifitation ont 
audi des Couvents dans ce fauxbourg. 

Le fauxbourg de S. Remy eft au cou* 
chant de la Ville « & Ton n'y remarque 
que l'Eglife de la Trinité, 

Le Roi Charles IX étant à Meaux , 
les Calviniftes , commandés par rAmi« 
rai de Coligny , s*avaijcçrent vers cette 
Ville au mois de Septembre i 5^7 pour 
y furprendre laperfonne dé Sa Màjefté^ 
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te qu'ils auroienc exécuté fans l'arrivée 
de f\x mille SuilTes , qui mirent le Roi 
au milieu d'eux , & marchèrent en ba- 
taillon quarré depuis Meaux jufqu'â Pa« 
tis, fans que lesCalviniftes ofaflent les 
attaquer. Si la Ville de Meaux fuivit le 
parti de la ligue , elle fut aufli la pre» 
miere qui rentra fous l'obéiflance du 
Roi Henri IV par les fages confeils de 
Louis de l'Hôpital de Vitri, quien étoit 
pour lors Gouverneur* 

Le Roi Henri II érigea la Ville de 
Meaux en Comté , & en fit don à la 
Reine pendanr fa vie , par Brevet du 
premier Juillet de l'an 1558 qui fuc 
enregiftré au Parlement le 7 de Sep- 
tembre de la même année» 

Il y a à Paris , pont S. Denis , uni 
DiUeence pour Meaux qui part Us Mer^* 
credi & Samedi à huit heures du matin ^ & 
arrive à une heure apris midi. 

La Ferté fous Jouare eft une petite 
Ville fituée fur la Marne, qui y reçoit 
le petit Morin. La Ferté eft divifée en 
Ville y Cité & UniyerfitL La Ciré eft 
une ifle entre deux ponts , par lefquels 
elle eft jointe i la Ville & à l'Univerfi- 
té , qui eft le fauxbourg de CorniUon. 
C*eft dans cette ifle qu^eft un grand Châ- 
teau bâti â la moderne. Au delà du^C^^f 
iàurgdc Comillon eft une grande prairie 
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avec plufieurs belles allées d'orme^ 
L'Abbaye de Jouare efl: au-defluSi^ 

MoHTUiKEiL ^Mons Mirabilis e&nn^, 
pecice Ville de Champagne , fituée (ai^ 
une hauteur près du grand Morin. II y 
a un beau Couvent de filles, où il y a* 
toujours un grand nombre de Penfion-^ 
naires. La Seigneurie de cette Ville ap- 
partient à Memeurs le Tellier Marquis' 
de Louvois & de Courtenvaux. 

Ejlauges n eft qu*un Village où il y a 
un adez beau Château. 

Bicrge n'eft auffi qu'un Village où il 
n'y a rien de remarquable. 

Chalons , Catalaunum^ eft fur la ri- 
yiere de Marne , & a pris fon nom , \ 
ce que l'on croit , des champs longs , ou 
vaftes plaines dont elle eft entourée. 
C'eft dans ces plaines que fe donna « fé- 
lon quelques uns, cette bataille mémo- 
rable entre Merovée , Theodoric Roi 
des Wifigots , & Aétius Général des 
Romains , d'une part , & Attila Roi dciS 
Huns, de l'autret Ce dernier y perdit, 
a ce qu'on prétend , plus de deux cens 
mille hommes. Les Hiftoriens ne con- 
viennent pas ni du lieu ni du temps de 
cette bataille. Il y en a qui prétendent 
qu'elle fe donna près d'Orléans , d'au- 
tres près de Touloufe j & d'autres en- 
fin en Auvergne ^ auprès d'un Village 

appelle 
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é anciennement Catatacus» Les^ 
ifenc que ce fut en Tan de grâce 
8c les autres la 27^ année de rem- 
sValentinien UL Cequil y a de 
nt , c*eft qu'on voit encore à deur 
is lieuesdeChâlons, entre les Vil- 
it la Chepe Se de Cuperly j des 
de retranchements auxquels des 
donnent le nom de Camp d^Attilom 
\ fondement M. Baugier , qui a 
I en 1711 au Public des Mémoi« 
toriques delà Province de Cham-» 
y croit qiiecette bataille fe donna 
: endroit. Il va thème plus loin : 
n-feulement il fixaTheure du jour 
lelle les armées en vinrent aux 
, mais encore nous donne leur 
de bataille , & nous parle de leurs 
ions avec la même aiïiirance que 
avoir été le Major- général, 
puis 1 a réunion de la Champagne 4 
ironne , la Ville de Châlons ne 
mais écartée de la fidélité que l'on 
(on Souverain. Ce fut en confidé-' 
de cette fidélité que le Roi Henri 
ransféra le Parlement de Paris le 
\vril de l'an 1 5 89. Immcdiate-> 
iprès la mort de ce Prince, laVille 
âlons fe déclara pour Henri IV 9 
ne héritier du Royaume de Fran- 
Parlement qui y école féauc donna 
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iwî Arrêt célèbre le 6 de Juin de Taf 
155)1 , qui ordonnoic qu'une Bulle dm 
Pape Grégoire XIV, laquelle porcoia 
«xcommunicarion contre le Roi , feroii 
brûlée publiquement par la main du 
bourreau. 11 en donna encore un autre 
le I S de Novembre de Tan 1 5 9Z contre 
la Bulle du P^pe Clément VIÏÏ, qui 
convoquait les Etats Généraux du 
Royaume pour élire un autre Roi. 
Henri le Grand fut fi feniible i latta* 
chement q^ie cçtre Ville eut pour fes 
intérêts ^ qu'il ordonna j|u pir^â:euj:de 
la Moonoiedâ. Champagne dé faire 
fxjippet des Médailles en bron^^e, en 
argent &enort fur lefquelles on voit 
d'i^n côté le portrait de ce Monarque , 
Scdè Uautre des fourneaux , des aeu- 
£ets y les outils qui fervent à faire de la 
monnoie , & cçs lettres & chiffres M. 
Ai A, F, F. 15^1: autour cette inf- 
cription ; Çataiaunmjîs fidd monument 
tunù 

UEvcque de Châlons eft Comte & 
Pair de France, 

L'Eglife Cathpdi^ale e(^ remarquable 
par foli Jubé» de parjejs deux clochers 
de pierre de tiaille , qui palfent pquc des 
çhefs-d'csBuvre d'architefture. Le Maî- 
tre-Autel & la Chaire Epifcopale font 
4e maj:bre$ de différentes couleurs ^ & 



ont été faits aux dépens du Cardinal de 
Nfoailles , dahs le temps qu il^toit £vê- 
5ue de cette Ville. 

- L'Egliie Collégiale de Notre-Dame 
BÛ au milieu de la Ville, fille a fait 
l>eattcoi;^ de l>roit dans ces derniers 
t^mps pour une Relique qu'elle poflc- 
doit ,.& qu elleprétendoit être umpor^ 
non de VicmbiUc cù Jèfus^ChriJl : mais le 
Mardi j 19 Avril 1707, Gafton Jean- 
Baptifte Louis de Noailles, pour lors 
Evèqae de Chalons, s'etppara de la pré- 
tendue Relique , & fupprima judicieux 
fement le culte qu'on lui rendoit. L'Hô. 
tel de Ville, mérite d être vu. Sa façade 
eft ornée de piédeftaux & de pilaftres ^ 
& les arcades font d'une très belle ac« 
diiteàure. . 

A une des portes de la .Ville de Châ- 
Ions, on. trouve une promenade fore 
vantée , appellée le Jard^ .& qui en 
effet eft une des plus belles qu'on, voie 
en aucun endroit du Royaume, C'eft 
une grande prairie , prefque entoutée 
de tous cotés par la rivière de Marne , 
& par celle de Nau , & décorée d'un 
grand noni^bre d'allées .d'ormes & de 
tilleuls plantés régulièrement. Ony dif- 
tingue le petit & le graqid Jard. Au for- 
tir de ce dernier, l'on entre dans trois 
grandes allées que M.« le Cardinal de 
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Noailles fît piancer pendant qu il et 
Evèque ^e Chalons , & lefqueiles a 
duifenc aa Château àtSarry , qui e 
une grande 4emi*lieue delà. Ce C 
teau ^pparfient aux Evêques de C 
Ions ) & eft un ancien bâtiment : c 
les ja):drn$ en font magnifiques ,& t 
vent leurs embelUflemens a fbu M 
Vialart , Evèque d^ Chalons, qui , d 
un femps de iamine » dépenfa une f< 
91e très confidérable pour donner 
pauvres les moyens de fubiiftei: en 
vaillante 
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Couplnville, PolfejJe&cNettancoun ne 
/ont que des Villages. A un quart de 
lieue du dernier Ton trouve un petit 
tuifleau que l'd\i paflfé fur un pont d^ 
bois \ Se ce ruilTeaufait la féparation de 
la France & de la Lorraine. 

Bar-lE'Duc , Barrum ou Barra-Du^ 
cis. Capitale d'un petit pays appelle lu 
Barrois , qu*on divife en Barrois mou- . 
vant, c*eft-à-dire qui relevé de la Cou- 
ronne de France « Se en Barrois not» 
niouvan t. Quelques-uns prétendentque 
tfette Ville exiftoit déjà au cinquième 
iiede'. Se que Veomade vint jufques-U 
lu-devant de Childerîc , fils de Mé*^ 
rouée, lorfque Tes Sujets le rappcUerent; 
û autres croient qu'elle n'a été fondée 
qu'au dixième fiecle , & qu elle doit foii 
origine à une forterefle que Frédéric II 
Duc de Mozellane , fit bâtir fur le haut 
d'une montagne , pour s'oppofer aux 
fréquentes incurCbns des Champenois 
eh Lorraine^ ^qu'ilnomma Barrum 
ou BarrcL^ c'eft-â-dire une bahrt^ ; 

On la diftingue en Ville baflfe & en 
Ville haute. La bafle eft dans un beaii 
vallon : la rivière d'Omaih là traverft 
de rOrientà rOccideht j& l'on y palTé 
cette rivière fur trois ponts de pierre; 
On y troaveitrPàétiréde|i]bt^e'Daftif 
qui çft ia PaMi£b ^desiQ^ulte^tsé'i/^ 

F iij 
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S'uftins, d'Antoniftes , de Religieuf^^ 
e Sain te- Claire j de lâ Congrcgatioi» ^ 
& des Sœurs de la Charité. Tous t^^ 
chemins qui. conduifelit de la Vill ^ 
baffe au Château & à U Ville haute 
JTonc roides & difficiles rJes principau; 
font la cote dej 'Horloge Se la côte de 
Jéfuites. En montant cette dernière 
îe long des mur? de la Ville , on trouv 
Je Collège fondé par Gilles de Trêves y ^ 
Poyen de S, Maxe , en 1581. Des Prc* 
très féculiers y enfeignerent juiqu'à ce 
que les Jéfuites 7 furent fubftituéri»^^ 
en 1617 'y&c depuis leur deftruAion , il 
eft régi comme dans lorigine, Les'bâtR 
ments de cette maifon font anciens. 
. Le Châjtf^iii de Bai* i&ft au defllis du 
Çolleçe,ôçdpmïne mute la Ville baffe : 
mais il e(t dominé .p$t« hi haute. Uiie 
grande cour en tétrade >' 'qui regarde la 
partie intérieure de. la Ville baffe, eft 
remarquable j^n lacCoiLsgialedeyai/rt 
Ma^i^ o{iJkimM4fxm^9 Âbbc de Cki-^ 
non. L'ÊgUfe eA ancienne* ôà riche en 
antiquitiÇSi Ç'étpit laChapéUe & la Pa- 
Fpiffie 4es Coniftôs^^& Duc^ de Bai. H y a 
trois anciens tombeaux dans des niches 
$}) arcades: p^luide Marie de Baitrgo* 
gne^ éppufe du Comte Edouard h Ceux 
jlUfjConit;eififefû:iJV , ùwirf vii Parisnéà 
^Af(4)£.^viA'iY^^^e dbiFlâgdrei j fop 
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^poufe , morte à Metz en 1 5 9 5 , font eh 
marbre noir j les figures couchées eh 
Jtoarbre blanc , d*un goût gothique. 
Contre un pilier du Choeur , la mprt, 
ou le fquelette qui fert de Maufolée i 
un Prince d'Orange tué au fîege de Sain t- 
Dizier en 1 5 44 » tient le cœur de ce 
Prince dans fa main. Ce monument èft 
admirable : on l'attribue à Richier , qui 
afculpté de fameux ouvrages à Saint'* 
^ihieL On pourroit appliquer à celui* 
ci le mot d'un grand Prince : Quelle 
cffreufe beauté î La Chapelle Colin térale 
des Princes, ou de Gilles de Trêves, 
Doyen de S, Maxe , eft très ornée de 
fculptute & d'architefture. , 

, La Ville haute de Bar n'eft féparéé dU 
Chareart que par une grande cdUr ojtt^ 
verte d'un côté, & dont là plupàrt'des 
bâtiments ont été démolis. Cette partie 
de Bai: eft en amphithéâtre fur une mon» 
ragne qui s'élève toujours jufqu'à la 
diftance de demi- lieue, La Collégiale 
de S. Pierre eft au haut de la Ville , 4 
l'extrémité d'une place de même npm. 
ïlle eft ancienne , & beaucoup moins 
ornée que celle de S. Maxerii'Eglife & 
le Monaftere des Carmes font au côté 
droit de l'EgUfe S. Pierre ,^ 8c fur la 
pèihe place. Leur Eglife eft récônftruhe 
a la iAoderne , & très bien bâtie. Au bas 

Fiv 
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àc la place de S. Pierre y & de même 
côté que les Carmes, on trouve le Mo- 
siaftere des Religieufes Annonciades. 
Leur Chapelle eft ornée d'un. beau ré- 
table & de pluiieurs tableaux. 

Le Palais de^la Jufticepour le Baillia- 

Se & la Maîrrife des Eaux & Forêts eft 
ans la Ville haute. L'édifice eft ancien 
& menace ruine. L'Hôtel-der Ville a 
acheté un peu plus haut , en 1 7 5 1 , une 

fraude maifon , pour y tenit fes a(Tem« 
iées. Les halles tiennent à ces bâti- 
ments. 

Une même enceinte de murs, percée 
de fept portes, enferme la Ville baffe^, 
le Cnateau & la Ville haute. Cette 
dernière paroît être la plus ancienne 
des deux Villes. Il y a entre le Palais 
& le Château une fontaine amenée de 
loin : un peu plus haut , un puits très 
profond, aâuellement couvert.. On 
prétend qu'il eft fondé fur un roc très 
dur , qui fert de voûte à un lac fouter* 
xain qu'une infinité de conjeâures font 
foupçonnerfousla Ville haute. 

L'Eglife de Notre-Dame , les Capu- 
cins & les Minimes , font hors de$ 
murs. La grande rue, depuis le premier 
pont , en fuivant le cours de la rivière 
jufquau Couvent des Minimes , eft 
toute de ce fiede , & fait une efpece de 



fkbxbourg' qui ttenk immécUstement d 
là. Vide, lia rue de Veel , où Ton* pafTr 



en forçant cie la Ville baûfe poar S. 
KÎer , & cequleft aux environs des Ca^ 
pucins & de VEglife Paroifliale « font 
a^ttffi des efpeces^ dé fauxboârgs^ immé-^ 
diats. Mais le fauxbourg de Mariât, à' 
droice de rOrnain , eft entiécemenc 
iiblé,& forme un Village dans ce beau 
vallon» 

En prenant ofie route un peu. pW 
longue, vous pouvez aller de^Châions 
i Bar4e Duc en pi^çnanr par Vitrt-le» 
Riançois ^qm en éll a fix lieues Sud-Eft*^ 
Ceft utie .folie Vilieifuria Marné , que 
Ton y^ pafTe fur un pont. Elle a été fon- 
dée par François I pour remplacer Vicri* 
leBrûlé , qui eft a tme demi lieue de^ 
li, jSc que Charles V avoir dérrnite* La 
placé de Vitri4e François eftibelle y 8c 
& la Paroifle écoit finie» ce feroit on 
beau iiatimenr 

• Si3L lieues plus loin i TEft yçms troro« 
vesi S» Dizier , autre Ville de Champa- 
gne fur Ja Marne , qui commence à y 
porter bateau. Elle eft &mettfe par le 
Itege qu'elle loutint contre Charles V* 
Ses fcMnifications font négligées^» 

Cinq lieues plus loin vous entrez 
^ns Bar le Duc 

l46Ny > Au la liriece tfOrnam, efi: 

\ 



Un& pecbfr Ville < du dKâflilois p &ib^ 
Kiui^u Gomçét jde» fiinjnomi Elk'é^ 
très^ aiickiuiés. Herib^ct 6C/ fitienne ^ 
Comtes d^ Vitry y fe mioeut Êiiw^oiFe£<*^ 
fiori de la Ville fdiis rÇpifeopat jde, Sam'^ 
Ganzeli» ,< Evcq^iae. de»T5oiid , & «Ueik?-^ 
\fiat dès lôrsdu Goîttté dt Chatiipàgnet'> 
Maia. Thibaud jle. Grandi > îGosnce de^ 
Chaoïpasne', ayant dans la fiAÎter^ marié; 
Agnès, la fille aînée ^ â Renaud.IIidur 
aom ,. Coin ce de Bart^'fc lui^aryam don-^ 
né pour dot Lignysâc ie^dépenda^aces'y 
cettô Seigneurie > (pit^- «b^etoil ^oàr. lârs 
qu'fme; Cbâtellebiè '^ fue m^ an Ba]>t' 
roi?. Ce fut ïe Roi Jeiain q»î l*iét>igei ea 
Goffitc/jLa CbtBteffe: Agiièi^V dont je 
viens de parler ^ y -fonda mie Collégiale 
qaelle fit batic a^roailiet^ de fpi^ Cbaï^f 
teaii i^an 1 1 97. Il y a auâi un Cowfi^nt 
âe Çotdeliecs i un de Filles ttè^ lai Con^r 
gvégation ^oad^Uifalines^ !iKnxjdè Ga^ 
pucins & lin d'Annonciades..Frâri^îsrl J 
Roide Francel avoiciàit étever aitxiëf- 
fus des Capucins une ibrcecefle qa oir 
itommoitPilkpeteiipaaAis iWeii j^ef^qoe 
quelques rainesi CeCotntérpslEidansiki; 
ZB ai fan (fe Lu xetnbourg p»r (eitia rîage de t 
Margaerke deBar nv-ecHenti; Comté deK 
lAixeniboorgJChark)tœdelAmn|bou^g 
le porta à Henri deClermoni Tonnert^ 
Madeleine ChacloaerBonae^Tjïiétî 
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Oermont; Teur fille , le fit J)aÏÏer à Fran- 
çois de Monttnbfenci'i 'Maréchal 'dé 
France , qu^elfe époufa en \66i. Char- 
les François dé Montmorenci , Duc dé 
Luxembourg, le vendit; en 1719,4 
Léopold I , EJàc de Lorrdfià. 

La Ville de%î^tiy a encore fes qbà^ 
tre portes & urté partie de fes^miirii Oà 
ydefçendoit, en venant dé Toul, p^ 
tine côfe très diflScîle ; mais depuis quel- 
ques années, on 'a fbrmé une nouvelle 
chauflïe en pente dotieè & égale, qui 
aboutir a un^ bbnt neuf tonftruit lîit 
rOritain & à la nouvelle j)ôr te qui 
tommence la tu0*R6yaIe. Cette rue à 
été formée des débris du Château de 
ligny , qui étditôii'cétehdfdit, & dont 
la démolition a été ordonnée par S, M-. 
Polohoife Stânîflâs j Duc dé 'Lorraine 
& dé Bar. On n*eri a cdnleryé qtfuà 
beau -pàtc au bord (de la- rivière, pocft: 
fervir" de prontériadè àu^' Kabitans de 
cette ViHe. ' 
^ Entre Ligny .& S. Aubin , datiç Tef- 

Î>ace.de dpùx ligues, Ton découvre êç 
'onr adàîîte:iiri;tfés'pRis h(kxit payfâges 
.qa'ityair«tt,PurQi3è. ^ ; * » 
VoiD , Naniantià ^ èft tir) îîçà coin^ 
' pôfé tffejjviroH îrdis cens feux & d'uii 
Château. ]Uné Charte de Charlemfa^ 
gnc ,'dfe Van 80^^; toi- donne ^e titre *: 
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Palais. Il a quitté foQ ancien nom pool 
prendre celui qu'il porte aujourd'hui » 
emprunté du petit ruifleau qui y coule » 
tiommé Vidus en Latin. Le Château 
pallait autrefois pour une forterefle , & 
fut aifîégé inutilement en i j "^ ; » ^ J 7^. 
& I )8j. Mais durant les dernières guer- 
res il a été aflliégé & pris. Void appac^r 
tient au Chapitre de TouU 

TouL , Tullum Leucarum ^ Civuas 
JLcucorumy rw/^o,/ur la Mofelle. Quoi- 
que cette Vil le 9 n'ait pas fans doute été 
bâtie par TuUus Hofiilius jixoxfxtm^ Roi 
des Romains , il eft néanmoins conf- 
;(ant qu elle eft fort ancienne \ puifqu un 
Savant fait mention d'une médaille an» 
tique fur laquelle on lit TiUlo Civitah 
Elle eft (ituée dans un des plus agréa- 
bles & des plus fertiles vallons qu'on 
puilTe voit. Une chaîne de montagnes 
êc des coteaui^^quverts de vignes, da 
Je vaut au midi & du midi au couchant» 
l'entourent â moitié. Tout de même 
que Metz & Verdun avotent été de 
1 ancien Domaine de la Couronne de 
France , & y furent réunis fou5 le re« 

fne de Henri IL Cette Ville a un Siège 
pifcopal dont le Diocefe étoit le plus 
grand du Royaume^ car il rénfermoit 
environ deux miile Paroiiîes avance 

;gu on en eùi diftcaic les J^Yccbés de 



Nancy & de Sainc-Diez. On la nomme, 
Toul Idfainu , parceque vingt deux de , 
£es Evèaues font reconnus pour Saînts« 
La Mofelle coûte afTèz près des mu^ 
railles de Toul & y re^goit un ruifleau^ 
lequel traverfaot la Ville y fait mou*^ 
dre plufîeurs moulins, & fournir les 
eaux nécelTaires aux tanneurs & aux- 
bouchers. Louis XIV a. fait faire fur la 
Mofelle un crès beau pont de pierre » 
^ont les extrémités (ont terminées par 
de grandes chauffées, avec dès voûtes 
d e^ace en efpace , pour donner cour^ 
aux eaux qui mondent la prairie dan& 
Iq$ débof demeuSè 

I^^^iens murs de la Ville de Toul 
furilHpfés en 1 700 , & Ion forma une^ 
nouvelle enceinte, flancuée de nettf 
haftions Royaux; ce qui en fait une 
Place très régulière & beaucoup plus 
grande qu'elle n étoit auparayanr» il y a 
;rand nombre de Couvens & d'Eglife» 
lans cette Ville. La Cathédrale eft un 
fort beau bâtiment. Ce fut S% Gérard 
qui en jerta les premiers fondemens & 

2ui en fit bâtir le corps. ï/an 1489^ 
^ >us TËpifcopat de Henri de Lorraine,, 
Jaqtumin de Commerci, habile Archi- 
teâ;e, entreprit de bâtie le portail, Sc 
îUachevaen A436. Ce poiiail eH uo? 
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des plus beaux & des plus parfaits qulF 
jr ait dans le Royaume- 
• On conipie dans Toul fix mille ha- 
bitans diftribué^ fous quàcre Paroiiïes 
de fous lieuf bannières ou quartiers. Il 
li'y a que deux fauxbôurgs uniquement 
t^on^dérables par les deux Abbaye:^ qui' 
leur oAt donne le nom. L'un eft appelles 
le fauxbourg de 5. Evrt ôcVzutïefairté 
Mânfuit.. 

S. Loup, Evcque deTroyeSj^ étoît né^ 
âToul , & mourut le 1 Juillet de Farf 
419. S, Vinrent de Lerins étoit fany 
doute né à Toul , ou en' étoit orïgi-; 
naire, puifqu*il étpit frère de S. Loup,^ 
comme S. Eucher de Lyon l'àfliHift dans 
feXettreàS.Hilaired'Arles. ^^ 

A fept lieues Nord de Toul, vous 
rrouverez'Pont-à*Moii (Ton, belle Ville 
de Lorraine fiir la Mozelle ,' avec une 
Abbaye de "Préitiontrés & une célèbre" 
tJniverfité. 

Nancy , Capitale du Duché de Lor- 
raine, eft ficuée au pied d'une monta- 
gne, dans «ne plaine agréable , à gau«« 
che de la rivière de Meurthe. Dans dest 
temps fort éloignés cette Ville apparre* 
noir à la Maifon de Lénoncourt , dont 
plufieurs Seigneurs ont porté le nom de 
ÎSfancey, Us l'échangerentcontrela ViU© 



idé'LânôtitQtrrt» & prireinc ce dernier 

'jncMn, Oh diftingue Nancy en Citadelle» 

JViJle vieillfej'Ville neuve & fauxbourgs. 

~ La Citadelle eft au Nord , du côté de 

^etz. Les foniâcations en font «ntret- 

leniiles : il 7 a toù^cttirs /garnij(bt> , un 

^orp$ de casernes & l'U^celdu Con^* 

jmandiant de Nkndy^ : i ? .: 

* La Ville vieille,:, commencée en 

1070 , touche la Citadelle; On la ferma 

de murailles fpus le Duc Raoul, tué à 

Crecy en 134a. Jean 1 l'aggrandit , Se 

René nia fortifia de tours. Charles le 

Hardi , Duc de Bourgogne ; . la prit fis 

ce Prince eh 1475^ René la reprit l'ani- 

flée fuivante* Charles vint encore Taf- 

iiéger & y périr. Elle a deux Paroifles : 

Ja plus ancienne eft celle de Notrt-Da^ 

mcy Pri^uréfondc par Thierry levaillant 

vers Tau i oii4» uni à la maifon de XQ* 

Faiôîre^n iif 18. L'Ëglifi? à coté dune 

petite place , près de la. Citadelle, eft 

ancienne & enfoncée. X autre Paroifle 

eft celle de: 5*. Epvn , qui dans fon ori-^ 

gine étoit.un iifDpléOiatbire, qu'on 

cf ig^a en Cure en : i $40. L'Egtife. ac-^» 

cneUe èft du quinzième fiecle,. dans 

Fangle d'une petite placey au milieu dé 

laquelle il y aunefbntatne, avec lafta^ 

me équeftre de René IL 

Le. Duc Raoul avoit en 1 3 j 9 fondé 
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& bâtî dans fôn Palais fÊglifeColléi 
giale de S^ Georges Cécoic la fépulture 
ordinaire des Princes de la Maiifon : oi 
iiir auffi celte du fameux Duc de Bour« 
gogne , donc le corps fur rendu au] 
CommilTaires de Charles QuinHe 21 
^e Septembre 1 1$ so. Ce Chapitre ayant 
été uni à celui de la Primatiale, )e< 
combeaui furent tranf|»orcés, le 4 de 
Février 174) , dans le caveau de la Ko 
tonde aux Cordelters , & TEglife di 
S. Georges fut démolie. 
^ L'Eglife de S. Michel » bâtie m 
1347 , eft occupée par les Pénitem 
bieus« René 11 lit bâiir celle des Cot* 
deliers en 1484 > & y choilit fa fépuU 
ture. Le Maufolée du Cardinal Cnar< 
les de Lorraine eft de Drouin , fameux 
Sculptejur. Le tombeau du célèbre Jac- 
ques Cal lot eft dans le Cloître. Ce der- 
tiier monument , auquel on a été obligé 
de toucher en travaillant anx répara* 
cions du ^ loître en 1751 , n*a été re- 
placé qu'avec une partie de fesorne* 
m^ns. La Roronde, qui renferme lea 
lotnbeaux d^un grand nombre de Prin- 
ce; & de PrinceflTes de la Maifo» dâ 
Lorraine, a été ornée avec beaucoup 
dé magnificence , par les ordres de TEni^ 
pereur François 1, torfqu il étoit Duc 
de Lorraioë. Il y a dans le céfcâ;oife'dc 



la maifon une belle Cène , attribuée i 
Léonard de Vinci. Les Dames Prêche^ 
nffis ou Dominicaines ont audi été éca* 
bues dans la Ville vieille en 1298 par 
Terri III* Marguerite de Navarre » Ion 
cpoufe, fut innumée dans leur.Eglife» 
pu fon maufolée fe voit encore. La mai- 
fon a été augmentée & embellie depuis 
quelques années* 

La Ville vieille eft très îrréguliere , 
& cependant ornée de beaucoup d'édi- 
iices anciens » 2c de plufieurl beaux 
Hô:els, bâtis fous le règne du Duc Léo* 
pold. Ferri III avoir conftruir un an» 
cien Château , que René II fit rebâtir , 
& qui fut augmenté par k Duc An- 
toine. Louis XIV, la Reine & la Cour 
de France y logèrent en Kîyj. 

Léopold avoir commencé un autre 
Château fur les delTins de BofFrand, 
dont la façade eft gravée dans fon Âr« 
chiteélure. Ce bâtiment demeura _im- 

Earfait. On l'abandonna à la Ville ^vec 
eaucoup d*autres en 1 7 3 9 , & il fut 
démoli. Sur fon emplacement le Roi de 
Pologne a fait conftruire un beau bâti« 
mène deftiné aux principaux OfHciers 
de la garnifon. 

La Bibliothèque publique » où fe 
tiennent au(C les aflemblées de la So« 
ciécé Royale des Sciences ficBeUes-Let« 
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très , étoit dans la falle des cerfs avaî^^ 
qu'elle fût transférée à môteUd^- 
Ville. Ceft, avec un mur de Tlntei^ 
dance , tout ce qui refte de l'ancien Ch ^ 
teau. Cette partie eft du temps du Di:^ 
Antoine , dont la ftatue équeftre a étr- 
confervée au deflus d'une porte qi^ 
donne dans la grande rue. 
• La place appellée la Carrière ^ cù Cc 
faifoient les loûtes&r tournois, eft uii 
grand quârre long. Elle eft terminée à 
un bout par les casernes d* Officiers , à 
l'autre par la porte Royale, il refte un 
i^fpace libre entre le Palriis & la Bourfe« 
Le furplus , planté d'allées d'arbres , eft 
une belle promenade fermée par un 
mur d'appui chargé de vafes. L'Hôtel 
de Salm , qui étoit fur cette place y près 
de la porte royale , fut rebâti en 1715 
par le Prince de Craon. Sa Majefté Po* 
lonoife l'ayant acheté ^ le fit difpofei 
pour fervir de Palais à la Juftice. La 
Cour Souveraine , érigée en Parlement 
depuis la réunion de cette Province â 
}a France , la Chambre des Comptes , 
le Bailliage , la Maitrife des Eaux & Fo- 
têts , & la Chambre desConfultationsy 
furegtit tranfportées àlarentrée de 175 1 
A côté de ce Palais font les Archives de 
TEtat;^ ouleTréfor des Chartes, qui 
à' éfé tiré ffune tour de fancien Cnà« 
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f tèaa. On trouve vis-à-vis , avec une fa« 
. çade toute femblable, la Bourfe des 
ÎAsiïchands , qui ferc aufli de Palais à la 
Juftice Confulaire. S. M.Polonoife a 
fait relevée les faces de plufieurs mai*» 
fons de cette place avec une diligence 
incroyable , pour les rendre uniformes* 
'A chacun des quatre coins- dé la place 
«ft une belle ronraine. L'Intendance 
qui donne fur cette place eft un magnî^ 
nque bâtiment. L'Ârfenal eft un des 
plus anciens édifices de la Ville vieille. 
L'ancien Hôtel de la Monnoie , que 
René II avoit fait conftruire, fut dé- 
moli & réédifié avec plus de magnifi*- 
^ençe ^ fous le règne de Léopold en^ 
-1710. Une fource très abondante , 
«menée de Boudonville , au lieu le 
pluscminentde la Ville vieille , à l'oc- 
cident , diftribue Ces eaux dans tous les 
^ quartiers , &en acrofe toutes les rues. 
• La Ville neuve de I*Jancy eft de Tan- 
née 1 5^1 , fous le règne du grand Xhtc 
Charles. Ce Prince en commença les 
fortifications en 1^04 : elles ne nirenc 
achevées qu'en i6ic( fous fon Succéf* 
fenr immédiat. Ces fortifications paf- 
foient pout les plus belles de l'Europe, 
Louis AlV les. fitrafer en i66t , Se 
ce fut alors qu'on' trarifporta à Dunkec- 
^Mile canoiiS vanté, appelle la Coulcvri- 



110 Nouveau Voyage 
m de Nancy. Ces fortifications furent té* 
tablies en i(>7 ; : mais elles furent: dete*. 
chef démolies à ta paix de Rifwick ; & 
la Ville neuve fut réduite à un (impie 
mur. On laifla entie4:es la porte S. Jean 
du côté de Toul , celle de *$". Nicolas 
du côté de Lanéville, & celle Atfaint 
George du côté de Dieuzè. Le Roi de 
Pologne en a fait conftruire deux hou« 
•velles) S. Stanislas , psLt laquelle on 
entre en venant de Paris j & Sainte Ca^ 
therine , par laquelle on fott de Nancjr 
pour la Lorraine Allemande. Ces deux 
portes font en vue Tune de l'autre , & 
terminent une longue rue , vers le mi* 
lieu de laquelle eft la place Royale. 
Quoiqu'il n'y ait qu'environ cent foî- 
ocante années depuis l'origine de la vill^ 
neuve jufqu'à nous » elle eft beaucoup 
plus grande que la Ville vieille. Ses 
rues en font larges , droites Se bien 
bâties } les eaux excellentes & l'air 
pur. ^ ^ , . 

La Primatîe de Nancy fur érigée par 
Clément VIII en 1601^ à la «prière du 
Duc Charles II. L'ancienne Eglife , bâ- 
tie en 1^09 , fut abandonnée en 174I 
pour la nouvelle Eglife Primaciale , 
commencée dès 170) , & achevée fous 
le règne de S. M. Polonoife.^ Elle eft 
Va/le Se ctès belle. L'.aticm Chapitre 
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de S. Georges fac uni à celui ci en 
17^. En 1 777 il a Clé créé un Evèché 
â Nancy démembré deTouL 

On compte crois ParoifTes dans la 

Ville neuve de Nancy : celle de Saine 

Sibajiien , celle de Saint Rock , & celle 

de Saint Nicolas. Celle de Saint Sébaf^ 

tien eft la première & la plus ancienne 

delà Ville neuve. Uancienne Eglife fut 

démolie en 1719* En 1710 on com* 

mença la nouvelle , qui ne fut bénie 

qa*en I7 5 1. Elle étoit derrière l'ancien 

Palais ! mais depuis la démolition de 

cet édifice en 1751 , le portail fait face 

d la place. L*Eglife eft aflez belle & fo^ 

/idement bâtie. La ParoifTe de S. Roch 

Ha pont Eglife que celle du Colleee ; 

& la Paroiue de S.Nicolas eft dans T'E* 

gtifé des Capucins. 

Outre les Eglifes Paroidiales , il y a' 
dans la Ville Neuve de Nancy un nom-- 
bre considérable de MaifonsReligieufes 
des deux fexes. Les Jéfuites en a voient 
trois : le Noviciat, le Collège & le Sémi- 
naire Royal des Nlidions , pieux Se ma- 
gnifique établilTcment par lequel le Rot 
de Pologne fignala Ton avènement au^ 
Duché de Lotraine , 6c qu'il n'a pas né- 
gligé depuis. Les Tiercclins commune* 
ment nommés PicpuctSy les Auguftins, 
1h Carmes déchaudés j les Prémontrés^ 
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Us Dominicains:, les Frètes de la Ghi- 
rite ont des Couvents dans l;i Ville neur 
ve de Nancy : on y voit auflî une tnai- 
fpn de-Chanoines Régi^liers , une autre 
de Bénédjidins , qui ne prit qu'en 1 701 
ùtitred' Abbaye , de faintLéopold. 
. Les^ Minimes on; deux maifons l 
Nancy : l'uiie , G(uée prèsrdes portes de? 
faint Jeat) & dé faint$taniflas . furfon- 
iiée p^r Cliriftophe de^aiToGB^picrre & 
Louife de Rade val fon époufe en 1 5 91 , 

?ui firetit:^âtir le Couvent & TEglife. 
je Mofi^feell un des plcis beaux de 
U Villék II fut augn>emç en ^1^1 3 par 
Henri le bon Duc de Lorraine, François 
Comte de Vaudempnt en fit îconftruire 
le Chœur & le Dôme. On y voit un 
Maufolée de bronze , fait par Drouih , 
pour lamaifon de Baîlompierre. Xol fe- 
qonde mâî:fon des Minimes eft dans le 
Cauxbourg de Bon Sccourp y S^ s'appelle 
^otre^Di^me de Bon Secours, Le Roi de 
Pologne pofa en pçrfonne la première 
pierre de cette belle Eglife le 14 d'Août 
j 7 j 8, S. M. Polouoife rafait eonftruire 
4ans l'endroit où é^oit une, ancienne 
Chapelle dont il n^ refteplus de vefti- 
ges , nommée d'abord la Chapelle^ de$ 
Bourguignons , depuis Notre-Dame de 
la Viâoire , à caufe de celle que le Duc 
Eené II y remporta fur Charles le Har*^ 
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dij dernier Duc de Bourgogne j & enfin 
^orre-Danie de Bon Secours > que le 
Duc Henri II donna aux Minimes le 
i8 d'Odobre i6o^. Catherine Opa- 
linska. Reine de Pologne , Ducheflé de 
Lorraine & de Bar » morte à Lunéviile 
le 19 de Mars 4 747 9 eft inhumée dans 
cette nouvelle Êglife , où le Roi fon 
tnâri^ ^ui a fait ériger un Maufolée en 
marbre blanc , de trente pieds de haut 
fur dix-huit de large. Cet admirable 
ouvrage eft d*Adam le cadet, qui a vou* 
lu, laitTer ^^ans fa patrie des preuve^ 
confiantes de fes talents ôc de fon génie. 
Le Roi de Pologne n*a cefle depuis d or* 
lier TEglife de Bpn Secours & d'embel- 
lir la maifon des Minimes qui y tient* 
-Après fa mort, arrivée le 2j Février 
i j66 > il y a été aufli inhumé. 

Il y a de plus dans la Ville neuve de 
Nancy des Soeurs Grifes , ou Religiqu- 
fes de fainte Elifabeth, des Religieufes 
de la Congrégation , de la Vifiràtion ,, 
deux maifonsde Carmélites; le ^onaf- 
xere des Annonciades céleftes, celui des 
Tiercelines , celui des Dames du S. Sa- 
crement ; celui de Notre-Dame de Re- 
jPuge , le premier de cette Congréga- 
tion , & un Couvent d'Orphelines. 

Il V a à Nancy plufieurs Hôpitaux 
pour le foulagiment corporel &c fpiri* 
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tuel des pauvres de la Ville. Le plus 
confidérable & le plus ancien , eft l'Hô- 
pital de S. Julien , fonde dans le quin- 
zième (îecle par le Duc Charles H. Il 
écoit autrefois (itué dans la grande rue 
de la Ville- vieille : mais il fut transféré 
tn 1 5*98 dans la Ville neuve. Sa Ma- 
jette Polonoife Ta augmenté d*un bâ« 
cirhent confidérable 9 & 7 a fondé vingt- 

guatre places pour des orphelins de {q$ 
lats, douze de chaque fexe. UHôpital 
S. Charles fut fondé en 1616 par Pierre 
de Srainvillè , Grand Doyen du Cha- 
pitre ; & celui de S. Roch y fut uni. II 
loufFrit de fi grands dommages pendant 
les guêtres, dont la Lorraine a été fi 
long temps le théâtre , que ne pouvant 
plus fubufter par lui même, on Tavoit 
uni à THôpital S. Julien : mais il fot 
rétabli a l'arrivée du Duc Léopold , eu 
%6S<) , $r il a depuis été confidérable* 
ment augmenté par diverfes fonda* 
lions. ' 

Le Roi de Pologne a fait encore à 
Nancy un établiffement très utile, qui 
a pour objet la corre(5tion des mœurs & 
l'inftruâion de la jeunefie. Il a aban<« 
donné aux Frères deTInditut des Ecole^ 
Chrétiennes la maifi^n de force appelles 
autrefois /a Renfermeric de MareviUe , 
Hôpital champêtre d demi - lieue de 

Naiicy 
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cy. Us font obliges d'y recevoir , au 
en d'une penfion de trois (fenrs li« 
,ceux qui y font envoyés par lec-, 
e cachet. 

e Prince, n*ctant pas encore fatif- 
le tant& de (i beaux écabliiïemens 

a faits à Nancy , a fait faire la 
î Royale , qui eft fort grande. Il y 
c placer fur un piédeftal la ftatue pé« 
e de Louis XV, fon gendre. La 
méridionale de cette place condfte 

un feul corps de bâtiment terminé 
leux pavillons , & couronné d'uii 
ton, qui fert d'Hôtel- de- Ville. Le 
ege de Médecine , la Salle de Con* 
, & le Théâtre pour la Comédie, 
les autres faces. A l'Orient de la 
5 Rovale , Staniflas en a fait conf- 
e une autre , â laquelle il a donne 
lom. Le milieu eft occupé par une. 
ii6que fontaine pyramidale. La 
i Royale en a deux ^ une à chaque 
i fupérieur ; celle de Neptune à 
îdent , & celle d'Amphitrite à TO- 
• 

mcy a deux fauxbourgs. Celui de 
lonvilU & des trois Maifons, du côté 
etz , s'étant confidérablement aug- 
é » on y érigea en 1 7 ' 9 la Paroiue 
. Fiacre. Dans ce fauxbourg eft 
^ommanderie de TOrdre de Mal- 
)m€ II. G 
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te, connue fous le nom de S. Jean de 
Virlay , ou le Vieil4tre. Auprès d'une 
Chapelle qui en dépend , fut rué le 5 de 
Janvier 1 477 , Charles le Hardi , ou le 
terrible» Duc dé Bourgogne, dans la ba« 
taille que René II , Duc de Lorraine, y 
gagna fur lui. Cet événement eft confa- 
cré à la poftérité par Tinfcription qui 
fe voit encore fur le piédeftal d'une 
Croix élevée dans ce lieu. 

L'autre fauxbourg eft celui de Bon 
Secours, du côté de Lunéville. Ce grand 
intervalle , qui étoit prefque délert à 
l'arrivée du Roi de Pologne , forme au- 
jourd'hui une longue rue ornée de 
beaux bâtimens. L'Eglife de S. Pierre fut 
bâtie vers le milieu en 1 73(î, & fert de 
Paroiffe d tout ce fauxbourg. 

Jacques Cailot , Gentilhomme, plus 
connu par fon habileté dans le deiCn Se 
dans la gravure, que par fa naiffan^e^ 
étoit né à Nancy Tan 1 594. Il avoit le 
talent d'exprimer avec deux ou trois 
traits de burin jufquâ l'humeur & au 
caradere particulier de chaque figure. 
Il avoit encore y ajoute M. Perrault, um 
adrejJeJînguUere à ramajjer en peu déplace 
une infinité dechofes j& yji cela fe peut di^ 
re y le don de créer de tefpace ; car en un 
pouce d^ étendue ilfaifoit voir dijiinctement 
fin^ oujix limes de pays y & une multitw^. 
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46 încoTUCvabU de pcrfonnages. 

Il pan de Paris j Poru S. Denis , pour 
^ancy , uru Diligence le Mercredi à mi^ 
saut; elle eji trois jours en route. 

S. Nicolas n'eft qu'un Bourg qui s'ap* 
jelloit anciennement Por/^ Fillaportus. 
]l prit le nom de S. Nicolas a caufe d'un 
article d'un doigtde ce Saint qu un Che- 
valier Lorxain y apporta de Bari en la 
Pouille , dans le Royaume de Naples. 
la dévotion à cette Relique y attira du 
inonde de tous côtés. UEgUfe en eft 
magnifique , 8c d'une Âtchiceâure très 
xlélicate & très hardie. Elle fut com« 
mencée en 1495 P^*^ Simon Moiiycet, 
mort en 1 520 comme le dit fon épita« 
phe en vers François , qui eft attachée 
au troifîeme pilier à droite. Cette Eglife 
fut brûlée par les Suédois au dernier 
fiecle : mais il ne refte plus que le hauc 
|des tours i réparer. Joinville rapporte 
]ue le Roi S. Louis étant revenu de fon 
royage d'Outremer en 1254, la Reine^ 
femme , qui dans un danger éminenc 
|e naufrage avoir fait vœu d'envoyer 
le Nef d'argent à TEglife deS. Nicolas 
Lorraia^> fit faire aufli-cot cette Nef> 
Ton voyoit la figure de cette Pria- 
le au naturel 3 avec celle du Roi Se 
[le àes trois Princes fes enfatis y &c que 
Lville ^ qui lui avoit fuggéré ce vœu ^ 

Gij 
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porta lui-même cette offrande , mar« 
chant nuds pieds , depuis Joinville juf- 

3UÀ faint Nicolas. René de France Duc 
'Anjou & de Lorraine , & Roi de Si* 
cile, y donna le riche Reliquaire dans 
lequel eft enchâffée là Relique fufdite. 
François 1 y fit auflî un préfent. Henri II 
y entendit la Mefle le 25 Avcil 1 552; 
Henri III y paflfa à fon voyage de Polo- 
gne. Henri IV , Louis XIII & Louis 
AlV font venus dans cette Eglife ho- 
norer la Relique de S. Nicolas. On 
compte cinq cents feux dans ce Bourg, 
11 y a un beau Monaftere de Bénédic- 
tins de la Congrégation de S. Vannes j 
des Capucins , un petit Collège , un 
Hôpital ayant fa Chapelle en titre , & 
trois Couvents de filles. La Meurthe 
commence à être navigable en cet en- 
droit, & on Ty paffe fur un beau pont 
de* pierre que Sa Majôfté Polonoife a 
fait rétablir. 

Lunéville ^Lunaris Villa , Ville fort 
ancienne , & la plus confidérable de la 
Lorraine après Nancy, Elle étoit connue 
dès le dixième fiecle, & fes Seigneurs- 
prenoient le titre de Comtes. Cette^ 
Ville e(^ fîtuée au commencement 
d'une belle plaine , qui s'étend forr' 
loip ducôtédeBlamont. Elle a la ri^* 

yiQï^ de M^ui^che à droûe ^ & celle d» 
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Vezouze a gauche ; & cestleux rivières 
fejoigoenc un peu au*de(!ous. Sous le 
règne du Duc Léoppld» cette Ville prie 
une face toute nouvelle. Elle fut aug« 
mentée de la place neuve, du fauxbourg 
des Carmes à droite de la Vezouze , &c 
de ceux du ViHer & du Ménil. La Ville 
excède aujourd'hui de beaucoup fes an- 
ciens murs y dont il y a encore queU, 
ques reftes. 

L'ancien Château efl: entièrement dé^ 
truit. Le moderne a été bâti par le Duc 
Léopold , fur les deffins de Boffrand. 
LaChapelle eft en petit fur le modèle 
de celle de Verfailles. Une partie da 
Château fut confumée par un incendie 
k j de Janvier 1710, mais prpmpte- 
Dient réparée. Ce lieu eft devenu en- 
^te plus beau depuis le Règne du Roi 
de Pologne, par la conftrudËon dumar 
gnifiqiie falon de Chanteheux , qui ter* 
ï^ine la vue du Château du côté dç 
Blamont, & par la cafcade au haut de 
^quelle il y a un autre falon. Ce Prin- 
<^€ afait encore deffecher , entre la Ve-^ 
zouze & le Canal y un grand mardis 
q«H a converti en promenades & en 
beaux jardins , qui ont chacun un pa- 
^^'lon. II a fait encore conftruire ui> ro* 
c«er appuyé aux murs de la terraffe , 
^^ une mènité de figures d'homnxes &c 

G il) 
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^'animaux font mues par Feau. Le Clil 
leau a la Ville d'un coté j de Tautre efl 
Une prairie où coule la Vezouze ; & h 
vue eft bornée agréablement, àu-dela 
de cette prairie ^ par un coteau. Se pai 
le Château de Jôlivet, 

Il n'y a qu'une Paroiffe pour la Vill^ 
& les fauxDourgs de Lunéville. L'an- 
cienne Eglife Paroiffiale étoit ^bfcur( 
& enfoncée : elle fut démolie en 1742 
& fon emplacement converti en un( 
place publique , appellée S.Jacques, dt 
nom du Patron. La nouvelle Eglife e( 
au centre de la Ville , & n'a été ache 
vée que depuis Tavénement de S. M 
PoL & par les libéralités : elle eft vaft< 
& bien bâtie. Cette belle Eglife eftcell< 
de l'Abbaye de S. Rémi , fondée er 
j59parVolmar le vieux,Conite de Lu- 
néville j où il y eut d'abord des Béné 
didinSj^nfuitedes Bénédictines. Le 
Chanoines Réguliers de S. Auguftin 1; 
pofledent depuis 1 1 3 5 . Il y a dans Lu 
néville des Couvens de Minimes, d 
Capucins , de Sœurs Grifes , & de Reli 
gieufes de la Congrégation ; un Hôpi 
tal. Les Carmes y ont été établis ei 
1707, dans un fauxbourg auquel ils on 
donné leur nom. Outre ce fauxbourg 
il y a encore celui du Menil > 6c celui di 
Viller. 
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Le Confeil , la Chancellerie , Tln- 

indance fe tenoienc àLunéville , où il 

a encore le Bailliage , Maîtrife des 

|Êaux 6c Forêts , Recette des Finances, 

Recette des bois , Hôtel de Ville , & un 

Lieutenant-Général de Police* 

Blamont eft la Capitale du Comté de 
même nom , & eft iituée fur la rivière 
dé Vezoufe. 11 y a un Chapitre fondé 
par Henri IV > Comte de Blamont , & 
par Valburge fa femme , Tan 1382, un 
Couvent de Capucins \ & un de Filles 
de la Congrégation de Notre-Dame. 
Cette petite Ville a foufFert plufieurs 
iieges. Elle fut inutilement attaquée en 
I587 par l'armée des Proteftans d'Al- 
lemagne. L'an I tf 5 6 y Clopftein ^ qui en 
étoit Gouverneur y mit le feu , & fe 
retira dans le Château à l'approche dn 
Duc de Veimac. En 1(738 M. de Feu* 
quieres prit le Château , & le brûla. 

Sarbourg eft une petite Ville qui a 
quelques fortifications , & où le Roi 
met ordinairement garnifon en temps 
de guerre. 

Phalsbourg , petite Ville avec titre de 
Principauté , fituée au pied des monta* 
gnes de Vofges , proche la rivière de 
Zinzel. Cette Place appartenoit autre- 
fois au Duc de Lorraine , & c'étoit Ir^ 
première de fes Etats de ce côté-là 
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xnais le Roi Tacheta , & en fie une Placo 
de guerre capable de fourenir un long 
iîege \ car elle n'eft dominée d'aucmi 
endroit y Se les approches en font très 
difficiles* On defcend toujours pendant 
deux lieues > pour aller d'ici a Saverne. 
Le chemin qui va d'une de ces Villes 
a l'autre étoit très rude & trè& pénible au 
commencement de la guerre qui a fini 
par les traités d'Utrecht & de Raftad j 
mais il fut élargi par ordre de Louis 
XIV, de forte qu'à préfent trois voitures 
y peuvent, pafler de front. Ce chemin eft 
pavé, & fa pente a été adoucie de moi- 
tié pendant une lieue. 

Sav£RN£, TaBerna ^ que les Alle- 
mands appellent Zabem ScElfalT^abern^ 
pour la diftinguer des autres Villes qui 
portent le nom de Saverne, Cette Ville 
eft dans un fond fur la rivière de Soor , 
ayant du côté du nord des prairies , au 
midi & à l'orient des coteaux, & au cou- 
chant unemontagnefortroide, couver* 
te de bois de haute futaie. Les environs 
en font agréables , & fertiles en bled , 
vin , foin , &c. Cette Ville eft entou- 
rée d'une vieille muraille de différente 
hauteur & épaideur. La hauteur eft de- 
puisdix-huit jufqu'à trente pieds , & l'é^- 
paifTeur depuis quatre jufqu à fept pied$ 
en quelques endroits ^ mais en d'autres 
elle n'eft que ds deux pieds. Saverne n'a( 



qu*ane rue > & environ mille trois cent 
babirans. Il y a un Hôpital » un Cou- 
vent de Récolets ^ un de Religicufes y 
& une Egiife Collégiale. On voit dan$i 
cette dernière un tableau de pierre qui 
repréfente en dcmiQ-hode faim jirêo^ 
gàjie , qui voulut par humilité être en<^ 
cerré 4an9 le lieu patibulaire L'Evêque 
^e Strasbourg eft Seigneur de Saverne ; il 
y a un très beau Château qu*£gon de 
ïurftemberg fit bâtir , & qui vient d*c- 
tre confumé par le feu en 1779» U cft 
entouré de fodés revêtus qui 00 1 fix 
ou fept toifes de large fur (quinze de 
profondeur. Au bas de ce Châreau eft 
im grand 8c beau jardin dont on admire 
fur-tout les paliffades de charniilk» 

Strasbourg , Argtntoraium ^ Ar^ 
gentoratus y Argentina , Argentora, Ar* 
gtmaria ^ avoir changé de non> dès le 
temps de Grégoire de Tours , qui Tap^ 
pelle Stratcburgum , c'eft^à-dire Ville 
fitttée fur untgrand chemin. Cette Ville> 
qui eft k Capitale de TAlface , eft , fans 
contredit, une des plus eonfidéraUesdii 
Royaume , tant par fa fltuation & ïs^ï^ 
étendue » que par l'imporrance des. far- 
cifications que Loms le Grand y fij^ 
faire dès qa eUe fut fous fon obéKTance. 
La rivière dlll la traverfe^& y forme, 
pilleurs canaux* Le Rhin n'en eft 
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éloigné d'un mille , & la laifle à fa gau<^ 
che. On y entre par fix différentes por- 
tes , fur deux déiquelles font les armes 
de France Se divers ornements. En gé- 
néral les rues de cette Ville font étroi- 
tes ; mais la grande rue , celle du Mar- 
ché de celle de la petite Boucherie, font 
très belles ^ grandes » droites ôc bien 
percées. 

La Ville eft très peuplée , & la plu- 
part des maifbns enferment trois ou 
Quatre familles chacune : quelques^ 
unes même ont jufqu'à quatre ou cinq 
étages. Les Bourgeois font plus curieux 
de la folidicé des édifices que des meu-' 
blés & de Tajuilement des dedans , ou 
l'on ne remarque guère que de la boi- 
ferie &c de la mehuilerie afTez belles. 
Comme la rivière d'IU paffe au travers 
de Strasbourg avant que de s'aller jetter 
dans le Rhin, il y a fix ponts pour la 
communication des différents quartiers 
de la Ville. Deux de ces pohts font de 
pierre , aflèz bien conftruits ; mais les 
autres ne font que de bois. On ne boit 
à Strasbourg que de Teau de puits , la- 
quelle vient du Rhin par de^ fources 
Souterraines & abondantes. On vante 
fa légèreté & fa bonté, qui font telles 
qu'elle ne fait jamais de mal , pas mê^ 
iïiQ aux étrangers. Tous les puits font 
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Çublics , & entretejdus aux dépens de U 
lUe. _ 

Les principaux édifices de Strasbourg 
font mcis de pierres de taille rouges , 
que Ton tire principalement des abon* 
aances carrières qui font du côté de Sa- 
verne , bu de celles qui font le long du 
Rhin. Ces carrières fourniffent des pier* 
tts dures & folides, d'une grandeur 
furprenante. On en tire qui ont jufqu d 
quatre toifes de longueur fur une de 
large. 

L*Hôtel de Ville eft un grand bâti- 
ment quatre , terminé par deux paviU 
Ions avancés, qui donnent à cette mai* 
fon un air de grandeur. La façade ed 
décorée de peintures &c de dorures an« 
ciennes , avec quelques infcriptions en 
langue Allemande. La cour eft très pe- 
tite , Se les bâtimens qui la forment font 
ornés de peintures Se de dorures , Sc 
chargés d'infcriptions comme la façade 
de la maifon. Les efcaliers font grands 
& beaux. Les falles fervent aux.aflem- 
blées Sc auxféances du Magiftrat. Elles 
font grandes , Sc tout autour règne un 
banc garni de couilins verds , qui fer« 
vent de fieges aux Confeillers. Ces faK 
les font ornées dé quelques tableaux » 
parmi lefquels on remarque celui du 
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Roi. Au delïbus font ceux du Préteur 
Royal *& de rAmmeftre Régent. 

Le Palais Epifcopal fait face à Une 
des portes de la Cathédrale » 8c en eft 
féparé par une petite place. Là maifoti 
en eft a(Tcz commode & logeable. Là 
maifon de Tlntendant eft un vieux bâti- 
xnent qui n'a rien de remarquable , &C 
dans lequel on a pratiqué depuis peu 
des appartements à la Françoife. 
• ^La Comédie eft un bâtiment tout 
neuf, qui fervoit auparavant de mâga- 
fîn de vivres. Le thcutreeft un des plus 
beaux de l'Europe. La troupe qui y re- 
préfenté tous les jours des pièces Fran- 
çoifes , fournit ordinairement des fujers 
aux Comédiens de Paris , pour rempla- 
cer ceux qui leur manquent* 

L*Arfenal eft un grand & vieux bâti- 
ment , où Ton voit beaucoup d'armes , 
& rhabillement dugrand Gnftave Ado!- 
phe Roi de Suéde. Le jardin eft afTez 
agréable & bien entretenu. Les maga- 
fins de la Ville font pour le bois , le 
Wed&levin. 

L'Hôpital des Bourgeois eft une très 
belle maifon , où Ion admire un amas 
fort fingulier de vin & de grains confer- 
vés avec grand foin. On y goûte du vin 
gardé ôc enregiftré fur les Regiftres de 
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la Ville depuis plus d'un fiecle. On y 
conferve aufli des grains depuis près 
de cent quarante ans, & donc on faic 
quelquefois du pain pour en faire goû«« 
ter par curioficé à des perfonnes de dii« 
tinâion. 

L'Hôpital François eft pour les foU 
dacs, & ce bâtiment eft digne de la 
piété & de la magnificence de Loui^ le 
Grand. C'éft un des plus beaux Hôpitaux 
du Royaume. 

Les Boucheries de la Ville font 
belles. La grande eft une efpece de 
halle couverte. La petite forme » le long 
du canal , un rang de hatimens qui font 
d une même fymn>étrie , & qui font un 
aiTez bel effet. 

LesEglifesnefont pas en grand nom-^ 
bre à Strasbourg , où Ton ne compte que 
(vL ParoifTes & (ix Couvents, trois pour 
kommeso & autant pour des Filles. Les 
ParoilTes font S. Laurent, ou laCathé« 
drale , S. Pierre le Vieil , S Pierre le 
Jeune, S. Etienne, S.Louis & faint 
Marc. IlyaauiliuneUniverfité&quel* 

Sues Eglifes Luthériennes , dans Tune 
efquelles, nommée leTemple Neuf de 
S. Thomas , eft inhumé le fameux Ma-* 
réchal de Saxe. 

L'Eglife Cathédrale eft fous l'invoca- 
tioa de Notre Dame & paffe pour une 
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des pins belles qu'il y ait. On prétend 
qae Clovis la fît rebâtir , après qu'elle 
eut été détruite par les Payens.L'an 7^9, 
Pépin commença à faire bâtir le Chœur, 
ui ne fut achevé que fous Charlemagnd 
on fils. Cette Eglife , après avoir eflfuyé 
différensaccidens, fut enfin brûlée par 
Ermand II , Duc de Suabe en x 003. Ce 
Duc, s'étant foulevé contre l'Empe- 
reur Henri II , prit d'aflaut la Ville de 
Strasbourg : mais il trouva tant de ré^ 
iiftance en ceux qui s'étoient retranchés 
dans FEglife, qu'il ne put s'en rendre 
maître qu'en y faifant mettre le feu, 
ui coniuma cet édifice, à la réferve 
u Chœur qui fubfifte encore aujour* 
d'hui. Vernetus, Evêque de cette Ville, 
entreprit de rétablir fon Eglile , en fit 
jetter les fondemens en 1015 , & em« 
ploya à ce fomptueux édifice les qua- 
torze dernières années de fa vie. Ses 
fucceffeurs continuèrent cet ouvrage ; 
mais contens d'avoir mis la Nef dans 
fa perfedion , ils différèrent de conf- 
truire la Tour jufqu'en 1129 : & ce 
furprenant ouvrage ne fut même achevé 
qu'en 1449. C'eft la plus haute Pyra- 
mide de l'Europe; car elle a cinq cens 
foixante quatorze pieds de haut. Vhor^ 
loge qui eft dans cette Eglife pafle pour 
un chef-d'œuvre d'aftronomie & de mér 
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chaniqae. On die à Strasbourg que 

celle de TEglife de S. Jean de Lyon eft 

la plus belle de l'Europe j mais que la 

leur n'a pas fa pareille au monde pour 

la variété Se la curiofîté.de fes mouve* 

mens, dont la plupart fe font ou arrè« 

tés ou détraqués ; enforte qu'il n'y a au^ 

jourd hui que la moindre partie qui 

agKTe. Cette machine peut être diftin* 

guée en rrois parties. Celle qui fert de 

bafe aux deux autres eft compofée de 

trois tableaux , dont les deux qui font 

aux extrémités font qùarrés. Celui qui 

eft au milieu eft rond & a trois cercles 

hn dans l'autre, deux mobiles & un 

&e. Le premier de ces cercles a dix 

pieds de diamètre dans fon entière lar-** 

geur, fe meut de la gauche à la droite 

line fois l'année & en marque les mois 

& les jours. Le fécond eft dans celui-là 

^ a neuf pieds de diamètre. Il fe meut 

de la droite à la gauche aufli en un an ^ 

marquant les jours de vigiles & de fc- 

.tes^ ce qu'il a du faire pendant un fie- 

cle : mais il eft préfentement arrêté. Le 

troideme eft au milieu de ces deux- là 

& n'eft que pour l'ornement, repréfen- 

Xant l'Allemagne & la Ville de Stras^^ 

bourg : c'eft pourquoi il eft fixe. Au bas 

du tableau eft un pélican qui porte ua 

globe fur fes ailes j & fur ce globe fouc 
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le foleil ôc ta lune qui font le coi^r du 
Zodiaque en vingc-quaire heares. Les 
deux tableaux qaarres qui font aux c6« 
tés de celui-ci ont fervi à marquer les 
éclipfes de foteil & de lune ; mais ils ne 
vont plus. Au fécond ordre ou étage 
eft un grand rondeau, au milieu duquel 
eft un Aftrolabe qui marque ie cours 
du Ciel : les quatre faifons font peintes 
à Tentour. Il y a auffi un cadran qui 
marque les heures Se les minutes , 8c 
aa*defl[ous les fept jours de la femaine^ 
figurés par les fept plahettes qui pafTen^ 
en chariot. On y voit encore un vifagé 
de Lune qui fait paroître fes phafes & 
ui en marque Tâge. Le troineme or- 
re, ou la partie fupérieure de cette 
horloge, eft remarquable pat le jeu des 
figures pour Texécucion de k fonnerie. 
Les quatre âges de Thomme, reprcfen- 
tés par des figures qui leur conviennent, 
pa(Iènt & ronnent les quarts d'heure 
iur de petites cloches. Enfuite la Mort 
vient, chaffée par un Chrift reffufcitév 
qui lui permet néanmoins de fonner 
l'heure, afin qu'on fe fouvienne de la 
néceffité de mourir. Au côté droit de 
ceite horloge eft une arche qui fert à 
enfermer les poids. Cette arche eft ter- 
minée au fommet par un coq de mé- 
tal qui allonge le col^ bat des aîies de 
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chante avant que Thcure fonne. Vers le 
bas on voit dans un cadre le portrait du 
fameux Nicolas Copernic, qui félon 
Thomas Corneille, eft TAuteur decettc 
horloge , qui fut achevée en 157}. 
Mais comment Copernic peut-il être 
l'Auteur de ce bel ouvrage, puifque ce 
Philofophe étoit mort dès rai> 1545? 
Auili n*ai'je lu cecte particularité que 
dans le Diâionnaire de Corneille. 

Le Chapitre de cette Eglife eft un 
des plus nobles qu'il y ait au monde. 
Pour y être reçu Chanoine, il faut faire 

Ereuve de huit quartiers de haute no« 
leile du côté paternel, & d'autant du 
côté maternel. Lès mots de haute no^ 
blefle excluent les fimples Gentils hom« 
mes , & exigent une extraâion de Prin* 
ces ou de Con>tes de l'Empire pour les 
Allemands; & de Princes^ L)ucs ôc 
Pairs ou Maréchaux de France pour les 
François. Ce Chapitre eft compofé de 
douze Chanoines Capitulaires & de 
douze Chanoines Domiciliers. Les Ca* 
piiulaires font ceux qui ont entrée Se 
voix délibérative au Chapitre. Le re« 
venu de leurs Canonicats eft année 
commune d'environ C\x mille livres» 
Les Domiciliers ïiQmitni point au Chà-r 
pitre y mais ils parviennent par ancien- 
neté gux places des Capitulaires > â, m^ 
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fure qu'elles deviennent vacantes. On 
leur accorde lequart du revenu des Ca- 
nonicats. Il n'y a aucune différence entre 
l'habit de Chœur de ces Chanoines. Us 
portent les uns & les autres, fous le 
lurplis, une foutane de velours rouge 
doublée d'hermine & enrichie de bou- 
tons & boutonnières d'or. Le grand 
Prévôt , le grand Doyen , le Cuftode , 
l'Ecolâtre & le Camérier font les cinq 
Dignitaires de ce Chapitre, L'Evêche 
de Strasbourg eft un des plus riches de 
la Chrétienté & vaut environ trois cens 
mille livres. 

* On compte dans cette Ville environ 
trois mille deux cens maifons^ quatre 
mille trois cens familles & vingt^^^huit 
mille habitans. 

Par rapport aux fortifications , cette 
Place connfte en une enceinte fort irré- 
guliere , de figuré prefque triangulaire. 
On la diftingue en deux différentes par* 
ties, l'ancienne & la nouvelle. L an- 
cienne a été réparée par le Maréchal de 
Vauban, & la nouvelle a été conftruice 
félon la méthode de ce grand homme. 
La vieille enceinte, comme aufii une 
partie de la nouvelle font entourées 
d'une fauffe braie , qui eft une féconde 
enceinte au rez-de-chauffée. Pour en- 
(f er dans un plus grand détail^ parcou^ 



tons tous les fronts de cette Place. Le 
front qui eft à loccident eft bâti fut le vu 
deau de la grande plaine & a de bons baf- 
tions revêtus de sazon depuis le rez de* 
chauflée de la rauflTe braie qui eft aa 
pied , laquelle eft revêtue de maçonne- 
rie avec un très bon foffe auflî revêtu. 
Outre cela , ce front eft défendu par des 
demi-lunes & contre-gardes de maçon- 
nerie , toutes fupérieures au terrein de 
la campagne y par un bon chemin cou- 
vert y &c par de bons glacis ioumis au 
feu des pièces qui fontaerriere. Le front 
du midi , outre fa fortification qui eft 
de la même qualité que celle du front 
précédent, doit être regardé comme ne 
pouvant être infulté , parcequ'en cas 
d'attaque on peut inonder tout le pays 
entre le Rhin , la rivière d'Ill & la Place , 
à plus de quinze ou feize cens toifes de 
diftance , de manière que perfonne n'y 
puifte pader. Cette inondation fe peut 
faire facilement par le moyen d'une 
grande éclufe qui eft dans la Ville , i 
rentrée de la rivière d'IU & de celle de 
la Brufch. Cette éclufe eft un ouvrage 
qu'on ne peut trop eftimer, & par le 
moyen duquel on peut faire faire aux 
eaux des mouvemens furprenans. Le 
front du nord eft fortifié de la même 
manière que le refte de la Place , ayant 
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même revêtement & même conftruc* 
cion. Il a, outre cela, un grand ouvrage 
à corne, quL-eft entièrement revêtu de 
maçonnerie. Le terrein eft d'ailleurs 
fort foumis à la fortiBcation y 8c par le 
mouvement des eaux dont je viens de 
parler , on peut rendre l'attaque de ce 
coté-ci très difficile, pour ne pas dire 
impoflible. Le front au côté du levant 
eft défendu par la Citadelle^ qui eft un 
pentagone régulier, conftruit à la ma- 
nière du Maréchal de Vauban. Elle eft 
compqféede cinq baftions, comme je 
viens de le dire, & d'autant de demi- 
lunes. Le baftion du côté du Rhin eft 
couvert par un grand ouvrage à corne, 
d la tête duquel eft une denii lune ^ le 
tout bien revêtu & entouré d'un foffé 
plein d'eau ^ dans lequel on peut jetter 
toute la rivière d'IU par le moyen de 
Téclufe dont j'ai: parle & d'un chemin 
couvert, qui communiquent Tun & 
l'autre à ceux de la Place. Dans l'avant- 
foflé, ^udelà du glacis 5c â la tête de 
l'ouvrage â corne, font placées trois re« 
doutes qui forment une efpece d'ou- 
vrage à couronne, le tout enveloppé 
d'un foflé & d'un chemin couvert. 

Le Pont de Strasbourg fur le Rhia 
eft d'une longueur extraordinaire & a 
bien un quart de lieue. Il eft de bois « 
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régne far plufîeurs ifles du Rhin, dans 
quelques unesdefquelleson avoir conf* 
trait de petits Forts, qui, en confé- 
quence de l'article VI du Traité de Paix 
conclu à Baden le 7 de Septembre de 
Tan 171 4, ont été entièrement rafés. 

Les dehors de cette Ville font fort 
agréables & embellis par un grand nom- 
bre de maifons de campaigne où Ton 
trouve de belles promenades. Celle que 
Ton appelle /'-/^rir^ v^A^ eft finguliere, 
en ce que Ton peut placer au-deflbus de 
cet arbre plus de vingt tables à quatre 
couverts chacune. Plus de cent perfon- 
nes peuvent y être commodément, & 
y danfer même en rond à la nvmiere du 
pays, 

La Diligence qui eft à Paris , Pont 
S, Denis , part le Lundi à minuit & arrivé 
en quatre jours & demi. Il y a un Car^ 
rojje qui part le Samedi à Jîx heures' du 
matin; il va en dou:^ jours. 

Pour aller de Paris à Strasbourg par 
la Pofte, il faut aller de Paris à Bondy, 
il. Vertgalanr,! l. Glaye^i l.Meaux, 
4. 1. Saint- Jean les deux Jumeaux, j U 
La Ferté fur Jôuare , z L Montreuil- 
aux Lyons , j 1. Vîvray , 1 K Château- 
Thierry , 2 L Paroy, 2 l. Dormans, 3 1# 
Porc à Biufon , 2 L La Cave , 2 1. Epei>; 
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nay, 2 1. Jalons, 4 L Maftogne, 1 1. Châ- 
Ions 5 2 1. Pont de Sommevel , 4 i. Orbe-< 
val, 4 h Sainte-Menehoulc, 1 1. Les 
Ifletces, 2 1. Clermonc en Argonne, 2 1. 
Dotnballe, 2 1. Vdidun, 4 h Manheu* 
le, 4 1. Harville, 2 1. Mars- la-Tour, 3 L 
Gravelotte , 2 1. Metz, 4 1. La Horgne, 
3 1. Soigne, 2 h Delme, 3 1. Vie, 4 K 
Bourdonnaye , 4 L Agondange , 2 1. 
Heming, 3 1. Sarrebourg, 2 I. Hom- 
martin, 2 L Phalzbourg, 2 1. Saverne, 
3 1. Wiltheim, 4 L Stifleim , 2 1. Stras- 
bourg , 3 1. ( 5 7 pofte« 5>) 

Chateau-Thierri , Cajlrum ou Caf^ 
uUum Theodoriciy eft fur la Marne , & la 
principale Ville de la Brie-pouilleufe. 
Charles VI l'érigea en Pairie en faveur 
de Louis , Duc d'Orléans , fon frère : 
mais Tan 1407, ce même Roi la réunit 
à la Couronne. Elle appartient aujour- 
d'hui au Duc de Bouillon , faifant par- 
tie des terres que le Roi a données en 
échange de Sedan. La fîtuation de cette 
petite Ville eft agréable & commode 
poiu: le commerce des bleds & des vins 
qu'on tranfporte â Paris. La rivière de 
Marne étoit dangereufe fous le pont de 
cette Ville ; m^is le Roi y a fait la dc- 
penfe d'un glacis & d'une digue, pour 
contenir l'impétuofîté de l'eau , qui fair 
ibit périr quantité de bateaux. 
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Le nom de la petite Ville de Dor» 
mans eft devenu fameux pour avoir 
donné naiiTance au Cardinal de Dor« 
mans & à Ton frère 3 qui ont été l'un Sc 
lautre Chanceliers de France dans le 
quatorzième (îecle , & ont fondé le CoU 
lege de Beauvais à Paris ; ils n'étoient 
pas Seigneurs de Docmans , ils n'en 
avoient pris le nom que fuivant Tufage 
du temps , parcequ'ils y étoient nés : de« 
puis leur tortune ils en achetèrent la 
Seigneurie. Leur père étoit Procureur 
au Parletnent à Paris. 

£sp£RNAY ou Eparnay, Spamacus 
ou Spamacum ^ fur la Marne , eft » félon 
quelques-uns, une Ville fort ancienne. 
Ils fe fondent fur ce que, lorfqu'on 
creufe à quinze pieds du rezde cnauf^ 
fée, pour faire des puits ou quelque 
chofe de femblable , on trouvé du pavé 
de rue fort bien lié, des cendres, des 
têts y des pots caiïés , des médailles, &c. 
L'ancien nom d'Efpërnay étoit, dit-on » 
Aqua pcrcnms^ nom qu'on lui a voit 
donné, ou parcequ'il avoit été fondé 
fur un terrein oà la Marne avoit padé , 
ou , plus probablement , à cauie des^ 
eaux vives dont elle eft environnée. 
jyAqua perennes , Ton fit Aixpcme* 
Cette Ville foutint deux fieges du tems 
d^s Anglois. Squs le règne de François l 
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elle fut brûlée par Tordre de ce Prince , 
qui voulut ôrer par là à Charles-Quint 
les munitions qui éroient dedans. Ce 
même Roi la rétablit enfuite^ mais il 
ne lui rendit pas toute l'étendue qu'elle 
avoit auparavant. Efpernay foutint en- 
core deux iieges dit temps de la Ligue : 
cat il fut adàégc & pris par les Efpagnols 
& les Ligueurs, & repris par Henri IV 
Tan 1592. Ce fut à ce dernier fiege 
que le Maréchal de Biron, le père , hit 
tué y en reconnoiffant la Place, On 
compte aujourd'hui dans Efpernay plus 
de quatre mille habitans Quoique cette 
Ville ait été unie au Duché de Châ- 
teaU'Thierry , & quelle appartienne 
au Duc de Bouillon, la juÂice conti- 
nue toujours d*y être exercée fous le 
nom du Roi. 

SAif^TE^MhVEHOVLD y Fanum fanSa 
Menechildis j eft (itùé dans un marais 
entre deux rochers , fur le plus haut 
defquels eft un Château confidérable 
qui eft au Roi > & dont relèvent plus de 
deux cens cinquante fiefs. On prétend 
qu'il a été bâti par Dreux , Duc de 
Champagne , & Maire du Palais de 
Childebert, Roi d'Auftrafie. Il fut d'a- 
bord appelle le Château Neuf ou le 
Château d'Aine, à caufe de cette ri* 
?iere qui patTe au pied. Henri le Large ^ 

Com.e 
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Comte de Champagne, couché de dé- 
votion pour faince Menehould , mie 
quelques^ unes de £es reliques dans la 
Chapelle de ce Château, & la fit dé« 
dier fous Tin vocation de cette Sainte 
Tan 1179 ; & depuis ce temps-là le 
nom en eft demeuré à la Ville. 

Sainte Menehould étoit une place 
forte , qui fut ailiégée en 1 5 90 Dar le 
Duc de Lorraine , qui vouloir lobligei? 
dembraflfer le parti de la Ligue : mais 
il fut contraint de lever le fiege. Elle 
fpt encoreadiégée en 1^5 2 par le Prince 
de Condé , qui commandoit l'armée £f« 
pagnole. Les feulsBourgeois la défendi-^ 
rent vigoureufement pendant quatorze 
ours defiege, & obtinrent une capitu- 
ation honorable le 14 de Novembre. 
Louis XIV la reprit en perfonne Tan 
i(î5}, & S. M. voulut y entrer par la 
brèche, avec cette circonftance remar- 
quable, qu'il ne portoit qu'un échalas, 
éc qu'ayant refuiéle dais que le Clergé 
lui préfenta, il fit mettre la Croix def- 
fbus. 

Sainte * Menehould , compoféé de 
lus de huit cen3 maifons, fxit brûlée 
a nuit du 7 au 8 d'Août de l'an 1 7 1 9 
par un coup de tonnerre qui mit le feu 
au centre de la Ville , d'où il fe com- 
muniqua dans tous les quartiers avee 
Tome II, H 
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laMeufcjon Ta fortifié avec foîn. Cette 
phce eft encourée de dix basions, & dé- 
fendue d'ailleurs par une bonne Cita- 
delle à cinq battions , qui fut conftruite 
fous les ordres du Maréchal de Marillac,. 
pour lors Gouverneur de Verdun. Le 
Maréchal de Vauban a fait de cette Ci- 
tadelle une place régulière. L'ancienne 
partie ne fert que de retranchement. On 
y remarque l'Eglife & TAbbaye de faine 
Vanne, âuflî bien queplufieurs édifi- 
ces, tant pour le Gouverneur & la Gar- 
nifon , que pour les magafins , &c. L'en- 
ceinte eft compofée de cinq battions, 
trois du Chevalier de Ville & les autres 
i la Vauban. Elle a unefauffe braie qui 
règne prefque tout autour, excepté aa 
fi:ont que le Maréchal de Vauban a faic 
conttruire. La partie de Tancienne Cita- 
delle compofe un retranchement qui 
formé deux fronts de fortifications, qui 
ont un battion & deux demi> battions. 
Ce retranchement a été réparé par le 
Maréchal de Vauban , & il eft couvert 
d'un petirfofle fec. Le côté de cette Ci- 
tadelle qui donne fur le bord de la ri- 
vière eft une grande ligne , au milieu de 
laquelle eft un baftion plat, par lequel 
on entre dans la Citadelle. Le front eft 
couvert par^un grand quai, formé par 
une grande muraille accompagnée d'u ne 

.Hit 
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tour ronde à l'antique. Le pied de cette 
muraille eft battu par la rivière. Les de- 
hors confiftent en cinq demi-lunes, qui 
font dans le fbflé , accompagné d*un che- 
min couvert» déplaces d armes » tra- 
Verfes & glacis. 

Le 1 8 de Novembre 1727 le moulin 
àpoudreconftruit dans cette Villefauta 
en l'air par la faute, dit on 5 d'un ouvrier 
q[ui faifoit fécher de la poudre dans un 
poêle. Les effets en furent affreux. La 
terre s'enfonça en cet endroit de phis 
de quinze pieds ; rhémifphere parut 
tout en feu , & la terre trembla plus de 
deux lieues à la ronde. Cet accident 
abattit de fond en comble cinquante 
maifons des environs. Tout ce qui sy 
trouva , hommes, femmes 5 enfants, do- 
meftiques , furent écrafés fous les rui»- 
nés. Il y eut foixante & dix autres mai- 
fons fort endommagées , dont aucune 
n'a pu être habitée avant que de l'avoir 
réparée. Il y en eut d'autres encore, en 
grand nombre, dont les'portes forent ar- 
rachées dç leurs gonds,quoique fermées 
à clefs & d verrouils ; & tous les vitra- 
ges de la Ville baffe furent fracafles. U 
y eut auffl des marques de la violence 
de ce coup dans la Ville haute , & dans 
la Citadelle , quoiqu'éloignée de plus 

4e iix ç^nt$ içïiQ^ du lieu où le moulin 
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étoicconftruic. Outre les maifons bouc« 
geoifes , il"y eut trois Eglifes Paroiflialejl 
& divers Couvents endommagés confi* 
dérablement, ainfi que l'Hopual gêné-* 
rai , & celui des foldais. Les Dames de» 
la Congrégation furent les plus maltrai- 
tées , leur dortoir ayant été rçuverfé , 
pendant qu'elles étoient à Complies. 

La quantité de poudre qui prit fetl 
confiftoit en quatre milliers de poudre 
fine, & (ix milliers de poudre commua 
ne. Il y avoir onze tonnes de poudre 
fine enchappées , & prêtes à erre rranf- 
portées dans le magafîn. Si le feu y 
avoit pris , roure la Ville baffe auroit 
été détruite. Heureufemem elles furent 
enterrées fous les ruines des bâtiments. 
Les deux portes du magafin furent for* 
céesy 8c ion toit brifé par la iecoufljb 
du tremblement de la terre fur laquelle 
il eft bâti. Il eft éloigné de quatre vingtr 
dix toifes du lieu où étoit.le moulin y 
Se confifte en une ancienae tout 9 qui, 
par fa folidité & par répaifTeur de .fe$ 
murailles , mérite d'être r^rdée corn-» 
niQ un des beaux monumenrsde lanti^ 
quité. Il y avoit alors fix vii^gts milliers 
de poudre dans ce lieu. 

Metz, en Latin DlvodummMtdia^ 
matricorum f Divodurum y^Divodorum,^ 
Mcdiomatrici , GvitasMxdiomatrîœrum^ 
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£ivuas Mediom'atricum par contraâiom 
^u génitif de Mediomatrices au nomina- 
tif pluriel, dont Céfar & Ptolcmée fe 
'font fervis. Quelques Hiftoriens , qui 
n'ont pas pris garde que Mediomatricum 
croit le génitif de Mediomatrices , en 
'ont fait un nominatif fingulier du genre 
neutre , & ont appelle cette Ville Me- 
diomatricum. Mettis y Métis , félon Paul 
T>iacre, qui a cru , mal- à- propos , qu elle 
'avoir pris ce nom d'un Romain appelle 
'Metius. Cette Ville eft fituée au con- 
^fluent de la Seîlle & de la Mofelle , & 
a plufieurs fources ou fontaines dans un 
de fes foffés. C'eft peut-être i caufe de 
ces fontaines qu'elle a été nommée /?/- 
roduruniy c'eft-à dire eau de fontaine ; 
car , félon M. de Valois, diu^ en langue 
Gauloife , fîgnifie une fontaine, , & dur 
de Veau. Blondel a prétendu au con« 
traire que Diu y en langue Gauloife, 
lîgnifioit Z?i>w, & que Divodurum you- 
' loir dire eau divine* 

Il n'y a guère plus de deux cents ans 
que la Ville de Metz étoit trois fois plus 
grande qu'elle n'eft à préfent. Le féjour 
■que les^ Romains y ont fait ne permet 
pas de douter qu'il y eût un amphithéâ- 
tre : aufllî en eft il fait mention dans un 
*:»ncien manufcrit qui eft gardé dans 
J'Abbaye de Saint-Symphôrien y Se qui 
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contient la vie de S, Clément. II y avoir 
auili un Palais du temps des Romains , 
qui dans la fuite fervit de demeure aux 
Rois d'Auftrafie pendant environ cent 
foixante & dix ans. Grégoire de Tours 
parle de ce Palais dans lé huitième livre 
de fon Hiftoire , chapitre trente- fix. 
Quelque cette Ville ait été autrefois 
beaucoup plus étendue qu'elle n'eft , 
elle eft néanmoins aujourd'hui une des 
plus belles & des plus agréables de la 
France. Elle eft entre Toul , Verdun 8c 
Trêves. Son enceinte eft de deux n>ille 
cinq cents toifes : fes rues font étroites, 
& les maifons antiques, 8c a créneaux 
pour la plupart. Elle eft divifée en feize 
Paroifles , & renferme environ vingi- 
deux mille habitants, 

La Mofelle environne la Ville de 
Metz du côté du Couchant & du Nord, 
Une digue de pierre , qui a cent foi- 
rante toifes de long fur fept ouhuit de 
large , détourne le cours de cette riviè- 
re j & la partage en deux canaux , dont 
Tun baigne les murailles de Metz, Se 
l'autre entre dans la Ville. Cette digue 
a fept ou huit pieds de haut, & Teaa 
de 1^ rivière , qui pade par deflus, for* 
me , dans toute la longueur de là digue, 
une nape ou chute d*eau qui plaît infi- 
BÎmenc à la vue. Cet ouvrage couxe 

Hiv 
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beaucoup à entretenir j car les glaces & 
les débordements obligent tous les ans 
d'y Faire de nouvelles réparations. La 
Seille environne la Ville de Metz du. 
côté du Midi & au Levant, & fe par- 
cage en deux pour laver fes murailles. 
Le foffé qui eft du côté de la campagne 
a plufieurs fources d'eau vive. 

L'Eglife Cathédrale eft une des plus 
belles qu'on puiSe voir , mais mal fituée 
fur le penchant d'une colline/ On y re- 
marque une cuve de porphyre d'une 
feule pièce ,^ qui fert de fonts baptif- 
matix. Dans le Chœur eft un vieux ta- 
bleau que le Roi Henri II y fit mettre 
Jorfqu'il pritla Ville de Metz fousfapro- 
teétion. Sur ce tableau Ion voit la pre* 
miçre lettre du nom de ce Prince , en- 
vironnée decroidans & de fleurs de lys. 
Au-deflbus on lit cette înfcription: 
Henricus fecundiis , Francorum Rex , 
fanUi Imperii proteSor.VXws bas eft un 
croiiïànt , & ces mots 5 dum totum com^ 
pieat orbem. Les Curieux verront le 
conibeau de Louis le Débonnaire dans 
FEglife de S, Arnoul , comme auflî l'o- 
riginal manufcrir des AnnaUs dt Met^ , 
que l'on garde dans les Archives de cette 
Abbaye. Ce manufcrit eft un extrait 
des Annales de France , & a été coni- 
pofépar un Auteur anony toe qui vivoi: 



encore en Tannée 894. Le quartîçr des 
Juifs eft remarquable par le comnieroe 
quïls yfbnt , & par leur Synagogue. 

Il y 2 dans Metz, deux Hôpitaux ^ap 
de la Ville , fous le titre de S. Nicolasr^ 
doncle Magiftrat a rajjminiftration» ]l,a 
quarante mille livres de revenu. Oii 
Jiy reçoit que les pauvres de la Ville 
de Metz & du PaysMeflîa , & les en- 
fants. L'autre Hôpital eft fous Tinvoc^i» 
lion de Saint Georges , fondé & batî 
par M. de la FeuiUade, Evêque de Mei;2» 
Il Y a quarante- huit lits , & des Pferes 
de la Cliatité pour foigner les malad'e^.. 
Unecbofe àfïez fîii^uliere, c'eft que ^ 
fondateur de cet Hôpital a défendu d y 
admettre des domefiiques 3 comme de-- 
vaut être à la charge de leurs maître». 

Le S de Juin 1 7 3 1 , le Duc de Çail^ 
fin , Evêque de Metz , fit donation ^ 
cette VfUe xtes deux grands corps d^ 
cazerâes , & des deux pavillons couk 
verts d'ardôifes qu'il avoit fait élever 
dans la place dulChamp à S cille. La d^ 
dicace s^en fît ce jour-là avec beaiiçpiip 
de cérémonie. Mercure de Juillet. 1 751!^ 
Cette Ville eft entourée de f^rtifrca- 
tions antiques Se irrégulier^s , comre 
lefquelleiles forces & la gloire de PEnt- 

Kreur Charles-Quint viarenr échooer 
n 1 5 1 1.^ Ces fortifications ont été de» 

Hv 
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Suis enfermées par quinze baftîoni ^ 
ont quatre de la Citadelle , & par d ai^-^ 
très ouvrages modernes. On y reniai;-^ 
que fur- tout deux grands ouvrages 2L 
corné. Celui de S. Thihaud eft près d^ 
la Citadelle j Se l'autre > appelle de 
Chambry , eft à rextrémitc de la Ville» 
Au bas de la rivière eft un grand retran- 
chement compofé de deux demi-baf- 
tions, 6c dVne grande courtine de la 
façon du Chevalier de Ville. Le Maré- 
chal de Vauban a couvert le fronrde 
ce retranchemeat d'une grande demi- 
lune. Ce front & cette demi-kme font 
entourés d'un foflé & d*un chemin cou- 
,vert avec fon glacis. 

La CitadelU fut commencée àhs Ta» 
1 j 5 5 , & la profondeur de fes foffés , U 
beauté de la conftruâion, & la dépenfe 
qu on y fit , font voit combien on efti- 
xnoir cette Place importante. Elle eft i 
une des extrémités de là Ville. C'eftua 
qùarré long afTez régulier, fortifié de 
jquatre baftions, fuivant la méthode du 
Chevalier de Ville. Le Maréchal de 
iVauban a couvert le front , du côté de 
la campagne , d^un grand ouvrage à 
corne retranché d^une demi-lune. Le 
côté de la Ville a une demi-lune pour 
couvrir la porte. Un àss longs côtes de 
cette Cifadetle , qui eft fur le bord d^ 



îere , eft fermé par la vieille miiw 
à laquelle on a lailTé festours. Le 
eft entouré, tatic du coté de la 
qi\e de celui de la campagne , d'uîi 
Se d'un chenlin couvert avec (on 
'. Cette Ville a produit un liomme 
liftingué par la gloire des armt» s 
Â^branam Faberr , Maréchal de 
e 9 Se Gouverneur de Sedan. Il 
né à Metz ver» Tan i ^t^^^ Se tnoii^ 
Sedan le 1 7 de Mai de Tan 1 6^1^ 
Curieux d'antiquités verront avec 
: à' Jouy aux Arches , à deux Uened 
etz y les reftes d'ui^tf^i/^i/Acque lès 
lins y avoient fait conftruire poiir 
r lesr ea'ur de Gbrze dans cette 
. On ptétend que cet oavrage avoir 
ie deux cents arcades , dont il ne 
pkis que quelqites-unes fur le pen- 
: de deux montagnes i car celles 
toienc daa^ le vallon de k Mofelle 
été entièrement détruites par le 
s , & par le débordement de U ri* 

• 

y a une Diligence à Pans , Farter 
envs y (mi part ks Mardi & Samedi 
mit y & arrive en trois jotirs^ 

n peut de LunévilTe affer d^ns'^si 
î Alface fans paffer par Strasboitrgy 
iflànt par Raon,: 5. u S, Diez,. ^ k. 

H vj, 
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Sainte-Marie-aux-Mines 9 5 1. ! 
leftat, 5 1. Colmar , 4 I. Brifachy 

S. Diez eftune petite Ville dô\ 
Epifcopaleen 1777. Son Chapitre 
tendoic à des droits <\uâC\ < Epifcop 
qu'il a perdus en paflant (oqs la d 
nation d'un Evèque. Cell un déi 
brement de l'Evêché de Toul. 

Sainte-Marie-aux- Mines indi< 
par fon nom , ce qui la diftingue 
font des mines d'argent qui occi 
beaucoup d'ouvriers. 

Scheleftat eft une Ville forte, a 
fois importante 5 fur rili , patri 
Martin fiucer. 

Colmar eft la Gapi4;ak de la 1 
Alface i c'eft le Siège du Confeil 
Yerain d'Âlface. 

Neu-Brifach , Ville forte fur le 1 
qui communique au Vieux- Brifat 
un pont 'y elle a été fortifiée par 1« 
séchai de Vauban; mais elle n^^ 
forte de fituation que le tieux. 

Voyage d^ Paris àHuiiingi 



X 



}^ ON va de Paris â Langres: m 
commencent deuxrouus tris différé 
tune par Port^fur^a6n/c &farV4^ 
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: tfi la plus couru , & par conjtquent 
Dlus ordinaire; & l'autre par Dijon y 
Çanqon ^ Montbelliard y &c* çui ejî 
s détournée ^ '& qui ejl véritahlement ce 
i le Proverbe appelle ïe chemin de Té^ 
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Gros-Bois. 
Brie-Comte>i(.ot>cR. 


>1. 

il. 


Guignés. 
Mormaos. 


i 1. 
X t. 


Nangts. 

La' MalfoD^Rougc^ 

?tovins. 





[I faut fonir dePztis pat ta rue dfe 
arenton , iîauxboarg S. Aticaine* 
us côtoyez les mues au Château de 
:cy>, donc la conftmâion efl très 
éabte » les ^Untatious du f ardin fonte 
1 Tenues; «nfuice vous laiflTez fur 4a 
ite le Alliage de Confians » où M« 
cchevèc|ue c& ^ark a uiW belle mai- 
i ôc des jacdins magnifiques, avec 
^ pompe fur la rivière pour lournk 
Teau aaas la maifen -^.dans les jacr 
\s. 

3harehton i Careneoy Cartntonîuml 
un gros Bourg avec un ponr fur la ri- 
re de Marne. Il en e^ft^parlé dans les 
nales 4e Sr Berlin^, fur Tan 8 ^5 . Ce 
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lieu étoit comme la Métropole des Cas*' 
viniftes de France. Ils y avoienc u^ 
Temple fupçrbe , qui avoir éii élevé fil^ 
les deffins de Jacques de Broffe , exceJ^ 
lent Architeûe , & qui fut renverfé ei^ 
conféquence de la révocation de l'Edita 
de Nantes en i^9$. L'on a bâti en fa^ 
place un Couvent de Rlles d\i S. Sacre- 
ment y dont TEglife fut achevée en 

De delTus le pont vous avez la œa* 
gniSque vue de la jondion des deux 
rivières de Seine & de Marne. A la for- 
tie du pont^ vous voyez à gauche le 
Château d'Alfort , où eft établie l'Ecole 
Vétérinaire. Là fe trouve un chemin 
fur la droite qui mené au Village àù 
Maifons & au Bourg de Villeneuve* 
JSaint'Georges , qui eft un grand dépôc 
devin de Bourgogne. A une 46tni4ieue 
^e ce Bourg eft l'Abbaye d'Hieres > occu- 
pée pai; des Bénédiâdnes ^ 5: le magnifia 
que Château de Brunoy , qu'a fait bâtir 
M. Paris de Mommartel , & qur appar^ 
tient à Moufieur , frère de Louis XVL 

En fuivant le chemin droit, vous paC* 
fez par Creteil , i 1. Bonneuil ,. i L 
Boirfy S. Léger > qui tient à 

Grosbois , i 1. belle maifan y avecï 
des jardins fpacieux que M. de Harlay 
& M. Chauvejia ont fujcceinvemen& 
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jembellisr De Tautre côte du chemin ,. 
à une detni'Iieue , fe trouve un Cou- 
vent de Camalduîes ,< qui efl: le chef* 
lieu de tous ceux qui font en France. 

BniE-CoMTE-RoBEaT y Bmya ComU 

is'Robeni y eft une petite Ville ou un 

gros Bourg fur la rivière dlere , qui a 

pris fon nom de fa fîtuation dans un ter-- 

rein boueux : car brayt , en Gaulois , fi- 

unifie de la bout y luiù une grajjc. Cette 

oeigneurie ne portoit anciennement 

que le nom de Bfaye \ mais dans la fuite 

on y ajouta celui de Robert de France » 

Comte de Dreux y fon fondateur. Votk 

remarque ici TEglife Paroiffiale qui a 

une tour a(îez haute, &c un Couvent de 

Minimjes. 

Provins , Pruvînum^ Provînum^ Pro^ 
yignum Cajlrum^ fur le Durtin & laVoo- 
fie , eft une Ville fort ancienne , de la- 
quelle il eft fait mention dans les an^ 
ciennes Chroniques > & dans les vieux 
Cartulaires. Elle a appartenu à nos Rois 
Juiqu'àce que les Comtés devinrent hcr-' 
réditaires. Pour lors Provins fut ufurpé 

f^ar fes Comtes, dontityeutdeuxraces,^ 
a première de l'ancienne Maifon de 
Vermandois , & Vautre de la Maifon 
de Blois & de Chartres. Les uns ou les 
autres ont pofledé ce Comte pendant 
trois cens vingt ans , après lelrqueb il fut 
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Téuiîi à la Couronne. Ces Comtes ae-^ 
cordèrent de grands privilèges à cett^ 
Ville , 6c y fondèrent ptuiieurs Eglife^ 
& Monafteres. On y compte quatre 
JEgiifes Collégiales , quatre Paroiffes , 
quatre Couvens de Moines > quatre de 
Religieufes, & un Collège régenté par 
les f^ctres de l'Oratoire. On voit plu- 
fteursmonnoies des defcendansdeCIiar* 
lemagne fabriquées à Provins, & lef- 
quelfesont cetce légende : Cajlris PruvU 
nis y ou celle-ci : Pruvino. Dans les Ecri- 
vains & dans les titres du commence- 
' ment & du milieu de la troifîeme race j 
il eft fou vent fait mention des fols & iks 
livres de Provins. ^ Cette Ville ne co»» 
fifta d'abord que dans la Ville haute > 
quiétoittrne Place forte : mais les'Com- 
tes héréditaires i'augmenreient de b 
Ville baffe, Dans les derniers fîecles 
Provins fur affîégé par les Calviniftes, 
iqui furent obliges de lever lefiege. 

Le Carrofft de Provins part du Quai 
dès Célejiins ^ à Paris , le Mardi à cinq 
-heures du matin , 6* arrive le lendemain. 

On peut encore aller à Provins e» 
fortant de Paris par la grande rue du 
fatixbourg- Saint Antoine. Arrivé % 
Vincennes, i I. on prend le themia 
qui eft fur la droite, &: qui conduit 
à Saint - Maur , i k Le Château de 
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le Parc , fqui appartiennent au Prince 
de Condé , méritent d*être vus. Le Châ- 
teau a été bâti pv Catherine de Médi- 
cis. Dans le Parc , l'allée qui eft fur le 
bord de la Marne eft charmante. 11 y 
avoit autrefois une Abbaye de Béné- 
tliâins , qui eft détruite. La Menfe Ab- 
batiale eft réunie à TArchevêché de Pa- 
ris. Les Chanoines qui avoient pris la 
place des Religieux fontréunis à S. Louis 
duLouvreâ Paris. Le chemin ne va pas 
jufqu au Château i il détourne à gau- 
cbe à l'entrée du Village , pour aller 
pafTer le pont qui eft fur la Marne , 
d'où Ion va à Champigni, i 1. La 
Qpeue, I 1, Si vous pallez fur ce che- 
Wïin le jour de la Nativité de la Vierge,, 
au 8 Septembre > à i 1. de la Queue , 
Retournez -vous un peu à droite , vous 
trouverez à une Chapelle appellée Ut 
^onuty y une Foire confidérable de 
beftiaux , avec àk^% tentes autour de la 
Chapelle pour ceux qui viennent à la 
^oire. Le concours eft 'confidérable. 
^eft TAbbaye dTvernaux , qui eft à 
^ne lieue de là , du côté de Brie-Comte- 
^obert, qui pofiede les droits de cette 
^'oite. A -une lieue plus loin vous en- 
^•■^2 dans Ozouere la-Ferriere , & tout 
^ fuite dans les bois d*Arminvilliers , 
beau pays de chaffe qui ayoiticé cédé i 
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M. le Comte d'Eu. Voijs avez encore 
fept lieues pea remarquables à faire, ea 
paflTant ^ar Tournant & Fontenay, pour | 
entrer à Rozoi , petite Ville dont lE- 
glife Paroidîale eft bien bâtie* Il y a un 
Couvent de ^c<A)ins & une fontaine . 
magnifique. Le beau Château de la 
For telle eft à une demi-lieue de Rozoi. 
De Rozoi à Provins , vous avez encore 
fix lieues à faire. Il y a peu de remar^ 
ques à faire fur cette route. 
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Troyes , Urbs Tricaffina^ Urhs Tre^ 
cajp,na y Tncx^ TrecaJJîs ^ Augujla Tre^ 
cajjînorum , Augufta Trecarum , Augufta, 
Trecorum. Cette Ville eft fur la Seine, & 
la Capitale de la Champagne. LesEty- 
mologiftes , fondés fur la tradition , di- 
fent qu'elle a été nommée Treca, com- 
me qui diroit Très arces , parce qu'il y 
avoit autrefois trois Châteaux , dont on 
voit encore. les vertiges. Le plus ccnfi- 
dérable étoit celui où les Comtes dé 
Champagne faifoient leur demeure , & 
où l'on rend aujourd'hui la Juftice. 
L'EgUfe de S. Etienne qui 7 eft jointe en 
étoit la Sainte-Chapelle. Le fécond de 
ces Châteaux eft prefque entièrement 
ruiné , & l'on n'en voit plus qu'un refte 
^de tours ôc quelques murailles qui font 
derrière le Couvent desCordeliers.L'E- 
glife aiitrefois appellée de S. Jean le 
Châte) , Se Befroy , aujourd'hui de faint 
Blaife , fervoit de Chapelle à ce Châ- 
teau. Le troiiiefiae enfin étoic enire l'Ë^ 
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jlife de faint Nicolas & la porte du Be-* 
rroy- Ce troifieme Château fi^t ruine 
par un incendie arrivé en i^an mil cinq 
cens vingt-quatre. 

Troyes étoit autrefois la Ville du 
Royaume la plus marchande. On y a 
compté jufqu'à cinquante ou foixante j 
mille âmes y mais elle eft aujourd'hui fi ^ 
différente d'elle-même, qu*en 1714 
ilne s'y en trouva que vingt-deux mille. 

On compte dans la Ville de Troyes 

Quatorze Paroifles , deux Abbayes 
'hommes, & une de filles. Le Colle*» 
ge eft occupé par des Prêtres de l'O- 
ratoire , & le Séminaire par des Prê- 
tres de la Congrégation de la Midion 
de S. Lazare. L'Eglife Cathédrale eft 
une des plus belles du Royaume , & 
des plus riches pour les ornemens & 
les Reliques qu'on y conferve. Nicolas 
•Camu/atj qui en étoit Chanoine , Se qui 
a mérité de la République dts Lettres, 
fut inhumé dans i'Egliie Paroiâlale de 
S. Frobert , où 1 on voit fon tombeau , & 
fon épitaphe. Il mourut le 20 de Jan- 
vier de Tan i ^5 5 ^ âgé de quatre-vingts^ 
ans. 

L'Eglife Collégiale de S. Urbain a 
été fondée par le Pape Urbain IV, qui 
s'appelloit Jacques PamaUon ^ Sc ctûit 
aé a Troyes dans la Paroiïle 3e Noufr. 
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Dame aux Nonains. Comme il étoit fils 
d un Cordonnier , on a vu pendant fort 
long-temps fur le tapis de la Chaire 
du Prédicateur de cette Eglifeles mar- 
ques de fon origine \ car fon père y 
étoit repréfenté fous la figure d'un Cor- 
donnier travaillant de fon métier. 

L'Eglife Collégiale de S. Etienne eft, 
magnifique. Le tombeau du Comte 
Henri, qui en eft le. fondateur , eft an 
milieu du Chœur. On voit deftlisdeux 
flarues en argent. Les quatre figures qui 
font au Jubé font eftimées des connoif- 
feurs. Le Tréfor n'a pas fon pareil j)our 
lor & les pierreries quiyiont. Cette 
Eglife poffede aufli un grand nombre de 
roanufcrits. 

Le Maître 'Autel de TEglife defaint 
Loup eft d'une pamre fuperbe, lorfqu'on 
découvre les châlTes de S. Loup , ^e 
S. Cornélien , de S. Winebaud , &c. 
Le chef de S. Loup eft d'une grandeur 
& d'une magnificence étonnantes. Par- 
mi les pierreries dont il eft enrichi, on 
voit un rubis qu'on eftime plus de vingt 
mille livres» 

. Le Couvent des Dominicains a été 
fondé par Thibaud lV,ComtedeCham- 

f^agne l'an 1 2 3 1* L'on voit à l'entrée de 
eur Egli{e une ftatue de S. Dominique 
qui eft très eftimée. Les ftales du Chœur 
font d'une beauté & d'une délicateffe a4* 
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tnirables. Les vitres de la Bibliothèque 
attiroient aufliî les regards des curieux ; 
mais une orage épouvantable , qu'eiïuya 
la Ville de Troyes le 1 6 de Mai 1718 , 
les frâcafla entièrement^ & n'y laifTa 
pas même un morceau de plomb. Ils ont 
été transférés dans le Couvent des Car- 
mélites qui ont été difperfées. 

Dans l'Eglife de S. Pantaleon on ad- 
mire plufieurs ftatues qui font de Fran- 
çois Gentil , & des chefs-d'œuvres de 
l'art. L'on y voit auflî de fort beaux 
tableaux , & il y avoir des vitres fi bel- 
les, qu'on dit que le Cardinal de Ri- 
chelieu offrit de donner dix-huit mille 
livrésde celles du fond feulement : mais 
elles ne furent pas mieux traitées que 
celles des Dominicains , lors de l'orage 
dont on vient de parler. 

Dans TEglife de S. Nicolas il y a un 
fépulcre de Notre Seigneur, qui eft fait 
fur la forme & avec les dimenfions de 
celui de Jérufalem , où Ton dit que 
l'ouvrier fit exprès deux voyages. 

La Congrégation del'Oratoire a deux 
ttiaifons à Troyes. Celle du Collège 
poffedelaBibliotheque du fameux Fran- 
çois Pithou , où fe trouvent plufieurs 
beaux rrianufcrits. Les lettres d'AbeiU. 
lard , celles du Pape Clément IV , & un 
Horace qu'on dit être du onzième fie-; 

çLe 3 font dQ et svoTiv\>tt« 
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Le Comte Thibaud IV fonda l'an 
I2J7 un Couvent de Cordeliers hors 
de la Ville , auprès de la porre qu'on 
nommoic autrefois /^ Porte de Cifar^ Sc 
qu'on appelle aujourd'hui Comporte. En- 
viron vingt ans après , ce même Prince 
leur en fit bâtir un autre dans la Ville, 
& donna en \^6o celui que les Cor* 
deliers avoient d'abord occupé aux Re- 
ligieux de la fainte Trinité , ou de la 
Rédemption des Captifs. On trouve 
dans ce Couvent des Cordeliers une très 
belle Bibliothèque , tant pour le vaifleau 
que pour les livres dont il eft rempli. 
Cette Bibliothèque eft publique , Se 
ouverte trois fois .la femaine 4 tous 
ceux qui veulent y aller lire, ou étu- 
dier, 

L'Hôtel de Ville eftunbâtiment aflez 
confidérable, C'eft un grand corps de lo- 
gis qui a deux ailes en retour, La ftatue 
de marbre blanc qui eft fur la porte re- 
préfen^e Louis le Grand foulant aux 
pieds une Hydre terraffée, tandis que 
la Viâoire couronne ce Héros. Ce erout- 
pe fut fait immédiatement après la ré-^ 
vocation de TEdit de Nantes \ &c c'eft 
un préfent & un des chefs d'œuvre de 
Girardon. Au bas eft un marbre fur le«5 
quel font gravée ces quatre vers ; 



/ 
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Ille eftquem totis aitibic Vidoria pennis : 
Hic pelago , hic terris , hic fibî jura dédit» 

Per quem Religio toc ab hoftibus una trium-^ 
phat. 
Urbs dicat antiquâc Religionis amans. 

L'on remarque à Troyes un^ chofe 
fore finguliere ^ c*eft qu'oa ne voir point 
de mouches dans la boucherie de cette 
Ville , quoiqu'elle foit fort grande , & 
au'aux environs il y en ait dans la fai- 
ion une^rande quantité, comme par- 
tout ailleurs. 

Les réparations & les embelli(Temen$ 
qu^on a faits à la Ville deTroies la ren- 
dent méconnoiflable. Sa beauté fera ce* 
pendant toujours imparfaite, tant quil 
y manquera une fontaine dont Teau , fe 
répandant de la grande place du mar- 
ché au bled dans les rues voiiines , pro- 
cure au quartier haut la commodité 
dont jouit le quartier bas.' On dit que 
le Maréchal de Vauban , pa(Iant pat 
cette Ville, avoit propofé de faire con- 
duire dans ladite place plufieurs belles 
fontaines quifontau-dellusdela Ville, 
dans une ferme appellée Nago j mais 
qu^un million qu'on demandoit pour 
l'exécution refroidit (i fort la bonne VO' 
lonté de ceux qui en déjSroient le plus 

l'exécution 
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l'exécution , qtxoti n'y a pas penfé de^ 
pois. 

Troyesa été la patrie de Jean Paffe^ 
m y àé Nicolas Couffin Jéfuite , de Pier* 
n PithoM y de François Pithottïon frère , 
SEdawnd Mtrdk j mort Profelleur de 
Droit à Bourges l'an i ^47 , âgé de 
fbixance-huit ans ; de Charles Iz Cointt 
Prêtre d^*Oratoire & Auteur des An- 
nales Eccléfiaftiques de France 3 de 
Pitrrt Mignardx£iQxx.^itm\ei Peintre da 
Roi le f o de Mai 1^9$ y de François Gi-* 
Tandon Sculpteur comparable aux plus 
habiles de l'antiquité , & de feu M. U 
Nohk conna par un grand nombre 
d'Ouvrag(î«» 

La Diligence part du Quai des Célef^ 
uns ^ à Paris j U Mardi à dix heures die 
§oiry & arrive le lendemain. En hiver ^ elli 
part le Mtrcrtdi , 6» arrive le JeuJi. 

Ear^s^h^-* Au88 y Barrum ad AWam ^ 
eft une petite Ville fon ancienne , qui 
porte le mx& àe Comté » & oui a pris 
ion nom de fa fituation fur la rivière 
d'Aube y car Barrum en Gaulois iîgniâe 
un Port. Cete Ville étoic autrefois très 
confidérable. Il s'y tenoit quatre Foires 
franches par an, auxquellesfetrouvoienc 
des Marchands de toutes fortes de pays* 
Ils avoient dans la Ville des quartiers fé^ 
Terne IL 1 
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pâtés ; HoIUndois y Allemands y Lor^ 
rain^ y 6c même ceux de la Principauté 
d'0range. Les Juifs y avoîent une Sy- 
nagogue, On voit fur une montagne » 
proche de la Ville, des reftes d'un Châ- 
teau qu'on dit avoir été ruiné par les 
Vandales. Sur le fommet de cette mon- 
tagne eft un endroit trèsefcarpé y qu'on 
nomme le ChâuUt. On prétend que ce 
font les ruines d'une ancienne Ville 
XïOïnmée Florence; 8c celaparoît d'autant 
plus vraifemblable 3 que ces ruines ont 
trop d'étendue pour être les débris d'ua 
iimple Château. Sous les deux premières 
races de nos Rois y Bar^fur-Aube étoit 
du domaine de la, Couronne ; mais au 
commencement de la troifîenie elle eut 
fes Comtes particuliers. Elle fut enfuite 
réunie à la Couronne avec le refte de la 
Champagne. Le Roi Philippe le Long 
l'ayant ve;idue, les babitans la rache- 
tèrent, afin de lui coiiferver le titre de 
Ville Royale : & ellô fut réunie à la 
Couronne avec cette condition homo^ 
loguée à la Chambre des Comptes , qu$ 
les R/)i$ de France m la pojcrroient plus 
vendre ni aliéner. . 

; A deux lieues de Bar-furr Aube ^ au 
Sud , vous trouverez la belle & célèbre 
Abbaye de Clerv^Ux , fondée par Saint; 
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9emârd« On y voit , entre antres la fa« 
meufe cuve de S« Bernard » qui con^ 
tient huit cents tonneaux. 

Ghaumont SK Bassigni y Calvus 
Monsin BaJJlniaco j e(t une petite Ville 
bâtie fur une montagne au pied de la* 
quelle pafle la rivière de Marne. Ce n*é« 
toit àutrefoisqu'un Bourgavec un Œâ « 
teau appelle Hauttfeuillc , qui apparte^ 
noit à des Seigneurs de ce même nom. 
Dé la Maifon d'Hautefeuillê cette Sei^ 
gneurie paffa aux Comtes de Champa- 
gne ; & nous trouvons qu'en 1 1 3 o & 
115 I ^Thibaud & Henri, Comtes de 
Champagne, lui accordèrent quelques 
privilèges , qui furent confirmés par 
Philippe le Bel en l'an 1 2 9 z , & par 
Philippe de Valois en 13 38, Le Rôî 
Louis XII la fit entourer de murailles 
.en 1500, & François I & Henri II y 
ajoutèrent quelques baftions avec leurs 
courtines» & un fofTé allez large : mais 
Je tout eft prefque ruiné. Le Château , 
dont relèvent environ dix-huit cents 
fiefs , fert aujourd'hui aux féances des 
Officiers du Bailliage Se Siège Préfi- 
^ial. 

. Il y a à Chaumont une Eglife Collé* 
gîale fous l'invocation de S. Jean-Bap- 
tifte, laquelle eft auffila feule Paroiffo 
qu'il y aie dans cette Ville. Les Carms- 

lij 
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lites y ont un Couvent , dont,P£gli£b 
«ft inagnifique» L'Aucelieft tout de man* 
bre & de jafpe^ & le pla&uid eft x>rné 
de belles peinaires. Les Jéftritesa^ent 
dans cette Ville un beau Collège 3 dont 
TEglife 9 qui eft d'une belle Aixrliiceo 
ture , a été bâtie en i ^50. 

Langresj on LnvGMm 9 AnJoma^ 
tuniim y Andcmantunum > Anttmamu^ 
num y Lingones y Civitas Lingonum j eft 
fituée fur une montagne aux confins 
des deux Boutgoguesé Les Lingons 
écoientdespeùp4es fort vaillants^ dont 
les anciens Auteurs ont parlé avec élo^ 
ge. Ils furent des premiers dansles Gau- 
les à prendre le parti' desRomains , & 
refuferent de fe trouver à TAHèmblée 
générale qui fut tenue par Vcrcingento^ 
rix^ Les Empereurs Romains les confia 
dérerent infiniment , & Othon leur ac- 
corda le droit de Bourgeoifie Romaine» 

La Ville de Langres fut prife par les 
Vandales , qui y commirent de grands 
dçfordres y Se firent mourir S. Didier , 
troifieme Evêque de cette Ville , Tan 
40^9 ou 407, ou même 40S , félon 
Fauchet. Les Vandales ayant quitté ce 
pays, les Langrois épars commence- 
renc à fe ralTembler ^ Se ayant reçu les 
Bourguignons , ils rebâtirent , vers Tan 
41 1 3 les c^uarciers de la Ville de Lan-? 
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gres appelles ^e Longe-porte & A^ ilf^r- 
c^/, & les fermèrent d'une enceinte de 
groflTes pierres / tirées des mafures des 
xnaifons que les Barbares avoient rui« 
nées. Ces efpeces de murailles com- 
mençoient, à ce qu'on croit, du côté 
de Longe^poru jusqu'à la porte de S^inc 
Didier , de-U traverfoient droit jufqu'à 
la porte de Soubs-mur , & d*ici conti- 
naoient jufqu'à la Longe»porte. Cette 
Ville fut encore prife , Tan 4^8 , par 
Attila 5 Roi des Huns. L'an 887, TE* 
vêque Geylon fit bâtir , par ordre de 
Charles le Gros^ les murs qu'ion nom- 
moit hs murailks de la Cité. Le Roi 
donna la Place de Champheau , ^ quel- 
ques fauxboures qui lai appartetioient : 
mais lesmuraiTles furent bâties aux dé* 
pens des habitants , ainfi qu*il paroît 
par les Lettres-Patentes données Tan 
j }(îo 3 au mois de Juillet , par Charles 
Duc de Normandie , Régent en France y 
confirmées pair autres Paitntes du Roi 
Jean , données au mois d'Oâobre d^e 
la même année , qui portent que lesha^ 
bitants ont fait à leurs frais bâtir y gulri^ 
ter y & emparer la Ville de murailles yfor" 
tereffes , 6» artilleries nécejfaires & propres 
à la d^enfe ficelle. Ces murailles , du 
côté qui regarde Montfaiijon , étoient 
percées de quatre portes , 4ont l'une 

liiy 
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étoit nommée lapone d^Enferfurchoues^ 
la féconde de ChaUndrey ^ on delà Per- 
rière ; la troifîeme Lambert Payen; Se la 
quatrième de Champbeau. Elles furent 
démolies Tan i<>io2c i<^ii« 

Lan^res n*eut pendant long-temps 
que les murailles de la Cité , & celles 
qui fermoient les quartiers du marché 
& de Longe-porte; de forte que le 
quartier des moulins à vent étoit un 
âuxbourg fans clôture , & les Eglifes 
de S. Amatre & de S. Martin étoient 
Jbors des murs de la Ville. Mais l'an 
13^1 , fous le Roi Jean , on fit clone 
ce fauxbourgde murailles pour le met- 
tre en état de défenfe contre les Angloi$> 
comme on l'apprenoit d'une infcription 
qui étoit fur la muraille d'une petite 
tour fituée entre le baftion de la porte 
des Moulins à vent , & celles de S. For- 
geul~^ laquelle infcription étoit conçue 
en ces termes : 

L*ao mil trois ctns deux & Soixante 
L'on fit la muraille préfente » 
pour la dotttance de la guerre 
Du Roi de f rance & d'Angleterre. ' 

Ces remparts étoient bons pour ce 
temps-là : mais après l'invention de la 
poudre , & l'ufage de l'artillerie > il fut 
néceflaire de \evCotû&^i de cours fie de 
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I battions. Louis XI j en 1471 ou 1421 > 
fie bâtir la TourS.Forgeul 9 pour défen- 
dre le flanc & la courtine des murailles 
d'entre ladite tour & le fauxbourg de 
Soubfmur. En Tan 1519 François I or*» 
donna de fortifier ces dernières murail- 
les d*un baftion , pour couvrir & dé- 
fendre la porte Ats Moulins à vent , Se 
ia tour de Navarre , ou d'Orval. Cette 
tour portoit ce dernier nom , parce 
qu elle avoit été bâtie pendant que Jean 
d*Albret , Comte d'Orval , étoit Gou- 
verneur de Champagne & de Brie. Dès 
Sue ces fortifications furent finies , oit 
c des foffés à fond de cuve , depuis 
ladite tour d'Orval jufqu à la porte des 
Moulins à vent* L'an 153S, te même 
François I ordonna au Duc de Guife y 
Gouverneur de Champagne 8c de Brie^ 
de bâtir du côté du Coùcnant une tour^ 
qu'on appelle la Tour du petit Saule. 
Celle qu'on nomme la Tour piquant^ 
furtron (truite en 1 5 6^. hts guerres de 
Religion furent caufe qu'on bâtit eà 
137} la Tour du Marche j & l'an 1 38$ 
on éleva le baftion de Longeporte. Lé 
temps qui détruit tout , ic la maniera 
dont on att^aque aujourd'hui les places » 
font regarder Langres comme une Ville 
prefquefans défehfe. Cependant , corn* 
me la Frajxce a'cft défendue de ce côté# 

lu 
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là que par Beffort, il fetnble qu'il feroib 
très à propos de foriifier cette Ville, 

L'Egliie Cathédrale eft fous l'invo- 
cation de S. Mammès, Martyr. Son bâ- 
timent eft un mélange bizacre d'antique 
& de gothique. Le Chœur eft d'une 
belle architedure. Il eft foutenu dan» 
fon pourtour par des colonnes d'ordre 
Corinthien , qu'on dit ^tre de pierres^ 
fufiUes. Ces colonnes ont deux pieds de 
diamètre » & portent une frife i feuiU 
lages. On croit que ce Chœur faifoit au- 
trefois partie d'un Temple dédiéà quel- 
que divinité du paganifme. La nef eft 
fort fbmbrd , & d'une conftruâion qui 
n'a rien de beau que la grandeur. Soust 
un tombeau de bronze qui eft devant 
le grand Âutel^ font enterrés » dit-Qiî| 
les corps des trois compagnons de Da- 
niel , qui furent apportes de Conftanti- 
nople a Langres Tan 490. Le Jubé de 
cette Eglife eft une efpece d'arc de 
triomphe ^ & a été conftruit aax dépens 
du Cardinal de Givry » pendant qu'il 
étoit Evê(]^ue de Langres. L'JEvèché 
d-e cette Ville a le titre de Duché- Pai- 
rie. Le Chapitre de la Cathédrale eft 
compofé d'un Doyen , d'un Tréforier , 
de nx Archidiacres ^ d'un Chantre » & 
de cinquante-deux Chanoines. 

Le Séminaire a été fondé pat Séhaf^ 



ofe Franci. iSi 

&en Zamet, Évèque deLangres, qui en 
donna la direâion aux Prêtres de POra« 
foire en 1611. Mais en 1737 M. de 
Montmorin entreprit de leur ôter cette 
Maifon , & y réuflSt. Il a confié fon Se* 
minaire aux Jifuitçs. Cefutauflî ce mê- 
me M. Zamet qui, en 1 60$ , introduis 
fit les Jçfmtes dans cette Ville. Uaix 
1^08 on leur donna ladireâion du Col- 
lège; & cet établiflement fut confirmé 
Sar Lettres du Rot Henri le Grand , 
atces du 2 Avril de cette même année, 
& par celles de Louis XÏH du 1 4 Février 
de Tan 1^19 ; ce qui n'a duré que |uf«- 
qnà, leur deftruQnon , en ij6}. 11 n'y a 
que trois ParoiflTes dans Langres, Saine 
Pierte , S. Amatre & S. Martin. C'eft 
daas cette dernière que naquit ^ngc 
Bénigne Sanrey, Prêtre d'ua grand fa- 
voir& d'une grande vertu. U y a aufli 
dans cette yflle des Couvents de Do- 
minicains, 4c Capucins , de Carmes 
déchaufTés 5 de Réli^ieufes de l'An- 
nonciade , d'Urfulines , de Filles de la 
Vifitation 8c de Dominicaines. 

A fept lieues de Langres, à l'Eft,' 
x)n trouve le Bourg de Bourbonne-les- 
Bains , fameux par les guérifons que 
fes eaux ont opérées. 

Le^ CarroJJe de Langres part de Paris ,\ 
Quai des X^élejiins^ U Samedi à cinj 
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heures du matin y & ejl fept jpms ^ 
route 

Vesoul , FefuUum , Cajlrum Fcfo^ 
ïenfe , petite Ville fituée en pente au 
pied d'une montagne nommée la Motu 
de Vcfoul^ au pied de laquelle paffe la 
petite rivière de Vefoul. Cette VÛleeft 
a fept lieues de Befançon , & k deux de 
la rivière de Saône, Elle a Préfidial, 
Mâgiftrat , un Chapitre , un Collège $ 
un Couvent de Capucins , Se deux de 
Filles. On compte dans Vefowl environ 
deux milk deux cents vingt- cinq habi^, 
tants* 

Voici t autre route , c'eft-à-dîre, h 
plus détournée y & la plus longue. On fuît 
la route précédente jufquà Langrp^ji 
<1 ou Ion va à 
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Dijon. On peut voir la defcription de, 
cette Ville dans k Voyage de Paris à Tou^ 
Içn par la Bourgogne* 
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ÀvxoWE y ou AvssowE y jiuffbna, 
€ft une Ville de Bourgogne fituée fur 1& 
^rd de la Saône, fur laquelle e(t un 
nt qui forme un beau coup-d'œil. Au 
ont de ce pont il y a une levée de 
1} 50 pas de long, & de vingt-trois arca^ 
des « pour faciliter 1 écoulement des 
eaux dans les inondations de la rivière» 
Cette levée fut revêtue de pierre eu 
'405 y P^^ I^s foins de Marguerite de 
Bavière , Duchefle de Bourgogne. 

L'Hiftoire ne nous apprend rien fur 
f origine de cette Ville, il y^ a néan- 
moins de lapparence qu'elle a cjuelque 
ancienneté. Elle faifoit autrefois partie 
du Comté de Bourgogne 9 duquel elle 
fut féparée à la mort du Comte Guil- 
laume III, Tan 1116. Le Comté. de 
Bourgogne échut pour lot à Renaud ,, 
& celui d'Auflbnne à Guillaume. Ces 
deux Seigneurs étoient frères , & les 

Elus proches parents du Comte Guil- 
Lume III. Eftevenon , pçtit-fils de Guil- 
laume , donna en 1 1 3 7 le Comté d*Auf- 
fonne à Hugues IV^ Duc de Bourgogne, 
en échange de la Seigneurie de Salins 
& de quelques autres Terres. 
: Il y avoir autirefoi^ deux Paroi(Tes } 
mais à préfent il n'y a que celle de Nor 
tre-Dame. Cette Ville eft du Dioçèf^ 
^e Befançon. h^ Capucins ont ici u^a 
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Couvent ; les Filles de Sainte Claire ea. 
ontauiliun, de même que les Urfali*» 
nés. L'Hôpital eft afTez mal bm, 6c 
n'eft pas riche. 

Un Bailliage Royal, la Mairie, le 
Grenier à fel & les Jages Confuls , font 
les Jurifdiâions de cette Ville. Le Cha< 
teau a été bâti par Louis XI , Ch^le$ 
VIII & Louis XIL 

Cette Ville étoit fermée d'une dou- 
ble oHiraille. En 16-;^ on commençai 
la fprtiBer con^me elle eft i préfent , 
avec quelques baftions revêtus , quet* 
ques demi-lunes , une contre-garde St 
un chemin couvert. Elle donna un exeo^ 
pie mémorable de fidélité, lorfquelle 
fut aflTiégée par le Comte de Lannoy , 
qui y vint pour en prendre pQ^TefCon au 
nom de TEmpereur Charles^ Quinc , à 
qui elle avoir été cédée par le Traité de 
Madrid. Les habitants refuferenc de le 
recevoir. Il les affiégea j mais il fut con* 
rraint de lever le fîege ôc de fe recirer à 
Dole. 

Dole , Dola Stquanorum , Dotum i 
que quelques-uns ont cru être le DUa^ 
trium de Ptolomée , eft âtuée fur le 
l>ou , dans un canton qu'on appelloit 
le Val £ Amour ^ à caufe de fa beaute& 
de fa fertilité. Cette Ville a été la Ca« 
pitale du Cotmé d^ Bourgogne pendant 
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^e Befahçon s*eft gouvernée en Répu« 
Uique. Les Souverains de ce Pays 
Soient décoré Dole d'un Parlement » 
d'une Chambre des Comptes & d'une 
t^niver(ité. Ils y firent même long^ 
^eoips leur fé|our , & on la furnom^ 
^oic pour lors Didt la Joyeufe ; au 
^eu qu'après qu'elle €uc été prîfe & 
initiée par les François en 1479 , on la 
lumomma DoU la DoUrue. L'Empe- 
Kear Charles-Quint la fit fortifier 1 an 
^550, & elle fut affiégée en 16^6 par 
^ Prince de Coudé , qui s'en feroic 
^rendu maître fi , a la prière du Père Mo- 
Tet & des autres Jéfuites de cette Ville » 
ii ne Tavoit pas attaquée par l'endroit 
le ^s fort i pour ménager la maifon 
de ces Pères , qui tenoit au côté le plus 
fi^ible. Cette pie^ufe complaifance coûta, 
cher à ce Prmte ^ car il fut obligé de 
lever le fiege. Le Roi ayant conquis 
cette Ville, & toute la Province^ pen- 
dant le mois de Février de l'an 166% , il 
fit rafer ks fortifications de Dole , & la 
tendit génér^ufement par le Traité; 
conclu a Aix-la Chapelle la même an- 
Bée. Les Efpagnols en réparèrent lé% 
mitrailles , & commencèrent des tiou* 
¥elles fortifications ^ qui étoient fort 
avancées lorfque le -Roi la prit pour la. 
^cQude fois Tau 1^74. SaMajefté le^ 
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fie continuer jufqa'à leur perfeâion : 
mais dans la fuite elle jugea à propos 
de tes faire démolir au commencement 
de la guerre qui fut terminée par la pais 
de Rihyic. 

Cette Ville a plufietirs belles rues , 
décorées de beaux bâtiments , tels que 
le Palais où le Parlement tenoit fes 
féances> le Palais de la Chambre des 
Comptes } la Maifon de PUniverfité, 
Je Couvent des Filles de la Vifitation , 
TEglife de Notre-Dame , le Collège de 
S. Jérôme & celui des Jéfuites, qui eft 
une des plus belles maifons qu'ils aient 
«lies en France. La Cour du Collège » 
avec le bâtiment où font les clades , eft 
d'un coté de la rue : il a été bâti par la 
Ville, & lui appartient. La maifoti 
€|u'occupoient les Jéfuites , avec l'E- 
glife , eft de Tautre côté, vis-à-vis; en 
forte que pour coi^muniquer de leur 
jnaifon au Collège , fans defcendre dans - 
la rue, on a pratiqué un paflage fur une 
arcade qui va d'un côté de la rue à Tau* 
iN'e, & qui appartient à la Ville. Lès: 
murs de Tarcade font peints des deux> 
iiôtés : celui qui eft au Couchant repré- 
senté S. Ignate ; & quoique les cou- 
leurs foient extrêmement effacées , on 
^'y reconnoît encore avec cette infcrip- 
Ûoa d*iui- cbiè ; f ormator* juyentuùsj^ 
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^ à Fautre : Fundatori SocUtatis Jefu^ 

lautre face , oui regarde le Levant , 

neft pas fi effacée , n étant pas fi .es^po* 

féeâ la pluie : elle reprcfente Sv Fran* 

fois Xavier. D*un coté eft un Chrift 

monté fur un baffin de fontaine , avec 

un bouclier, au milieu duquel eft ua 

iiotq de Jéfus : du bouclier fort un jet 

d'eau , & autour du bafiin font cinq 

Jéfuites &ù deux efpeces d'Indiens , avec 

cette légende au hzsilu^prtdicate j &€• 

X)e Tautre coté S» François Xavier eft 

repréfenté avec cette infcription : Suc^ 

j^J/oriSancfi XAqma. C'eftluccetje^int 

cription qu on a dit que S. Ignace àC 

fon Compagnon n'avoient accepté cette 

{acceffion que fous bénéfice d'inventaire. 

L'Ëglifç de Notre- Daine eft la plû$ 
grande de la Ville : elle eft fituée en un 
lieu élevé} ce qui fait quDn apper^pic 
de fort 'loin la tour qui eft au oeflus de 
fon portail. Le Maîtres-Autel eft enri- 
chi de colonnes & de ftatues de marbre. 
Du côté de TEvangile eft le MaufoFce 
en marbre blanc de Jean Carondelet , 
Chancelier de Bourgogne^ & de fà fem- 
me Marguerite de ChafTey , fille d'Hu- 
gues de Chaftey & d*Alix de Chiceréy. 
C'étoient lepere & la mère de Jean Ca» 
rondelet , PréfiLdent du Confeil Privé , 
mort Archevêque de Palerme^. 
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Les Romains avoietit décoré cettS 
Ville de placeurs monumens , donc les 
noms ou. les reftes fe confervenc en- 
core* Us donnoienc des combats dans 
l*endroit qu'on appelle encore la PU* 
. \ ^ttUs Armes. On voit les teftes de deux 
aqueducs qu*ils avoient (ait conftruire 
au même endroit. Le grand chemin 
qu'ils avoient fait , pour aller depuis 
Lyon jufqu'au Rhin , traverfoic cette 
Ville 5 & Pon en remarque encore des 
veftig^s Àir la toute de Dole à Beian« 
çon. 

II y a aufourd^hui à Dole une Cham* 
bre des Comptes , un Bailliage » un Ma< 

§iftrac> un Chapitre, cinq Couvens 
'hommes , fix de Filles , un HoteU 
Dieu , un Collège. Sur la parte du 
Couvent des Gordelîers on voyoitau* 
trefois cette infcrâprion burlefque. 

Fratres hene ventritis , • 
Bien las aux pieds & aux genoux ; 

Efuritis &Jîtuis ^ 
C'eft la manière d'entre nous. 

Des biens qu'avons amafTez ' 
Prù Deofumite gratis : 
, £t fi vous n*en avez aflcz « 

Memcmotcpaupertads^ 



/ 
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nf II xïy a aa|aard*hai d'autre înfcrip» 
y^ ïion que ces mots. 

Bene veneiitis y Revcrendi Patrts, & 
Fratres. 

L on compte dans Dole environ quar 
^t'e mille cent quinze habitans. 

Besançon ^Fefondo , FeJhneium,jBâ* 
^ntio. C'eft fans doute de ce dernier 
^om latin qu on a fait celui de fiefao» 
^on , de même que de Brigantio on a 
iFaicBriançon« Il s'en faut infiniment que 
xious ne foyons auflî certains de l'origine 
Ju nom latin de cette Ville. Chilnet * 
^ir^ après d'anciennes Légendes manuf* 
erites^u on regarde dansT'Eglife Métro- 
politaine » que c'eft une tradition éta^ 
blie dans le pays , que dans le temps 
qu'on rétabliflbit cette Ville dans un 
. terrein champêtre , on y trouva de ces 
bœufs fauvages que les Latins appel- 
lent FUbn; & que c'^ft de-U que cette 
Ville nu nojmmée Bifuntica , en met- 
tant un B en la^lace d*un V. Outre ce 
nom Latin > la ville de Befançon en a 
eu un Grec dans la fuite. Quelques 
Hiftoriens Font appelR Chryfopolis j 
VilU iTor. Le Pape Jean VIU > écrivant 
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au Roi Charles le GroSj qualifie Thîerri 
Archevêque de Chryfopolis. L'origine 
de ce nom n'eft pas plus connue que 
celte du premier. M. de Valois croyoic 
que parcequil y avoir une monnoie 
a or nommée Befan pour avoir été fabri« 
quée à Bifance^ & parcequ'Âmmien 
Marcellin a appelle Btfanùo , & Char- 
lemagne -Bi/i/îc/o/2j la Ville que nous 
ayons nommée Befançon , la renem- 
blance des noms fie croire que la mon- 
noie d or y avoir été frappée } & cette 
erreur fut caufe que Ton donna à U 
Ville de Befançon le nom àt Chryfo" 
polis , c'eft-à-dire Fille (Tor. D'autres 
prétendent que c'eft à caufe d'une de 
fes portes qui étoit dorée. Quoi qu'il 
en foit , cette Ville n'a porté ce nom 
que depuis le neuvième fiecle jufqu au 
treizième. 

Le temps de la fondation de Befan^ 
çon n'eft pas plus connu que Torieine 
de fon nom. Chifflet dit avoir lu dans 
des manufcrits qu'on gardoic dans cette 
Ville, qu elle avoit été fondée quatre 
cens trente-quatre ans ayant Rome \ Se 
c eft d'après cette opinion qu'avoient 
été faits les vers qu'on lifoit dans TAr- 
fenal de Befançon du temps de l'Hifto^ 
Ûen ^ue je vien;^ de citer. 
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Martia Romulidum fenior Vefontio genre 
Magnanimos habui Manis in arce viros. 
^bndum Csefareras» necliliafceptragerebant^ 
Corn cdGs jaflis Seqaana texra meis. 

Céfar a parlé de Befançon comme 
d*une Ville des plus fortes des Gaules. 
Il die qu elle étoïc ceinte de tous côtés 
par la rivière Ju Dou, hormis refpace 
tie iîx cens pas , qui étoit fermé par une 
liaute montagne dont le pied touchoic 
tles deux côtes à la rivière, & laquelle 
étoit enclofe avec la Ville par le moyen 
d*un muj: qui Tenvironnoit fi bien» 
qu'elle lui fervoit comme de forterefTe» 
Les Romains la crurent fi propre à leurs 
defleins, qu'ils en firent une place d ar- 
ines, & la rendirent une des plus ma- 
;nifiques des Gaules. On voit encore 
lors des murs les reftes d'un amphithéâ- 
tre d'environ cent vingt pieds de diame** 
tre. On y trouve auflî les reftes de quel- 
ques Temples , & plufieurs quartiers , 
tant dedans que dehors la Ville, qui re« 
tiennent encore aujourd'hui les noms 
que les Romains leur avoient donnés. 
Dans la Ville font les clos , facrafepta j 
le champ de Mars , campus Mardus j 
Charmont, Charkum mons ^ Romchau» 
Roma, cc>i/r5 , Champ car no ,. Campus 
Çarn^^ roe de Çhafteur, vlçm Calons ^ 
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la Rhée, vicus Rkea, rue de la Liie^ 
vicus Lu<Bj ia« de la Vjejxnîe, vicus Vu- 
mris. 

Cette Ville fut âofitfactte .psendànc 

f^ludeurs (lecles , & principalement fous 
"Empire d*Atirélien , en Thoisneur du- 
3uel elle érigea un Arc de triomphe 
ont on voit encore les reftes. Elle 
avoir déjà été ruinée, du temps de Ju- 
lien TApoftat , par les Allemands ^ qifit 
étoient entrés dans les Gaules fous 1» 
conduite du Roi Chrocus^ n^ais elle 
fut rétablie depuis, & détruite une fé- 
conde fois par Attila. Les Bourguignons 
lont rebâtie depuis dans l'état ou elle 
eft. 

On voit aifémefitparxè qu'on vient 
de dire , que la Ville de Befançon eft une 
des plus anciennes qu'il y ait en France. 
Ëffeâivemefot Céfar l'appelle indi£Fé« 
remment, Civitas Sequanorum, Maxima 
Séquanoruniy maximum & munitijfimum 
Oppidum. On creufe rarement aux envi" 
tons de cette Ville à une certaine pro« 
fondeur, fans trouver des débris de pa« 
l^és à la mofaïque, de colonnes & de pi-* 
liers , foit de marbre , foit d'autres pier-* 
res \ des reftes d'édifices fuperbes , des 
pièces ic médailles antiques , des ftatues 
de marbre & de bronze , 9< plufieurs aru* 
très vçftiges d*une antiquité diftinguée^ 
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On a trouvé 4ans ces derniers temps ^ 
tîi creufant lies fondemens des gremers^^ 
(]ae la Ville a fait bâtk ùiï la place 
Neuve , an Temple d^une Divinité 
payenne, dans le<jiiel on a reconnu 
toutes les parties qui compofoient les 
Templesdes amciens. L'aucel , fur lequel 
on plaçoit l'idole, ctoit encore entier* 
On croit comtnunénient que ce fut Ju** 
ies-Céfar qui fit conArpire ce fameux 
aqueduc dont o|i voit encore pludeurs 
Veftiges confidérabtes du coté de U 
Porte Taillée. Cette porte a été ainiî ap- 
pellée« parceque, dit-on, Jules-Cé(ac 
£t coup^ en ceteixdroit un rocher d'une 
grolTeur énorme » pour ouvrir un pallàge 
i l'aqueduc. On a aggcandi de nos jours 
cette ouverture , pour rendrç cette en- 
trée de la Ville plus commode & plus 
éclairée. 

Cette Vill& a toujours été confidéra- 
ble par le nombre & la valeur de fes ha* 
bitans. Elle a eu beaucoup à fouâFrir lors 
du padage de ces nations barbares, qui 
fortant du nord venoient chercher dans 
nos climats des contrées plus agréables 
&plus fertiles que les leurs. Elle fe dé^ 
fendit vigoureufement en 40^ contre 
les Vandales^ en 41 3 contre les Bout» 
guignons^ en 451 contre tes Huns; 
contre l^s Allemands en itiSy contre 
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les Ducs de Bourgogne en 15; 5 ; ton^ 
tre les Anglois en 1 3(^2 ôc 1 5(^4 j fie 
en 1 575 contre les Religtonnaires , aai 
ayant voulu furprendre cette Ville ru- 
rent repouffés. On célèbre encore tous 
les ans à Befançon cette fameufe vic- 
toire le 21 du mois de Juin de chaque 
année, par une prbceflîdn générale & 
une Grand'Mefle , après l'ofertoire de 
laquelle on fait un Sermon fur cette 
cérémonie. Le Parlement, & les autres 
Corps de la Ville vaquent ce jour-là, 

Befançon eft fitué fur le Dou, ainfi 
que je l'ai dit; & cette rivière partage 
la Ville en deux parties prefque égales, 
dont Pune s'appelle la haute Ville & 
rautre la bafle. On entre de la baflÉ 
Ville dans la haute* par un pont da 
pierre , au bout duquel on voit un por- . 
tique fuperbe , foutenu de piliers d*un# 
très belle pierre. II eft diftribué en 
trois parties prefque d'une égale gran- 
deur. Un quai très étendu, & d'une 
fenîblablé ftrufture, règne aux'deuj 
côtés. 

On compte dans cette Ville huit Pa- 
roiffes, deux Chapitres, deux Abbayes 
d'Jiommes^ deux de filles, un Sémi* 
naire, un Collège» fept Cou vens d'hon> 
jnes, cinq de filles, un Hôte)?Dieu où 
on élevé de pauvres enfans^garçons-& 
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Elles , un Hôpital général , THôpital du 
S. Efprit pour les enfans trouvés , un 
Refuge où Ton enferme les filles débau- 
chées, & en tout onze mille cinq cens 
habitans. 

La Cathédrale porte le nom de 
S. Jean & eft bâtie au pied du monc 
S. Etienne, autrefois appelle Mans Cos" 
lius. La tradition du pajs veut que faint 
Lin , du temps de l'Empereur Claude , 
bâtit ici, auprès d'une fontaine, une 
petite Eglife qu'il dédia au Sauveur 
reflufcitc , à la Sainte Vierge Se à fai/it 
Etienne, premier Martyr. S. Linfanc- 
tifia cette fource par l'ufage qu'il en fit j 
car il s'en fervit pour bâptifer ceux 
qu'il convertiflbit à la religion Chré- 
tienne. La fontaine qui croit dans ce 
lieu fit que S. Lin le ptéféra , pour y bâ- 
tir un Oratoire , au Mont Cœlius , où il 
ii'auroit pas été aifé d'avoir de l'eau 
pour adminiftrer le baptême aux payens^ 
quife convertiflbient. S. Maximin rétà- 
bliç rOratoîre que S. Lin avoir élevé , 
& comme il fe trouvoit trop petit pour 
contenir Taffluence du peuple qui ve* 
noit entendre fes prédications , il fit 
bâtir une Eglife auprès du Capitole , 
qui fut achevée & enrichie par les libé-^ 
rainés de l'Impératrice Hclene , mère 
de Conftantin, Cette Eglife porta d'a.<r 
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bord le nom de S. Etienne , puis on ^ 
ajouta celui de S. Jean, qu'Ole a k^ 
fenu feul depuis qu'on en eut bâti un^ 
autre , dont S. Hilaice, Evèque de Be<«; 
fançon , avoit jette les fondemens fur 
le Mont Cœlius ^ & fous l'invocation de 
S* Etienne. Ces deux Eglifes fe font 




d'Efpagn< 

fiint rafet celle de S. Etienne, pouc 

faite conftruir^ en ù, place une Cita^ 

délie. 

XaCaihédraledeBefançoueftlefi^ 
d'un Archevêque qui prend la qualité 
de Prince de TEmpire , & doi€ être élu 
par le Chapitre , lui vaut le concordat 
germanique que cette Eglife a reçu. Le 
revenu de cet Archevêché eft d'environ 
dix-huit mille livres par an. Le Chapitre 
de cette Cathédrale eft exempt die la Ju» 
cifdi&ion de l'Archevêque. U eft com« 
pofé dç quatre Dignités , de quatre Per« 
lonats & de quarante trois Canonicats 
ou Prébendes. Les Chanoines , par pri- 
vilegedu Pape Paul V, portent par- tout 
la foutane violette comme les Evêques, 
officient en certains jours avec la mitre 
Se les autres ornemens Epifcopaux, & 
font inhumés avec les même» orne^ 
mens. 

On 
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On conferve dans TEglife Cathé- 
drale de Befançon plufieurs reliques' 
précieufes , entre autres le chef de 
S.Àgapit, qui eft en très grande vcné« 
ration dans la Province : nmis le faint 
Suaire eft celle de routes ces reliques 

*<m eft la plus fameufe & qui attire 
cfeux fois l'année dans cette Eglife uno 

/ouïe incroyable de peuple des pays les 

))Ius éloignés. On prétend que cette re* 
ique fut apportée à Befançon fous le 
Pontificat de S. Chélidoine , Evcque 
de cette Ville. On le montre au peuple 
tous les ans k jjour dç Pâques & le I)i« 
manche d'après l'Afcenfion. Cette céré- 
monie fe fait avec beaucoup de précau** 
tion } & de peur qu'un excès de zèle ne 
porte le peuple à le jetter fur une fi pré- 
cieufe relique ,on-nela montre daiis ces 
deux jours que du haut d'une galerie qui 
règne au deiTus de la corniche du dehors 
deTÉglife. 

Le Coiivent des Religîeufes Corde- 
lières, dites de Sainte^CIaire , n'a riea 
le remarquable ; mais les curieux vont 
/oir dans (on Eglife le tombeau de Jac- 
ijues de Bourbon ^ fécond du nom. 
Comte de la Marche & Roi de Sicile 
par fa femme Jeanne II. Ce Prince fe 
fit Religieux du Tiers Ordre deS.Fraiv 
^is & voulut être eacecsé dans une Chof 
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{>elle qu il avoir fait bâtir ici , ic que de 
on nom on appelle la Chapelle du Roi 
Jacques. Voici TEpicaphe qa on lit fut 
{on tombeau. 

Cy gijl Jaques de Bourbon , tris 
haut Prince & excellent y de Hongrie^ * 
JirufaUm & Sicile, Roi très puif^ 
font j Comte de la Marche , de Caf' 
tre & Seigneur £ autres pays , qui 
pour t amour de Dieu laijfa frères , 
\ parenSjf amis, &c. & par dévotion 
entra en V ordre de Si François , &- 
quel tripaffa le vingt & troi/ieme 
jour de Septembre de Van 14} 8. 
Prie[ Dieu pour fon ame dévote^ 
me/it» 

L'Hôpital général eft à l'entrée dt 
champ de Mars. Ceft un très beau bâ^ 
timent : tous les curieux Tadmirent, & 
fur-tout le grillage de fer qui règne 
d'une des ailes i Taucre 6c qui fait le 
portail de cet Hô|)ital. C'eft un ouvrage 
.^ui fait honneur i notre (iecle & Tad* 
miration dé tous les connoi({eurs.llfur« 
paiïe, pour ainfî dire , en beauté tout ce 
que les Arcbiteâes auroient pu faire eit 

J>ierre ou en bois. Cet ouvrage efl: de la 
açon de Nicolas Chappuys & de les qua« 
tre filsj habitans de fie/ançon. Le Ré^. 
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[ge eft à côté de cet Hôpital. Cette 

*ruifon a été bâtie tout à neuf. Se 

^^e cède en rien aux autres bâtim^ns 

^e la Ville. Les Capucins (ont vis- 

sl-vis l'Hôpital : on y voit une levée 

Jivec une longue allée d'acbjes très 

agréable« Les promenades publiques , 

que Ton appelle Chamars y ibnt con- 

tiguës i ces maifons. C'eft un lien 

Jlanté de plufieuts allées d*arbres très 
auts & autour duquel régnent les rem-- 
parts de la Ville , pareâllement ornés de 
tilleuls très élevés. 

L'Hôtel r de- Ville , la maifon du 
Gouverneur & l'Hôtel de Graovelle 
font les plus beaux bâtimens de BeTan- 
^on. On voyoit dans ce dernier tout 
ce que la curiofité la plus ingénieufe 
ic la riciieffe d'un parnculier peuvent 
ramaOer de ftatues, de tableaux, de lir 
vres , de manufcrits , &c. 

La Ville de Befan^on jouit de Tavan^f 
tage d'avjoir une Bibliothèque publia 
que , laquelle eft confiée aux Bénédic*- 
tms. Elle en-eft redevable aux foins 4|| 
M. Boifot, Abbé de S. Vincent , qui s*5 
toit donné la peine de ramalTer tous les 
jnanufcrits d^ Granvelle. On trouve 
dans cetçe Bibliothèque un médaillée 
«es curieux & très complet, ainfi que 
plufieurs bronzes très rares, & entre 

Kij 
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autres une tête d'Apollon d'airain qui 
rendoit des oracles. Les greniers publics 
due cette Ville a faic élever dans ce 
fiecle font Ci grands & fi beaux, qu'ils 
méritent bien que les voyageurs cu- 
rieux fa donnent la peine d'aller les 
voir. 

On remarque en difFérens quartiers 
de la Ville cinq bèlleil fontaines. La 
première efl: dans la Place de Battane, 
On y 'voit une ftatue de pierre qui re* 
préfente Bacchus couronné de pampre 
Se adis fur un tonneau qui donne de 
Teau avec abondance. Une autre eft 
dans la Place qui eft devant l'Hôtél-de- 
Ville. Cette fontaine eft une efpece 
d'apothéofe de l'Empereur Charle3'- 
Quint. Une Aigle de bronze à deux 
lêtes jette de l'eau par l'un & l'autre 
bec.Charles*Quintcouronné de lauriers 
eft fur cette Aigle, & tient d'une main 
un globe du monde & de l'autre une 
cpée. Au-de(Ius eft l'ancienne devife 
de la Ville plue â Dieu. La fontaine de 
i|(^eptune eft devant, le Couvent des 
Csi^rmes. Une ftatue de pierre cepréfente 
ce Dieu qui a un trident à fa main 
droite 8c eft aflis fur un Dauphin qui 
jette de l'eau dans un grand baffin. En« 
iin la dernière de ces fontaines eft ort- 
nce 4 UQÇ ftatue ^ auifi de pieriç^ qui 
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r«préfenre une Nymphe, toute nue qui 
jette de Teau par fes mammrfles. 

On entre dans la haute Ville par 
tfois portes , qui font la porte Notre^ 
Dame, la porte Taillée & celle de Bie- 
gille, devant laquelle, en dedans de la 
Ville , il y a une palace très vafte , où 
font oâcies les cazernes fur deux ailes. 
Il y a aufli trois porces^pour entrer dans 
Ja bade Ville j celle du Battant, celle 
de Charmont & celle d'Arrênes. Tou- 
tes les grandes routes pour arriver à Be- 
fançon font en très bon état, & celle 
de Dole fur*taut. La levée qui com-' 
mence à la croix d'Arrênes , environ 
cent pas au-delà de la porte du même 
nom , eft une des plus belles qu'on 
puifïe voir, C eft à-cette croix d*Arrè-* 
nés que les étrangers qui arrivent à Be-» 
fançon par ce chemin doivent s'arrêter 
pour y jouir d'un point de vue extrême-* 
ment agréable, tant par le coup -d œil 
de la rivière , que par Tafoeû de plu- 
fleurs bàtimens confidérables. Se parla 
découverte de la Citadelle & des lieux 
cîrconvoifins. 

Befançon a été Ville libre & Impé- 
riale îufqu^à la paix deMunfter, qu'elle 
fut cédée à TEfpagne par rJSmpereur ôc 
TEmpire, en échange de Frankendal*» 
dont Sa Majefté Catliolique s'étoit em- 
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Mrée, & qui fut rendue à TEledeut 
jatin à qui elle appartem)k. Befançon 
ibus la dotninacioii de TEfpagne , con-^ 
rinua de fe gouverner en Republique 
par fon Magiftrar , qtir étolc compofér 
de quatorze Gouverneurs 6c de viûgt^ 
huit Notables, qui étoient élus^tousle» 
ans par tous les chefs deikmille. 

Le Roîs'étant rendu maître de cette 
yillé en 1 674 , cette forme de gouver- 
nement fut abolie , & en fa place S» 
'Ma|efté établit un Bailliage & un Ma- 
giftrar pour la Police , compofé de^vingt 
ConfeiHers , pormr lefquels on choiiit 
k dernier jour de chaque année nn 
Maire Se trois Echevins. Outre celaily 
a un Secrétaire , un Tréforier , uff 
Contrâieur , un Syndic & un Sous^ 
Syndic. \ 

Antoine I^rrenot de Granvelle y 
Cardinal, Archevêque de Befançon^ 
& un des principaux Minîftres deChat^ 
les Quint & de Philippe II , étoit ne 
dans cette Ville Tan 1 5 1((, & mourut 
à Madrid le 21 de Septembre 158^^ 
PJufieurs Ecrivains qui ont porté le 
nom de Chifflet étoient auffi de cette 
Ville. 

Quant aux fortifications » Befan^on 
eft fitué fur une prefqu^fle du Dou qui 
forme fon fofiféé Le Roi Louis XIV y a 
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wit faire une nouvelle enceinte irrégu- 
liera fans baftions, mais flanquée de 
l^it tours baftionnées.^L^ haute Ville 
2 ane de fes parties féparée par un fafTc 
(fi'on appelle U champ de Mars* La 
fca/Ie eft de l'autre côte de la rivière , 
te fortifiée d'une nouvelle enceinte fore 
irréguliere , compofée de trois grands 
baftions, de quatre courtines Se d'un 
réduit ou baftion retranché par la gorge« 
Trois des fronts de l'enceinte font cou- 
verts pat autant de demi- lunes. Les baf- 
tions font furmontés de grands cava« 
liets. Cette enceinte eft enfermée d*un 
grand & large folfé & d'un chemin cou- 
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La Citadelle eft fituée fur un rocher 
haut & efcarpé. C'eft un quarré long 
compofé de quatre baftions irtéguliérs. 
Les deux petits fronts font couyeris 1 
chacun d'une demi lune & d'un petit | 
fbffé. An bas du rocher, du côté de 1^ F 
Ville & entre la Ville & hi Citadelle ^ ' 
il y a dn front de forrification couvert [ 
d'une demi tune y'd'un petit fofle Se I 
d'un chemin couven revêtu* Cette Cî« ^ 
f adelle eft fëparée de la camp^^ne par 
un foiïé profond taillé dam le roc , qm 
barre toute la prefqu'ifle & règne d'un 
bord à l'autre côté de 1^ rivière. 

KiT 
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La Diligence de Befançon par Di/* 
part le Vendredi à trois heures du rrta^M 
& arrive le Lundi. Elle ejl fur le Q/^i^ 
des CéUJlins à Paris^ Là Diligence /^^r 

Langrespart le Mardi à quatre heures ^^ 
matin & arrive le Vendredis 



Koalatis. 
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ïatiine*les-Non9S* 


> ^ 


Clcrval. 


, L 


S. Maurice. 


J I. 


i^ontbeUiard* 


5 »• 


Béfort. . 


^L 


DeUe. 


4 t 


Seppois. 


î 1. 


La Malfon Rouge. 


jL 


Huningttc. 


î I. 



' Baume lEs NoNEs, en latin P^/jÇ5tf_ 
apparemment i caufe des palmes qu^^ 
cette Ville porte dans fon écu. On 
xeniarque le tombeau du Roi S. Gon^ 
tran , dont TEglife folemnife la Fête le^ 
iS de Mars. Cette petite Ville ed fucr 
le Dou : le palTage inévitable des genâ* 
de guerre Ta preique ruinée. Elle a un^ 
Bailliage qui refTortit au Pcéfidial de^ 
Befançon, un Couvent de Capucins^ 
une maifon de Religieufe^ qui fonc 
preuve de NoblelTe , une ParoUTe (& 
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amiliaricé. Il y a environ mille 
ns. 

^NTBSLLiAHD eft U Capitale d ait 
i du même nom 9 & d'un petit 
ui comprend de plus les Seigneur 
*Héricourt 9 de Clermonc , da^ 
dot y de rifle & de Blamont, qui 
itrefois appartenu i divers Sei--. 
i^Scks FieËs de Clerval Se de 
ant qui ont été membres dia 
s de Bourgogne. Ce petir Etat z 
icceifivementdans pluHeurs mai-» 
& fut porté dans la maifon de 
mberg par le mariage de Hen^ 
de Montbelliard avec Eberhard, 
^ de Wirtemberg y lequel mou- 
II 41 9. Sa branche s*étant éteinte 
ij, lé Comté de Montbelliard 
volu à la branche des Ducs de 
mberg qui en joùiûrent» 
Ville de Montbelliard eft iituée 
ï rocher fur lequel eft un grand 
t Château que fon afiîette rend 
ifficile à prendre 'y le rocher étanç 
é prefque par- tout. La Ville el^ 
urs allez forte ^ ayant pour rem>* 
*un coté la rivière £HalU qui y 
yn grand marais, & qui,, après 
rempli les fofles de la Ville , Te 
D peu au-deflR>u& dans le I>oii. 
[U cette petite Ville ^ft défendue 

Kv 
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ar un remparc terraflé & par quetqae^ 

aftions. 

BfFORT eft une petite Ville fiiaée 
au pied d^une montagne ; Se c*efl: uly 
graiird paiïkge pour aller de Franche- 
Comtjé en Aiface. Il tty a tout au plus 
dans Béfort que cent maifons & envi« 
ron fept cens habitans , avec une Collé- 

fiale cbtnpofée d'un Ptévot & de fix 
chanoines i la nomitiation du Duc de 
Mazatin, Seigneur de cène Ville. Ses^ 
fortifications ont été fort augmentées 
par les grands ouvrages que Louis XIV 
y a fait faire. Sa figure eft pentagonale,. 
Se les hauteurs dont cette Place eftcom^ 
mandée obligèrent le Maréchal de Vau» 
ban d^invemer un nouveau fyftcme de 
fortifications. Ce fyftême confiée en 
tours qu'il nommoit bafiionnées y tef» 
quelles n'ont que la capaci^cé d'une tour 
ordinaire, mais font faites en forme de 
bafHons , couverts d'^un autre grand baf- 
tion ou contregafde. Ces batimens foni 
coupés de plufieursgrandes'traverfes^ 
pour éviter l'enfilade. Quatre descous^ 
tines de cette Place font couvertes par 
autant de demi' lunés y deux defqiielies 
couvrent tesportes. La grande enceinte» 
ui enveloppe prefque toute la Ville 
epuis les hauteurs^ eft entourée d^uft 
foné plein d'tau > vf te l^ia ckenin eon* 
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^^tt. Dans celte nouvelle enceinte il y 

^ ^es rues tiiées au cordeau & dont le$ 

^^ifons font d'ui^ égale fyoaoïétrie* La 

^^«ille Ville eft auifi au pied de la hau» 

Le Chaceau eft un aflez grand ou^ 

^rage,, placé fur des bauceurs efcar* 

l^ëes ^ doQt les fortifications ont été ré* 

|>arées par fe Maréchal de Vauban. U 

tefte encore de Vancien bâtiment un^ 

inurail le & quelques tours roiides à Tan* 

tique. Jll y a une ligue de coinmunica* 

tien pour la VUle ^^ tirée de k pôime du 

ba&ion qui eft fur la hauteur ^ à une des 

ailes de l'ouvrage à couronne qui en* 

ferme le Château. Ce Château & 1% 

baftion font entourés d'un fpflé & d'un 

chemin couvert, & la porte du fecpurs j» 

ou de la campagne, eft couverte d*unê 

petite demi lune à flancs. Au*delâ da 

chemin couvert on a avancé im gran4 

ouvrage â corne 9 félon la méthode da 

Maréchal de Vauban : il eft entouré 

d'un foflé fec & d'un chemin couvert* 

Sur une hauteur oppofée au Château » 

9c de l'autre coté de la Ville , on a élevé 

un grand ouvrage à corne irrégulier^ 

conftruit par reUauts pratiqués â caula 

du commandement fur lequel il eft fi^ 

tué. Son (g09t eft couvert d'une demi* 
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lune, $c le tout enveloppé d'unibffê Sc 
d'ua chemin couverc. 

HoNiNGUE eft une petite Ville (ïir le 
Rliin, à rextrémité de rAlface & tout 
auprès de Baie. Elle ne confifte qaen 
quatre-vingt ou cent màifons , & n'a 
tout au plus que cin<j cens habitahs; 
Depuis la paix de MunfteFJufqa'â celle 
de Nimegue » ce ne fut qu'une redoute 
de maçonnerie où Ton tenoic un Sec-^ 
gent de quinze hommes , uniquement 
pour avoir des nouvelles de ce jqui fe 
paffoic en SuifTe : mais après le Traité 
de paix de 1 an i<>79 , lé Roi en fit untf 
Ville aflez force> Cette Pkee eft done 
toute neuve & de la conftruâîion dii 
Maréchal de Vauban. Elle n'a que 
deux portes, & fa figure eft un penta«^ 

fone régulier formé de cinq baftion^ 
ien revetusj deux defquels font char- 
gés de deux cavaliers^ Les autres fonr 
i^etranthés, & ces retcanchemens-cou- 
vrent un magafin à poudre. Les quatrd 
fronts du côté de la terre font couverts^ 
d'autant de grandes demi-lunes; lé 
tout entouré d'uii foffe plein d'eau & 
d'un chemin couvert. Au-delà de ce pre^ 
mier chetnin couvert, on a avancé, dil 
côté de la plaine , deux grands ouvrages^ 
à corne, oont la gorge eft contournée 



jfE au pved ^^ « 
de» battteots cfc*c- 

Va«cW»^^5esàVatt' 
IVe.utceaelap ^^^ 

'^«« ^î r«ria méXle da 
I ^e Vattban • * ^^^^etu 
_réfcc&i»«i7^«Cbateatt, 



par un rempart cerraflé de par quelques 
Daftion$. 

BfFaRT eft une petite Tille fituée 
au fieà d^une montaene ; Sc c'eft uly 
grarird^ paiïkge pour aller de Franche- 
Comté en Alface. 11 vty a tout au plus 
dans Béfort que cent maifons 8c envi* 
ron fept cens habitans, avec une Collé- 

tiale cbmpofce d'utt Ptévot & de fix 
chanoines i la nomination du Duc de 
Maaarin, Seigneur de cène Ville. Ses^ 
fortifications ont été fore augmentées 
par les gramfs ouvrage* que Louis XIV 
y a fait &ire. Sa figure eft pentagonale,. 
Se les hauteurs dont cette Place eftconv 
mandée obligèrent le Maréchal de V au» 
ban d*învemer un nouveau fyftême de 
fortifications. Ce fyfteme confiée ei» 
toufs qu'il nommoit bajiionnées y tel^ 
quelles n^ont que la capacité d'une tour 
ordinaire, mais font faites en forme de 
baftions , coi^ verts d'un autre grand baf- 
tion ou contregarde. Ces bâtimens foni 
coupés de plufîeursgrandes'traverfefy 
pour éviter l'enfi^lade. Quatre descoof* 
tines de cette Place font couvertes par 
autant de demi- lunés, deui de/quelles 
couvrent tes portes. La grande enceinte» 

3ui enveloppe prefque toute la Ville 
epuis les hauteurs» eft entourée d^uft 
foaé plein d'eau > avec ion chemin eoii- 



"^^t. Dans cette nouvelle enceinte il y 
^ des rues titées âu cordeau & dont lei 
^aifoQS font d'une égaie fynunétrie» La 
vieille Ville eft aûifi au pieil de la hau» 
leur. 

Le Château eft un aflez grand ou** 
vrage,, placé fur des hauteurs efcar« 
pées y dont les fortifications ont été ré* 
parées par le Maréchal de Vauban. U 
refte encore de l'ancien bâtiment urne 
inuraille & quelques tours roi^des à Tan* 
tique. Jl y a une ligue de communica* 
tion pour la Ville ^ tirée de la pcri»ce du 
bafiion qui eft fur la hauteur , à une des 
ailes de Touvrage à couronne qui en* 
ferme le Château. Ce Château & U 
baftion font entourés d'un (qffé & d'un 
chemin couvert, & la porte du fccpurs» 
ou de la campagne , eft couverte d'une 
petite demi lune à flancs. Au*deUda 
chemin couvert on x avancé tm grand 
ouvrage â corne, félon la méthode da 
Maréchal de Vauban : il eft entouré 
d'un fodé fec & d'un chemin couvert* 
Sur une hauteur oppofée au Château , 
9c de l'autre coté de la Ville , on a élevé 
un grand ouvrage à corne irrégulier ^ 
conftruit par reflauts pratiqués â cauU 
du commandement fur lequel il eft fir 
lue. Son fioini eft couvert d'une demi* 



I 

lit Nouveau Voyage 

M. de Chavigny , Surintendam des K 
nances. Les jardins répondent à la grati» 
deur du Château. Entre Pont-fur-Seine] 
& les Granges 9 à gauche du chemin» ; 
eft l'Abbaye de Selliers , où eft enterré j 
M. de Voltaire : ce font des Bernar* 
dins. 

Lure» fameufe Abbaye dé Béi>édic' 
tins , fondée vers 6 II. 

Gray , Ville afTez confidérable de la 
Franche-Comté, où il y a une Collé- 
giale , trois Couvens d'hommes & deux 
de filles. Avant que Louis XIV en eût 
fait rafer les fortifications , le Gouver- 
neur de la Province faifoit fon féjour 
dans le Château , qui eft fort bien fitué* 
La Saône rend cette Ville fort com- 
merçante avec Lyon. 

Bar fur-Seine 9 Ville de Bourgogne 
autrefois fort confidéràble, mais qui a 
été ruinée par les fieges & par les guer^» 
tes. Il y a une Collégiale dans la Pa>- 
ioifTe S. Etienne , quelques Couvens de 
un Hôtel Dieu. 

Chatillon^fur- Seine , Ville de Bour- 
gogne adèz considérable , où il y a une 
Abbaye de Chanoines Réguliers , une 
de Bénédictines , des Couvens de Feuit- 
lans, de Cordeliers, de Capucins, de 
Carmélites & d'Urfulines x avec un H&- - 
pitat 
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^*on peut encore aller de Vefoul à 
tnbieces par la route précédente. De 
foui à Saulx, 3 1. S. Sauveur , } L 
igeroUeS) 2. 1. Plombières, j 1* (4^ 

^lombieres , Bourg célèbre par fes 
X minérales, qui a deux Paroiflfes, 
le de TEvèché de S. Diez , l'autre de 
rcbevèché de Befançon. Léopold, 
G de Lorraine , a fait réparer les 
ns. A trois lieues de-la , à TOueft, 
is trouverez la Ville de Remire.^ 
nr, avec une fameufe Abbaye de 
es- Nobles , qui , avec rAbbeirc> en 
la Souveraineté. 



■vite 



>yage deParis à Sedan en paflant 
par SoifTons , Reims , icc. 



le Boargct. 


ï I. 


le Ménil. 


4«. 


Dammattio. 


i 1. 


Nanteàil. 


JÏ. 


Condiàville. 


Jl. 


Yillers-Cottcrets. 
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Vertefcaille. 


M. 


SoifloDS. 
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L faut fortir de Paris par la Porte 
idartin > pafTer la ViUette & le Bou2> 
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get. Quaml vous ères vis-à-vis Gon* 
nefle, qui eft fur la gauche ( Bourg au- 
trefois fameux pour le bon pain qu'on 
y fiifoic : les caiilles en otic challé les 
Boulangers. ) 9 il faurprendre un che* 
niin qui tourne à droite & qui conduic 
à Roiflî 9 où il 7 a un beau Château. 

D AMU AKTi^ i \Domimum Martini, 
Cajirum Domini Martini, eft un gros 
Bourg qui a pris fon nom d'un de fes 
Seigneurs nommé Martin ^Stà^ Domi^ 
nus on a fait Dont & Dam. Il a le titre 
de Comté , 8c a paflc fuccéflîvemen t de 
plu(îeursMaifonsilluftresdansraugu(le 
Maifon de BoYirbon-Condé. C® Bourg 
eft fitué dans ie Canton de Tlfle de 
France appelle la Goëlle en Parijîs, 
pour le diftinguer d'un autre petit pays 
d'Artois qu on nomnfë^ anfli la Goïlk. 
On compte ici environ j 5 o feux. L*E- 
glife Paroîfliale eft fous l'invocation de 
§• Jean Baptifte , & dépend de TAbbaye 
de S» Martin aux Bois : ell^ eft delTer- 
vie par un Prieur-Curé 3 qui eft un Cha- 
noine Régulier de la Congrégation de 
Sainte Geneviève. Il y a àufld une Eglife 
Collégiale * fous l'invocation de Notre- 
Dame , & dont le Chapitre eft compofé 
d'un Doyen & de fix Chanoines. Il ne 
rèfte plus du Château de Dammaitin 
qu'une grille tour qui tombe en ruine. 
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louis XV, allant a Reims pour la cérc« 
ffionie de fon Sacre , coucha à Dammar-^ 
finie 17 d'Odobre lyii. 

f» NANTEt71L-LE-HAUDOtjm , NoniO'^ 

plum Hilduim ^ a pris fon nom da mot 
Celtique Nnnt^ qui fignifion un ruif<* 
feau ou le conftuénc de plusieurs eaux, 
& XWilduin 3 un de fes anciens Sei* 
gneurs. Le Château eft digne de la cu*~ 
rio(icé des Voyageurs , & a été fort env 
belti par te Maréchal de Schomberg* 
Le parc eft d'une grande étendue , & 
eft coupé par de longues allées à perte 
de vue , 5c orné de canaux ^ de fonraf- 
nés jaillifTanres. Cette Terre appartient 
aujourd'hui aux héritiers du feu Maré- 
chal-Duc d*Etrées , Vice-Amiral du Po* 
Htm & Grand d*Efpa^gnè.\ 

ViLLERS CoTTiREf 8 f ViUarius ad 
€oUum Reiia ^ eft ui^ gros Bourg proche 
h forer de RetSy oô les Ducs de Valois, 
de la Maifon Royale, ont fait bâtir un 
beauOhâteau. Il 7 a dans ce Bourg en* 
TÎron quatre cens feux , & une Paroiflfe 
defleryte par its Religieux de Prémon* 
tré qui y ont une Abbaye en Règle* 
Louis XV, dans fon voyage de Reims » 
Coucha dans le Château en allant & ea 
revenant, & feu M. le Duc d*Orléans, 
à qui il appartenoit , y donna une fu- 
petbe fête au Roi 8c à toute la Cour. 
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A deux lieues de là , au fortir de U 
forêt, fe trouve l'Abbaye Régulière de 
Valfery, Ordre de Prémonrrés. 

A trois lieues de Villers Cotrerets & 
de Natiteuil , fe trouvela petite Villede 
Crefpy, Capitale du Valois, où l'on 
voit les ruines d'un Château que Toit 
croit conftruit par Dagobert. Il y a danl 
cette Ville une Eglife fous l'invocation- 
de S. Denis dont le Chœur eft admiré, 
pour la hardieflTe de fa conftruâion. . 

SoissoNS , Noviodunum , Augujla 
Sueffionum , eft fur la rivière d'Aifoet 
Cette Ville , qui eft Epifcopale , a été, 
fous la première Race , la Capitale du 
Royaume de Clotaire I, de Chiljbéric 
fon fils , & de Clotaire II , fils de (JhiU 
peric. Sous les Carlovingiens elle obéif-. 
foit à Charles le Chauve, Roi de la 
France Occidentale. Les Conues de 
Vermandois fe l'approprièrent dans la 
fuite. Elle pafla depuis dans les Mai^ 
fons de Nèfle, de Châtillon Blois, de 
Couci, &c. Deux filles d-Enguerand de 
Couci partagèrent le Comté de Soiflonsî 
L'aînée vendit fa moitié à Louis, Duc 
d'Orléans, duquel elle paiTaà Louis Xil; 
qui la réunit à la Couronne. La cadette 
porta fa moitié en dot dans 4a Maifon 
de Bar.. Jeanne , fille de Robert » Duc 
de Bar^ la porta pareillement en dot 4 
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Louis de Luxembourg, Comte de Saint* 

Paul, Connérable de France. Marie de 

Luxembourg, leur pecite-filley la porta 

au(Ii en doc dans la Maifon de Bour-* 

bon- Vendôme , de laquelle elle pafla 

dans la branche de Bourbon Condé , 

puis dans celle dé Bourbon Soiflbns« 

Louis de Bourbon , Comte de Soiflfons, 

ayant été tué à la bataille de Sedan, 

& n'ayant laiflé que denxfœurs» laî* 

née, appellce Louife, fut mariée avec 

lîenri II, Duc de Longueville, & Ma« 

fie, qui étoic la cadette, avecThomas* 

François de Savoye, Prince de Cari* 

gnan , à qui elle apporta la moitié du 

Comte de Solfions. Leurs defcendans 

jouifTent aujourd'hui de tout ce Comté , 

favoîr, de la moitié qui eft au Roi par 

engagement 9 & de l'autre moitié en 

propriété. 

La V^ille de SoilTons eft fîtuée dans 
un vallon agréable &c fertile. £lle a un 
pont de pierre fur la rivière d'Aifne 
entre la Ville & le fauxbourg de 
S. Waft. LEglifç Cathédrale de Soif- 
fons eft fous l'invocation de S. Gervais 
& de S. Protais. Elle eft grande & bieti 
bâtie ^ mais fon architeâure ne paroîc 
pas avoir plus dé fix cens ans d'ancien- 
neté. On favoit bien que le Di|c de 
Mayenne 9 ce fameux Chef de la.Li- 
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gue, yràvoit été inhumé^ mais le liett 
de fafépulture n'écoit^pas bien connu. 
Ce ne fut qu'au mois de Décembre 
17} 8 qu'on âc la découverte de fon 
tombeau & de celui de fa femme dans 
le fanâuaire de cette Eglife, aflez fï(^ 
che du grand Autel. Les Auteurs du 
Voyage Littéraire ont remarqué qu'on 
voit encore dans cette Eglife Cajthé* 
drale une Bibliothèque où Ton trouve 
quelques manufcrits, dont les pluscon* 
iidérables font 1 ancienne coUeâion des 
Conciles d'Efpagne^ écrite en caraâe- 
res Lombards , dans le dixième fie- 
cle y & le recueil des Lettres de Nico- 
las de Clemangif • 

Le Château eft antique & flanqué de 

frolles tours rondes 8c maifives. Il y a 
es Chartes des Rois de la première 
Race qui font datées de cette maifoa 
Royale. Outre ce Château il y en avoit 
un autre hors la Ville , qui étoit nommé 
le Chdieaù de ÇrouL II étoit iitué fur le 
bord de la rivière d'Aifne » & fervoit de 
demeure ordinaire aux Rois de Soi^ 
fons. Il en refte des veftiges qui font 
connoîtr^ qu'il étoit grand & magniâ* 

3ue pour le temps. C*efl: dans Tenclol 
e ce Château que TAbbaye de S. Mé? 
dard fut fondée. 
Les bâtimens de cette Abbaye avoie ne 
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fort maltraités par les Calviniftes ) 
les Bénédiâins de la Congrégation 
i. Maur , qui y furent introduits vers 
16^7, n*y trouvèrent point d'autrf 
ment pour fe loger , que la prifpn 
Louis le Débonnaire , qui fert za-^ 
d'hui de pre(Ibir»Depuis ce tempsll. 
Religieux ont rétabli les lieux ré* 
ers , ôc les obfervances monaftiquei 
ic repris leur première vigueur. Au- 
Us aune des portes de ce Monaf- 
y Ton voit une ancienne pierre que 
Iques uns croient avoir fervi au tom«* 
A d'une perfonne de grande diftinc<» 
1 5 & d'autres à un temple du paga^ 
ne. On voit encore dans le jardin des 
ures d'une ancienne Ëglife, batiefuc 
lodele de celle de fainte Sophie de 
iftantinople, & qui pouc cette raifon 
itenu le nom de Sainte Sophie. Le 
or de cette Abbaye contient un an^p 
I texte des Evangiles qu'on ne peut 
> eftimer. Il eft écrit en lettres d'or 
iales , Se toutes les pa^es font à 
X colonnes» mais travaillées avec 
c d'imagination & d'efprit , qu'il n'y 
a pas deux qui fe reiïemblent. Cefl: 
préfent que i^ouis le Débonnaire fie. 
; Monaftere , lorfqu'on y apporta le 
ps de faint Sébaftien. Ce manufcrii; 
couvert d'un très beau filigrane de 
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vermeil , c^u Ingrand , Abbé de S. Me— ^ 
dard, 6jt faire ^ comme on lappreiicH 
d'une infcription latine qu'on y voit— ^ 
Dans un petit jardin de cette Abbaye 
on voit une colonne milliaire quL 
fut trouvée dans le terriroire de SoifT — 
fons au mois de Mars 1708. L'Abbaye- 
de faine Jean des Vignes ^ qui e toit autre- 
fois hors des murs de cette Ville, fur 
renfermée dans fon enceinte en 1550^ 
avec quelques terres incultes , fur lef- 
quelles on a depuis bâti les maifons 
ui forment la rue que Ion nomme 
e PauUu f ou de Panku. L'Eglife de 
cette Abbaye eft grande & bien déco-r 
rée : fa Bibliothèque eft ade:^ bonne. 
H y a fur-touc un très beau manufcrit 
des Lettres de faint Jérôme. 

L'Autel de TEglife de Notre Dame 
eft tout de marbre , & un des plus 
beaux qu'on puiâe voir. Le Chœur eft 
ornédegrands tableaux quirepréfentent 
la vie de La Vierge. Le tréfor eft très 
riche. On remarque dans cejcte Eglife 
At}x\ tombeaux de marbre antiques, qui 
ont chacun environ cinq ou ux pied$. 
de long & trois defaauteur. L'un eftoroé 
fur le côté d'une vigne chargée de feuiU ' 
les &derai(3ns. Au milieu il y a un cer.r 
de dahs lequel font ces trois caraâeres. 
h* X* ^' Au milieu de chaque côté du 

•cercjç 
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cefcle eft le monograme ^. Sur rexrréim- 
té qui eft du côté de TÂucel eft un amas 
en rond de feuilles longues & pointues , 
& â côté font des épis de Moment. Sur 
l'autre extrémité eft le Chrift grec» 
te une vigne fans feuillage » mais char« 
gée de grappes. 

L*autre de ces tombeaux eft orné de 
cinqrepréfentations : la première eft un 
baptême \ la féconde une femme fup- 

iïliante j la troifieme une Croix » deux 
bldats » une couronne de laurier, trois 
colombes &leChrift grec; la quatrième 
uni fop^liant ; la cinquième des perfoft« 
nés qui fe déf altèrent. A Textrémité » du '' 
c&té de TAutel , on voit un fourneau ar« 
deiit 5 6c deux hommes qui fe tlonnenc ' 
les mains j un troifieme y qu'on ne voit 
pas 9 eft renfermé dans le mur. A Tau- 
tre extrémité il y a un homme nud dans 
une fode , & un lion. 

Ces tombeaux étoient hors de Tan-* 
cieiiiie Eglife » â la place de laquelle 
celle de 1 Abbaye a été bâtie , & il v a 
beaucoup d'apparence qu'ils ont écééle* 
vés fous l'un des enfans de Conftancin » 
ou fous quelque Prince fui van t. Latra* 
dition au pays veut que ces deux mo« 
numens ayent écé ériges , l'un pont faim 
Dorojin ^ on Draujin Evèque de Soi£; 
Tome IL L 



Ions » & Tartitre pour S. Voué Confêfleut* 
Un Religieux Pénitent du Tiers-Ordre 
de S François âc une Diflercation en 
1700 pour prouver que cette tradition 
eft peu fondée» li croit qu'il eft douteux 
que le premier de ces tombeaux ait été 
crigé pour S. DrauHn ; mais il convient 
qu'il la été pour un Evèque , ou pour 

[uelque Cncétien riche ôc illuftre. 

]uant au fécond de ces tombeaux , il 
foutient qu'il n a jamais été fait pQUt 
S* Voué , & qu'il ne Ta été ni pu être 
que pour un homme de guef re. 

Le Cours qui regine lelpag de lari« 
viete d'Âifne eft nnç aiTez; |ohe prome* 
nade. Il y a à Soidoq» Evèché / Géné- 
ralité y Préfidial , Académie de Belles- 
Lettres » & un Collège dirigé pat les 
Pères de rOratoiïe* 

On a tenu dix: Conciles dans cette 
Ville. Le premier ^an S53 , le fécond 
eu &^5 , le troîûemee«n ^,( 9 leqiiacrîe- 
me en 5^41 , le cinquième en 1Û7& » U 
fîxieme en i o j^ s , le ieptieme en 1 1 10 » ^ 
ou félon d'autces en 11 }7 contre le 
fameux Pierie Abailasdy, le huitième 
euk 1151 , leneuv^eme en i liO 1 ou x 1 10^ 
& le dixien»e en 1 4-5.^# Le Roi hows 
XV dans Çon vojrage de Reims. &^ 
jûurna à SbiâoA$ en âlant^ & en re-^, 
venant. . 



£tf Diligence ik Smjfonspart de Pa^ 
ns^ Paru S. Denis , le Lundi à on^ 
heures du foir , & arrive le lendemain ; 
tUe vafufquà Laon. Il y a un Coche qui 
fart le Jeudi ,& un Carrojfe qui pan U 
SamedL Ils fora deux jours en route. Ils 
voru/ufquà Laom en un jour déplus^ 
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. BaAiMBoaBatNNE» Brdna^ Brm^ 
nucum f far la rivière de^ Vedd » eft tme 
petice VUle qui z le titre de Comté ^ 
ic dont ^es Comtes étpieat vaflàux de 

i^airs des Comtes de Champagpe. Va-» 
ois & le P. MabiiJon.Qftt jprét^ndu que 
Braine étoit la mcme choie oue la mai** 
fon Royale que Grégoire de Tours iiomr 
me Brenacum; Se ce qu'il dit au même 
endroit de S. Medard de Soiflonsap» 
puye leur fen^iment^ Un Sayaqt pré^ 
tend néaninoins !ç contraire^ parcequd 
fuivant l'analogie on ne peut faire do 
Brenacum ^ c^QBernay ^ du Brenay ^ 26 
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non pas 'Braine : mais le Public , é[m 
ordinairement donne les noms aux cho^ 
fcs , n'y regarde pas de fi près. On corn-- 
pte dans Braine doiize cens hàbirans. 
Il y a une Abbaye confidécable nommée 
faine Ived 5 donc le Cloître & TEglife 
contiennent plufieurs tombeaux des 
Comtes 5c Comteiïes de Brdne & de 
Dreux. - 

Fi sM Bs ^ Fines , Fimma^ fur la rivière 
de Velle, petite Ville très ancienne 
du Diocefe de Reims, mais fur les 
limites de celui de Soidbns ; ce qui lui 
a donné le nom de Fines, qui fût cor- 
rompu dans le fi^rierne fiecle , 8c chan« 
gé en celui de Fi/mes. Ce lieu étoit du 
domaine de l'£elife de ^ Reims ; mais 
les ArchevcquesTaliénerenr avec Eper^ 
nay en faveur des Cx>mtés de Cham-' 
pagne, qui leur eà firent hommage^ 
fufqili'à la réunion de leur Comté à la 
Couronne. Il sy èft tenu deux Syno- 
des ; l'un eiï 88 1 , & Tautré en 935. 
Ijé Roi Louis XV y coucha en allant i 
Reims. 

Reïms , Durocortum Remorum , Re^ 
Mi , = fur ia rivière de Vefle, ell une 
Vilte des' pin? anciennes & des plus iU 
luftres dtt Roy atime. Elle eft firùée dans 
âne plaine abohdànre en grains ^ & 
feiute de collines dans 1 eloignemeAC 



cJe deux ou crois lieues. L'ancienneté 
^e cette Ville ne peut pas être contef- 
Yee. Les monuments qui ceftenc en font 
^es preuves convaincames. Les quatre 
anciennes portes droient leurs nom^ de 
X)ivinités Payennes. Celles de Mars Se 
<}e Cerès Font confervé. La porte aux 
ferrons écoic autrefois nommée la porte 




près de la porte 
des entrées delà Ville jufqu'en Tannée 
1 5 44 , qu'il fut enterré , & que Von 
bâtit à côté la porte de Mars. Cet arc 
de triomphe fut déterré en 1595 » & 
dans la luite muré & caché de nou- 
veau : enfin il fut éntore découvert Tan 
1^77. Il a été érigé en Thonneur^de 
Céfar , ou , félon quelques autres , en 
celui de Julien l'Âpoftat , lorfqu'après 
fes conquêtes d'Allemagne , il pafla par 
Reims pour aller à Paris. Il eft com^ofé 
de trois arcades d'ordre Corinthien. 
Celle du milrieu a trente cinq pieds de 
haut Au douze de large. Les bas- reliefs 
dont elle eft ocnée repréfentent une 
femme aflife, & tenant une corne d'a^ 
bondance, pour marquer la fertilité du 
pays. Les quatre enfants qui font au* 
près d elle défîgnent les quatre faifons ^ 
Se douze autres ; les douze . mois. L^ 



> 
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deux autres ai'ca4jes ont trente pieds cFe 

haur chacune , 6c huit de large. Le» 

l>as4rebQ&de celle <]tii eft à droite .re<^ 

priHentent Remus & Romulas qui te&^ 

leot une louve. LeAerger Faupulusic 

Acca LauftnÛA fa femme font aapccsL 

C'^ft ce quia fait croire <p2e ce monu* 

ment avoit été érigé à la gloire jie Ce- 

lar 9 dç^t ces £^uces r^pr&ntcnt rori- 

gine. Les bas râiefs <de la troiÊemc ar« 

cade nom font yc^ Léda qui eihbratfe 

Jupiter métamoirohoré en cygne , &un 

Amour qui les éclaire dQ ion flambeau. 

jFort près de cet arc de triomphe on voit 

des ve(^iges du Chateau^le Porte-Mars^ 

2ui fervoit autrefois de Citadelle aux 
jchevcques de Reims, & qui fut dé- 
moli après la décadencede k Ligue en 
% 5 94. M. Baugièr , qai ia donnéban Pu* 
blic des Mémoires hiftoriques de la 
jProvince de Champagne , $*eft imaginé 
que c*étoient les reftes d'un Château 
bâti du temps de Céfar. A deux cents 
pas de la Ville on voit des c eftcs èiMtï 
amphithéâtre pour les fpeâacles. On 
f emarque aufli des reftes d*un arc de 
triomphe dans une rue qoi eft auprès 
de rUniverfité.. 

L'Eglife Cathédrale eft fous Tinvoca* 
,tion de Notre-Dame , & eft une des 
l^ltts faperbe$ du Royantpie» Tout ce 
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grand édifice cft d'une archiceâure go- 
thique , mais des plus belles Se des 
mieux conduites qu il y aie en France. 
Les deux groi&s tours quarrées, qui 
font fiir te devant de TE^Ufe , Se qui 
aggrandiflenft fert )e frontifpice ,^€om- 
poié de trois grandes portes , lui don- 
nent beaucoup dcf majefté » & fomient 
ce fameux portail donf on parle tiinr» 
Tout ce fronti^jàee eft <hargé d'tine 
prodmeufe qua<uit)é4e firuiptutes , ^m 
repréienténtpluâeuts fej^ts <ie TaïKien 
& du noÙTean Teftamcnt^ & mêmte 
de notre Hiftoire j maïs le tout fans or- 
dre êc fans auc4in arrangement. La fta- 
tue <ie faiiit Paul y eft a«<6té droit, 
& celle dé S. Pierre â'^nc<he. Pe«c^tt»e 
que ce dernier câté étoit auttcfois-le^us 
honorable. Au-deflus^ la principale 
porte on remarque un grand vitrage 
en rofe quieft d'une exécution & d*«ne 
délicatefle furprenantes. Tout le fcâti- 
timehteft'âDUvert de plomb, & a <Jûa- 
tre censcinquantepiifdsdelongneUrfin: 
quatre -vinèt-tretie de largeut dàns-ewi- 
vre : fon «évâtîon eft de plus de cent 
dix pieds , 84la<To^e eft^e cent cin- 
quante pieds auffi dans œuvre. Le t»or^ 
ceau d'Archîteftore de marbre & de 
brbnzedôré^qti'oiî voit dans la Nef, 

y a été unfe p6uc twirqtier qu'^n cet ett- 

Liv 



y 



%x% NouvBAv Voyage 

droit faitit NicaiJfe, Tun de fes pretniefs 
Evêques, a foufferc le martyre. 

On voit dans le milieu de la Nef an 
pavé de marbre noir & de pierre blan- 
che , qui répréfente un labyrinthes Le 
Chœur eft double , & féparé par IfS grand 
Autel: & au Bout du fécond Chœur , eft 
un antre Autel, derrière lequel eft un 
grand tombeau de marbre noir : dans ce 
tombeau ont été inhumés les corps du 
Cardinal de Lorraine , du Cardinal de 
Guife fon neveu , & de François de Lor- 
raine. La cuve qu on remarque dans 
cette Eglife fert aux fonts baptifmaux. 
Elle eft fans figures, & ne paroît pas 
d'une grande antiquité. Qn prétend 
néanmoins qu'elle a fervi;au Baptêtpe 
; de Clovis. Les ornements d'Ëgliie font 
ici des plus magnifiques* On en voit 
de toute çouleiir ic de toute efpece. La 

glus grande partie a été donnée par nos 
lois. 
Le Tréfor eft rempli de piçce; riches 
iL curieufes. On y remarque fur^tout le 
Calice du fameux Hincm^r, [Archevê- 
que de cette Ville , qui eft le plus grand 
. & le plus riche qui foit ^ France j les 
Reliquaires qu'ont donnés nos Rpi^ \ un 
Livre que le Cardinal de Lorraine por- 
toitdans les Proceffipçsfur fon eftomac 
comme une Rçliqu^^^ & qu^ çft ea 



IU3C caraâeres Sclavohs très bien cou- 
vés. Un des derniers en date des pré* 
ux morceaux de ce tréfor eftle premier 
ir la magnificence & pour la beauté 
louvraze. C'eft le préfent que fie i 
te Egliie le Roi Louis XV lors de 
Sacre. Il confiAe en un foleil d'ar« 
it dprc qui pefe cent vingt-cinq 
CCS y & dont la hauteur eft de trois 
ds huit pouces : fa bafe ell de vinet- 
t pouces fur dix huit de largeur Elle 
te deux Anges : Tun reprélentant S. 
chel , proteâeur de la France & de 
rdre de la Chevalerie qui porte fbn 
n , offr.e à Dieu Tcpée Royale j Se 
itre préfente la Couronne. Au mi* 
ir s'élève un focle auquel eftagraffé uti 
rouche aux armes de France , & de 
itre côté^un pareil cartouche , rempli 
une infcriprion qui marque Tauteuc 
l'occafion du préfent, L'Arche d'al- 
ice eftrepréfentce en bas- relief fur la 
s antérieure du pied du foleil , & i 
>po{ite font les pains de propofitien. 
{ attributs des quatre Evaeéliftes font 
nement des quatre angles. Sur ce 
d s'élève une colonne de nuées y re«- 
fentant celle qui précédôit le peuple 
Dieu. On y voit les Symboles des 
\x efpeces de l'Euchariftie , figurées 
des épies de froment , & par des 

Lv 
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grappes de raiHns. Lefaint Efprit, l'ame 
(des actions faintes , préfideau haut de 
cette nuée , qui femble fe partager pour 
former une gloire d*Anges & de Ché* 
rubins autour du foleil tout éclatant de 
rajrons. Cet ouvrage cft du deflin & de 
l'exécution du fieur Germain orfèvre da 

f 

Roi. Bodin ailure qu'il y avoir de Ton 
temps dans la Bibliothèque de cette 
Eglife un ancien Livre qui commençoit 
JuUani ad Erigium Regem , &c^ dans le- 
fluel étoit le (erment que fit le Roi Phi- 
lippe I y lors de fon Sacre. 

Le Palais Archiépifcopal eft attenant 
cette Eglife , & un des plus beaux qu il 
y ait en France , par les grands emDe;l* 
liflements qu'y a fait faire Charles Mau» 
rke le Tellier^ un des Archevêques ^ 
mort en 1710. 

L'Eglife de l'Abbaye de S. Kerre eft 
belle, & accompagnée de deux tours 
quarrées , élevées tSc formées de trois 
ordres de pilaftres l'un fur Tautr^ qui fe 
terminenten comble, att-deflus duquel 
eft une lanterne percée de cous côtés. 
Les dedans font très propres & très 
bien ornés. 

L'Abbaye de S. Remy eft une maifoii 
fpacièufe & commode , nouvellement 
rebâtie ; la Bibliothèque en étoit nom* 
iireufe & bUn tVioifie avant l'incendie 
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^ui l'a brûlée avec le Couvent. L'E- 
^life a fçule été fauvée de Tincendie: 
jceft un ouvrage gothique, qui n*a rien 
^e beau par lui-^même que fa grandeur 
^ fon élévation. On y remarque les 
tombeaux de Carloman, frère de Char* 
lepi^âgné, &, ceux de Louis IV, de Lo- 
mbaire, de Frederonne j femme de Char- 
^les^le Simple , &c. Tilpain , Hincmiar , 
Raoul le Verd , Se quelques autres Ar- 
chevêques de Reims , y font anffi inhu* 
mes. Le tombeau qu'on croit commu- 
nément être celui de Raoul le Verd , 
paflfe dansrefprit de quelques-uns pour 
ctr^ celui d'Hincmar. Ce Raoul le Verd 
fut d*àbord Chanoine , & en fuite Pré- 
vôt de TEglife de Reims. 11 étoit ami 
intime de S. Bruno ,& ils firent vœu 
enfemble de fe faire Religieux, Saint 
Bruno lui en donna l'exemple , Se lui 
écrivit Miême pour le porter à exécuter 
la promefle qu'il avoit faite à Diçu» 
Raoul y. pteffè"^ par fon ami ^ par fa 
confcience , fe fit Religieux dans TÂb- 
baye de S. Remy fée lac^ueile il fut tiré 
quelque temps après pour être Arche- 
vêque de Reims. On garde dansleTré- 
for plufieurs Reliques précieuses. Le 
tombeau de S. Remy eft décoré au-de- 
bors de plufieurs ornements de fculp- 
ture , de colonnes, de niches & de figu- 
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res travaillées avec beaucotip de gouc & 
de propreté. La fainte Ampoule <}ai 
fertauSatre de nos Rois, 6c qui éft 
enchâflTée dans un magnifique Reli« 
quaire d'or^ èft gardée dans ce même 
.tombeau. 

L'Eglife de S. Nicaife eft fore exhauÇ* 
féeries piliers en font très déliés , & la 
voûte eft un morcçau des plus hardis 
qu'il y ait peut-être dans tout le monde. 
Xa rofequi termine une desaîlesell une 
.pièce de fculpture achevéei» ic il ferok 
difficile de trouver des ouvriers capar 
bles d'en faire une pareille à l'autre aîle 
pour la fymmétrie. Les deux clocbers 
font fnr le devant de TEglife ^ & font 
le principal ornement du frontifpice» 
étant tout a jour , & , pour ainâ dire > 
tout en Tair ^ aufli bien que la galerie 
qui communique de Tun à Tautre I^orf* 
qu'on fonne une c^es cloches de cette 
£glife , Ton voit remuer les arcboutans 
qui foutiennent la* voure de la Nef; 
mais le mouvement du premier , à main 
droite en entrant dans l'Eglife , eft le 
.plus fentible , fans doute parcequ'il eft 
plus près de ladite cloche. Pierre le 
Gr&nd, Empereur de Ru(fie> Prince 
curieux & éclairé^ & qui creufoit jnfr 

Îu a la méchanique la plus cachée des 
xts , voulut 9 au retour de fon voyage 
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'<îe Paris çn Hollande , découvrir la 
caufe de ce mouvement extraordinaire. 
Il monta au clocher pendant qu'on fon« 
soit cette cloche; & quoiqu'il appor* 
tât à cet examen une attention infinie , 
il ne put jamais découvrir la caufe de 
ce mouvement. Ce Prince ^ épuifé pat 
Textrème: attention qu'il avoir donnée 
à cette recherche , & ennuyé de voir 
toujours le même mouvement fans en 
> découvrir la caufe ^ s'endormit au haut 
de ce clocher. S'il eft vrai qu'Ariftote 
(bit mprt de chagrin de n'avoir pu com- 
prendre le aux & le refiux de TEuripe, 
il faut avouer que la P}iilofophie de 
l'Empereur Philofophe eft bienplus fei^« 
fée que celle du Prince des Philofophes. 
L'on remarque auifi dans cette Eghfe le 
tpmbeau de Jovin y Général de la Cava« 
Jerie y & enfuite Préfet des Gaules , qui 
vivoit du temps de Julien l'Apottat,^ On 
lui érigea ce Maufolée dans l' Eglife de 
S, Vital & de S. Agricole , ou il fut 
inhumé. Cette Eelife ayant été rebâtie 
en 1 1 } o , fut mile fous l'invocation de 
S. Nicaif<^ Letombeaude Jovin eft d*uil 
feul bloc de marbre blanc de huit pieds 
de long y fur quatre & demi de large , 
ic de trois pieds & demi de haut. 

L'Hôtel de Ville eft un grand bâti- 
nent aûTez commode , fur Ta face dur 
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quel on voit la fieare ëqoeftre du Roi 

Louis XIII, reprefentë à demi-bofle. 

On a conftruit dans c^tté Ville une 
magnifique Place , au milieu de laquelle 
cft une ftatue de Louis XV. 

Il y a à Reims une Compagnie de 
Ghevaliets de TArquebufe , qui a été fi 
illiiftréeîque les Archevêques dé R^itns 
s'y enrôloient. On lit dan^ l'ancien Re- 
giftre : Aujour^hui Vendredi 1 5 JuiUu 
1 47 j , fut dit & célébré en VÈglîfe à 
Reims la Meffe & Service pour notre Perc 
en Dieu Mejjire JeanJavenal des Urfins , 
Archevêque Duc de Reims , notrêfrere Ô 
compagnon , en fon vivant Ckèva&er de 
VArbalétre de la Commune de Rjeims ^ 
trépajfé le quator:^eme jour de ce préfent 
mois de Juillet . . • i la fin duquel Service 
fut requétée tarbaUtrt dudit feu notre 
frère & amv^ à nous être baillée & dcâ" 
vrée . • . qui a été par nous faite y armoU 
riée des armes d*icelui. * Ces Compagnofis 
ou Chevaliers de l'Arbalêtre ont ici an 
jardin où ils vont s'exercer , & où ils 
firent ériger une ftatue pédeftre dé 
Louis XI V , le 1 5 de Juin de fan 1 6%7. 

Tout le monde fait que la Ville de 
Reims eft le Siège d'un ATchevèque qui 
eft le premier Duc & Pair Eccléfiafti- 
que , & d'une Univerfité qui fut foûf 

* M. TAbbé de la Coan » Chacoioe de Kcims* 
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dée par Charles Cardinal de Lorraine ^ 
Archevêque de cette Ville, & érigée 
par Lettres- Patentes du Roi Henri il ^ 
e!> Tannée 1 547. Cette Ville eft le liea 
de l'origine de plufieurs grands Minif^ 
ttes du nom de le Tellier & Colbert, 
qui ont utilement fervi le Roi & le 
Royaume. 

La Diligence part le Vendredi à on[C 
hures du foir , 6* arrive le Samedi. Le 
Coche part le Mardi âjix heures du matin^ 
& arrive en trois jours. 

Retel , Regitejle , ou Reitejle , fur la 
rivière d'AîTne, appartenoit autrefois à 
TEglife de Reims , & fut donné , vers 
l'an 9<^5 5 à TAbbaye de la même Ville. 
Les Moines y établirent des Chevaliers 
ou Avoues j pour défendre les biens 
qu'ils avotent à Retel : mais ces Cheva«? 
liérs fe fervirent du droit de les défen* 
dre pour s'en emparer , & prirent le ti- 
tre de Comtes de Retel. \\s furent enfuitè 
vaflaux des Comtes de Chanipagne , & 
du nombre de leurs Pairs. Ce Comté 
tomba en quenouille vers Fan 1 17 5 , en 
la petfonne de Jeanne , qui fut mariée 
â Louis Comte de Nevers , fils de Ro- 
bert Comte de Flandres, de la Maifon 
de Bourbon & de la branche de Dam- 
pierre. Une fille defcendue d'eux le 
porta à Philippe de France, Duc de Bour^ 
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rogne. 11 pafla enfuice, par mariage, dâm 
laMaifon de Cleves , puis dans celle de 
Gpnzague , &: fut érigé en Duché Paie- 
rie. Ce Duché fut vendu au Duc Maza* 
rin Tan i66y^Sc érigé de nouveau en 
Duché Pairie fous le nom de MaTorin* 
Cette Ville a été plufieurs fois afiiegée» 
prife 6c reprife. L'Ârchiduc Léopold, 
Général de Varmée d'Efpagne » s'en em* 
para en i(^^o\ mais elle fut reprife la 
même année par le Maréchal du Pleffis* 
Pralin , après qu'il eut battu l'armée de 
rArchiduc dans les plaines de Sampuy^ 
à quatre lieues de ReteL Le Prince de 
Condé fe préfenta avec fon armée de- 
vant cette Place le 50 d'Oâobre de 
Tan 1^51 , & n'y trouvant aucune ré- 
iiftance^ s'en rendit maître le même 
jour. 

. Che s NE & Populeux y que par cornip- 
nion l'on nomme Chefne le Pouilleux , 
jeft une petite Ville du Retelois , iicuée 
a demi lieue de la rivière de Bar » & d 
trois lieues de Tourteron. EÎle eft prin- 
cipalement connue , à caufe que les ha« 
birants efcortent la fainte AmpouUe 
jorfque pour le Sacre de nos Rois onla 

{)orte deTEglife de S. Rémi de Reims i 
a Cathédrale , & qu'on la rapporte de 
cette dernière à S. Rémi, Quelques-uns 
difent que les habitants de Chefbe ont 
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lette dîftinâion pour avoir autrefois 
reciré la fainte Ampoulle des mains des 
inelois qui Tenlevoienc : tnaisc*eft ane 
fable y 8c c'eft uniquement parcequ'iis 
font vaflaux de l'Abbaye de S. Rémi. 

Sedan , Stdanum ^ eft iitué fur la 
Meufe 9 aux frontières du Duché de Lu« 
xembourg. C etoit autrefois une petite 
Souveraineté , de laquelle dépendoient 
dix-fept Villages.^ Elle appartenoit an« 
ciennementaux Archevêques de Reims» 
un defquels réchangea avec le Roi pour 
Cormicy . Elle pafTa enfuite dans la Mai- 
fon de la Marck, & par le mariage de 
Charlotte de ce nom avec Henri de 
la Tour d'Auvergne , elle entra dans 
cette dernière maifon. Frédéric- Ma'uri* 
ce de la Tour d'Auvergne, Duc de Bouil- 
Ion , la céda à la France en 1(^41 » en 
échange des Duchés d'Albret , de Châ- 
teau Thterri , du Comté d'Evreux , &c. 

La Ville de Sedan n'a que deux por« 
tes , Tune du coté de la Champagne , 
& l'autre du côté du Luxembourg. Le 
Château eft beau , & une Place impor* 
tante.. On y remarquera un des plus 
beaux magafins qui fe voient pour les 
anciennes armes. Ce font les Seigneurs 
ielaMarck, à qui cette Ville appar- 
tenoit > qui avoient formé cet Arlenal. 



Le célèbre M. de Turenne éioit né fi^ 
avoir été élevé dans ce Château. 

Sedan eft une Place fort irréguUere , 
caùfe des rochers qui en rendent le tec^ 
f ein inégal. Elle eft divifée en haute 8c 
bafle. On y a ajouté une efpece de troi- 
fieme Ville , ou grand fattxix>urg. 

La Ville haute eft enceinte d'une œu- 
raille flanquée de huitbaftions^ 6c foc« 
tifiée à la manière du Chevalier et Vii^ 
le. Une faude braye regneprefque tout 
autour de cette enceinte. Quelques pe« 
tires démi-lunes couvrent les fronts de 
cette Place. Un double fofTé & un bon 
chemin couvert entourent la partie de 
Tenceinte qui eft dans la prairie. 

La Citadelle eft aufliforr irréguUere» 
& fortifiée à la manière du Chevalier de 
Ville. Sa fortificaripn enferme un vieux 
Châreaufianquéde quelques rours. Elle 
eft enfermée du coté de la ville par un 
£mjple foflé plein d*eau. ' 

Certe Place eft commandée de toures 
parts } c'eft pourquoi on y a avancé de 
grands ouvrages, dont les recranche- 
mens formenr quarre ouvrages à corne 
Tun fur Taurre ; le rout taillé dans le 
roc. La tète la plus avancée eft couverte 
par une perire demi-lune. Tous ces oih 
' vrages font enfermés d'un peçlc fofle fec 
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taillé dans le roc , & d*un chemin cou* 
vert. L'ouvrage à corne, qui eft du côté 
de la prairie , renferme un fauxbourg ^ 
& il eft conftruit en panie fur le roc , 
& en partie fur la terre > & enfermé 
d'unfofTé. 

La Ville bafïè eft renfermée dans une 
efpece d*auvrage à, couronné irrégulier , 
l'un des fronts duquel eft: couvert d^une 
demi lune. Cet ouvrage eft en partie 
fut le roc , & en panie lur la Meule qui 
bat un de {es côtés j le tout accompagné 
d'un chemin couvert. 

La féconde bàfle Ville n'eft féparée 
de la première que par un petit fodé 
plein d'eau. Elle eft enfermée par cinq 
baftions , & eft en partie fur la Mei^fe & 
en partie fur le roc , dans lequel on a 
taillé un petit foflë fec. Un aes fronts 
de cette enceinte, du côté du rocher, 
eft couvert d'une demi lune conftruite 
a la manière de M. de Vauban, auifi* 
bien que le foffc & le chemin couvert^ 
^u'on a pratiqué dans le Roc. Le pont 
.qui rraverfe la Meufe eft de pierre de 
taille , & fa tète eft couverte par une 
petite demi-lune pentagonale , cou* 
verte elle-même par un grand ouvrage 
à corne de terre, qui enferme plufieurs 
cafernes. Son front eft couvert d'une 
4emi4one> & devant la courtine d'un 
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tenaillon ; le tout entouré d*an foSi te 
d'un chemin couvert i ta manière du 
Maréchal de Vauban. 

La Diligence part h Mercredi, à oi^e 
heures du foir j & arrive le Vendredi. Le 
coche part k Mardi àfix heures du ma* 
iinj &ejl cinq jours & demi en rouu* 

Pour faire la même route en pofte , 
on va de Paris au Bourgec , ) l. Le Mef« 
nil , 4 1. Dammarcin , x 1. Nanteuil le 
Haudouin , 3 1. Levignen , j^. Villers- 
Cotterets , 4 L Vertefeuille , 3 1. Soif- 
fons, } 1. Braine, 4 1. Fifmes , j K 
Jonchery » % L Reims 9 4 !• ( 1 9 pO* 
Ifl^, 4 L Rethel , 5 1. Launoy » 5 1. Me- 
2ieres, 4 1. Sedan » 5 !• ( 30 p. | )• 

On peut aller de Soiflfons à Vaaraii|S| 
4 1. Laon 9 4.1. ( I ^ P< i )• 

Mezieres fur la Meusçe efl: une Ville 
forte où it y a une Ecole de Génie ; les 
fortifications font anciennes ^ mais elle 
eft défendue par une Citadelle » & un 
ouvrage à corne qui défend les faux- 
bourgs qui font au delà de la Mcufe. 
A un quart de lieue de Mezieres eft 

Charleville , nouvelle Ville bâtie par 
Charles de Gonzague en i^o(J. Il y a 
de belles cafernes qui fervent if la cava- 
lerie de Mezieres. La Ville appartient 
au Prince de Coodé \ elle n eft fujette 
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iaucune impofîtîon.'Au milieu de la 
Ville il y a une belle place , Se au mi- 
Uea de la Place y une magnifique fon* 
taine de marbre. 

Laon y Ville ancienne & confidéra* 
ble, avec un Evèché qui donne le titre 
Je Duc & Pair à celui qui en eft revêtu. 
II 7 a dans la Ville feize ParoifTes , ttois 
Collégiales outre la Cathédrale , trois 
Abbayes d'hommes , S. Martin , S. Vin* 
cent & S.Jean j la première de Prémon- 
trés , les deux autres de Bénédiâins ; 
deux Abbayes de Bernardines , le Sau* 
voir & Montreuil ; des Cordeliers, des 
Capucins » des Minimes ; des Filles de 
rOrdrp de S. Auguftin » de la Congre- 
garion de Notre-Dame des Hdfpitalie- 
res » up Hôpital , un Hôtel-Dieu » un 
Séminaire > un Cqllçge. Quelques uns 
ont cru <]pe cette Ville étoit l'ancienne 
BibraBè de Céfar. Il y avoit un Palais 
Royal où eft Iç Couvent des Cordeliers. 
La Cathédrale eft fort belle. Il y a Deu 
d'Eglife en France où le Service fe itSit 
avec plus de pompe iç de décence. 

s. 
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Voyage de Paris à Calais , l 
Dunkerque. 



a 



E Voyage ft pmt faire par trois \ 
us diffirmus. La première enpaffant 
Beauvais ; la féconde en paffant 
Amiens; &la troifîeme^ qui efl la ^ 
longue y efl celle de Li^le. 

Première route qui pa^e { 

Beauvais. 

s. Denis. % U 

S. Brtce. % U 

Bcavfflont. 4 1* 

Ncailly en Telle. z l 

Teillart. $ L 

BeauTsi^» % U 

On fort par U Porte S. Denis, qot 
^rous avez paflTé le Village de la C 
pelle ^ qui eft contigu au fauxbou 
vous entrez dans les avenues de S. 1 
nis : à droite vous voyez une gn 
tour 9 c'eft celle d'Aubervilliers , 
Notre Dame des Vertus. Ce lieu 
deflervi par les Pères de l'Oratoire» 
j ont un Séminaire. A gauche dn m( 
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chemin, en approchant de S* Denis , 
vous voyez un Village qui fe nomme 
S. Ouen y il e£b iicuo fur la Seine* Le . 
Château qui appartient à la Maifon de 
Gevtes eft fort beau : la terraûfè qui 
dkmne fur k rivière a une vue fore 
agréable. 
• S. Dbnis SDR leCrou» FÏcus Ca^ 
iuUiacusad Crocoldum rivulum ^ n'étoic 
anciennement qu un |>etit Hameau ap- 
pelle Cathuil^ ÀVL nom d'une Dame 
nommée CattUU y c^\x\ ^ ayant reçu le 
corps de S. Denis, & fait enlever ceux 
de S; Ruftique Si de S^ Eleuthere, les 
enfeveltt dans un champ 9. & marqua 
quelque temps après le lieu de leur fc» 
pultuie par un tombeau qu'elle y fie 
élever > & fur lequel les Chrétiens ba* 
tirent depuis une ChapeUe en recon- 
iK>iffance des miracles que Dieu avpit 
opérés en. cet; etuiroit par l'interceiEon 
d^ ces Saints Martyrs. 

Vers Tan 49(7 ^ Sainte Geneviève fit 
rebâtir une Eglife en l'honneur de 
S. Denis fur les ruines de la première. 
Avant le règne de Clouire 11^ père de 
Dagobert I ^ il . y avoir en cet endroit 
une Communauté Reiigieufe & un 
Abbé , ic ce iaint lien avoir eu beau- 
coup de parc aux libétalicés de nos 
Ross ; mais Dagobert employa de & 
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grands biens â faire bâtir une nouvelle 
î^life , i la décorer magnifiquement S^ 
à aggrandir ce Monaftere , qu'il a infeu '- 
fiblemçnt fait oublier les bienfaits d^^ 
Rois fes prédécefleurs , & que la pofté-^ 
rite l'a regardé comme le fondateur d^ 
cette Abbaye. 

Xe concours des Chrétiens, qui v 
noient par dévotion vifiter les tombeau 
des Saints Martyr;^, avoit inienfible 
ment formé un Village là ou il n'y avoic 
auparavant qu'un Hameau : mais après 
la mort de Dagobert, ce Village reçue 
des accroifTemens confidérables , Se du 
vivant de l'Abbé Suger on rappelloic 
déjà la FilU de S. Denis. Elle a été aug- 
mentée confidérablement depuis et 
tem|ps*U. On lui a. vu dans ces derniers 
fiecles une enceinte de Ville & de Place 
de guerre \ auffi a-t-elle foucenu des 
iieges. On y voit aujourd'hui une puii« 
faute Abbaye» fept ParoilTes, le Prieuré 
de S. Denis de rkftrée, le Chapitre de 
SitPauU ficplufieurs Couvensj enforte 

aue la bonne Dame Catulle auroit fans 
Dute bien de la peine i reconnoitre la 
place de fa maifon & de fa fermev « 

Cette Ville > n'étant qu'à deux lieu 
de Paris, ne peut devenir guère plu 
confidérable. Telle quelle eft , ell 
ft donne le relief de Capitale du Roy a 

m 



P s F R A N C E. 145 

me. Le fondement de cette opinion po - 
palaire ne porte que fur ce qu'elle fe 
trouve fituee au milieu d*un petit pays 
particulier appelle/^ France y dans le« 
quel il n'y a pas de lieu plus conûdéra- 
ble que S. Denis, qui pour ctxiQ raifoa 
eft appelle S.Denis en France. 

11 y a tant à dire fur l'Abbaye qu'on 
en a fait un gros volume L'Egliie efi: 
un bâtiment gothique achevé l'an ii8i« 
Elle a dans œuvre trois cens trente- 
cinq pieds d« longueur fur quatre-vingt* 
dix de haut& trente-neuf de large. La 
voûte eft par tout également élevée, & 
ne femble être foutenue que par des 
colonnes fort légères & par des cordons 
fort petits. Il n'y a point dans cette 
Eglife de Chapelle, m d'Autel qui ne 
foit remarquable par la richelTe donc 
il eft orné, ou par les monumens qui y 
font. Les tomoeaux de nos Rois, 8c 
ceux de quelques particuliers qui ont 
eu l'honneur d'y erre inhumés, méri- 
tent une attention particulière. Le Xré- 
for renferme une infinité de chofes pré^ 
cieufes. Ce feroit ici le lieu d*en don-^ 
ner tine defcription^ mais comme il y 
a un Religieux qui les explique en les 
f aifant voir, elle feroit inutile aux Voya- 
geurs; & ceux qui rendus chez eux 
voudront sjen reflouyenir » ep trpuve- 

TonuIL M 
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ronc le détail & rexplication dans h 
'JDefcripnon de la France. Le Monat 
»tere eft un bâtiment moderne. Sacoiif- 
trudion eft également folide & magni- 
fique. Les Moines de la Congrégation 
ide S. Maur bâtiflent comme les Ro- 
mains, c'eft à-dire pour leternité. 
f A une lieue de S. Denis vous entrez 
daps Pierrefite,&au fortir de ce Vil- 
lage vous trouvez un chemin à droite 
tjui va par Chantilly i Amiens. En fui- 
•vant votre route vous trouvez bientôt 
un chemin fur la droite qui va au Vil- 
lage de Grofley, d'où Ton peut monter 
la montagne de Montmorenci , & aller 
vifiter cette petite Ville , fameufe par 
les Seigneurs qui ont porté fon nom. 
Les Princes de Condé, i qui elle appar- 
tient, lui ont donné le nom d'Anguien, 
rnais tout y retrace la maifon de Mont» 
morenci. UEglife, qui eft fort bien bâ- 
tie» eft ornée des tombeaux de ces Sei- 
gneurs j on pourroit même dire qu'elle 
en eft embarraffee : ce font les Prêtres 
de rOratoire qui la deflervent. 11 ne 
faut pas manquer d'y aller voir une ma« 
gnifiûue maifon qui appartient à M. de 
Choiieul j elle a éçé bâtie par M. Gro* 
2at. 

En continuant la grande route voi^ 
-àttivez i S« j^tke ^ ^ de U à 
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Bzaumont eft une petite Ville fitace 
fur la rivière d'Oife , entre Creil & 
Pontoife. On prétend qu'elle fut érigée 
en Pairie par Philippe de Valois, Elle 
a appartenu a Charles , Duc d'Orléans ; 
& pendant la prifcn de ce Prince en 
Angleterre, les Bourguignons la pri- 
rent , la pillèrent & jettérent dans la li* 
viere une partie des habitans. 

BfiAUYAis » defaromagus y dénomi- 
narion moitié Gauloife , moitié La- 
tine. Dans les anciennes Notices» cette 
Ville, qui eft fltuée fur le Ttrin oa 
Tairjm^ eft nommée Civitas.Btllovaco^ 
mm , CivitcLS Belloacorum , Civieas Bil^ 
vagorum ou Bdvactnjmm y ôc quelque* 
fois Civitas Bélbvagorum» Son Eglife 
Cathédrale eft fous l'invocation de 
S. Pierre, & le Chœur eft vanté pour 
fa grandeur & pour la belle ordonnance 
de l'architeâure. Il a dix piliers de 
chaque côté dans fa longueur , & des 
Chapelles au pourtour. Le Jubé, <jui 
fépare le Chœur de la Nef, eft tout in« 
<rufté de marbre , & f nrkhi de qua« 
torze colonnes & d'autres ornemens 
auâî de marbre. Mais ce magnifique 
morceau demanderoit une antre Nef ; 
car on n'a encore bâti que deux triv ces 
de celle qu'on y devoir xonftniire v ce 
qui^ fait aire çn proverbe : Chmm de 

Mij 
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Bcauvais & Nef cT Amiens. Le Trcfor de 
cette Cathédrale renferme quantité de 
Reliques , & la Sacriftie les plus belles 
chappes du Royaume , donr on adtnire 
avec raifon la richeiTi^, la délicate(re& 
la variété des portraits faits à éeuille. 
Dans la Bibliothèque de cette Eglifeon 
voit un grand nombre de Livres & de 
Manufcrits très anciens. Bodin dit dans 
fa République y que de fon temps il y 
avoir un ancien livre qui contenoit la 
formule du ferment que Philippe 1 fit 
lors de fon Sacre , & que cette formule 
ctoit différente de celle d'aujourd'hui. 
Comme les deux Moines Bénédidins 

• qui nous ont donné leur Voyagé litté^ 
raire ne parlent point de cette curieufe 
pieee, il y a apparence qu'elle n'y eft 
plus. Ces deux Savans ne l' auroient pas 
paflée fous iilence ; car elle étoit bien 
aufli importante & audi littéraire que 
le Cx^r^^e/r/ de Charles Quint qu'ils ont 
vu à fiefançon. Cette Bibliothèque a 
été augmentée de celle qu'Auguftin Po- 
tier, Evêqttât lie Beau vais, donna i fa 
Cathédrale. L'£vèque de Beauvais eft 

i un des tcois CoQites Pairs Eccléfiafti*- 

; ques de France. 

Les connoiiTeurs remarquent avec 
admiration dans cette £gli(e un mau« 
fglé^ 4^ (natbi:ç blanc ^ qui a dix pieds 
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& demi de haut fur fepc pieds 8c de* 

mi de large. Il avoic été commencé 

par Coufiou Taîné , & a été fini par Couf^ 

tou le^ cadet , après la more de Ion frère* 

Le Cardinal de Forbin*Janfon y en Thon- 

neur de qui il a été élevé , eft ici repré^ 

fencé à genoux ^ de grandeur naturelle^ 

& pofé fur un piédeftal qui fe termine 

en confole , &^ dans le milieu duquel , 

eft une épitaphe latine, qu'on a mife 

auffî en François. 

Outre cette Eglife,il y en a fix au- 
tres dans cette Ville qui font Collé- 
giales , & dont la plus con(ïdérabIe 
porte le nom de S. MicheL II y a au(E 
plufieurs Paroiflès". les vitres de celle . 
de S. Etienne font dignes de la curiofité 
des Voyageurs. 

La Ville eft bien percée, & les rues^ 
de VEcu 8c de S. Sauveur £ont les plus 
grandes. Elle feroit très forte fi elle n'é- 
toit commandée par des montagnes qui 
l'environnent prefque de tous côtés* 
Les Anglois Tamégerentinutikment en 
1 44 j } & Charles, Duc de Bourgogne ^ ^ 
ne fut pas plus heureux Tan 1471 > 
quoiqu'il eut une armée de près de qua- 
tre-vingt mille hommes. Ce fut pen- , 
dant ce dernier fiege que les femmes 
de Beauvais fignaterent leur valeur fous 
la .conduite de Jeanne Hachctu 3 que 

Miij 
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d'autres nomment Jeanne Fourquet ^ ^ui 
alla prendre un étendarc qu'on garde en- 
core aujourd'hui dans l'Eglife des Jaco- 
bins. C'eft en mémoire de cette belledé- 
fenfe qu'elles marchent les premières à 
la Proceflîon folemnelle Sck l'offrande 
qp'on fait tous les ans le 1 4 d'Oâ:obre> 
jour de la.fète de Sainte Angadnfmt y 
Patronne de la Ville de fieauvais. 

; Plufîeurs perfonnes illuftres par leut 
naidance, par leur mérite & par lemc 
favoir font néesra^Beauvais ou dans le 
Beauvaifîs. L'on compte parmi ces il- 
luftres, cinq Grands-Maîtres de l'Ordre 
de S. Jean dé Jérufalem, Jeiut&c Phi^ 
lippe de VHHers-^VIslt-^AdMim ; Claude de 
la Sengle; Aloph'Sc Adrun de Vignor 
court; Jean Cholety Cardinal ; Antoim^ 
Loifèl ; Jean Marie Ricard; Guy Patin ; 
Gùdefroy Hermant; Jean Foy Vaillant^ 
favant Antiquaire^ Adrien BailUt y & 
plufieuvs autres qui ont tenu un rang dit 
tingué dans la République des Lettres» 
SyLucien eft l'Abbaye la plus confi- 
âérable des trois qui font aux environs, 
de Beauvais. L'Eglife eft vafte y belle 8c 
bâtie en Croix. La belle fculpture du 
Jubé & des hautes chaires a été faite 
a(ix dépens d'Antoine du. Bois 9 l'un des 
Abbés de ce lieu. Le Mojiaftere eft un 
bacimeiit moderne & magnifique. Les* 



tombneaux de S. Lucien & de Jean Cha« 
kx, & une ftatue de S. fienoir, y atti-^ 
tent, tous Us jours beaucoup de monde, 
£)ic pardevorion , foie par curiofîcé pour 
les belles chofôs. 

Le tombeau de S^ Ltuien^ de Meffîm 
& de Julien fes compagnons ,%ft un oa« 
vrage hardi & délicat. C'eft une châde 
qui (erc de rétable au grand Autel. Elle 
eft en forme d^Ëglife ^avec croifée , côU 
latéraux ) piliers, ptlafttes, arcbouvans, 
pyramides, &c. Au centre s*éieve une 
fléché très haute & toute à four^ Au 
pourtour de cette châiïe font des niches 
remplies par des figures de vermeil ^qui 
furent en levées par les Anelois. Cette 
châde dont l'envers a ère déshonoté 

4 

par un autre ouvrage de mauvais goût^ 
dl pofée fut un cénotaphe, ou tot^eaa 
Vuide, d'une délicatefle furprenante^ 
haut de trente-cinq à trente- fix pieds; 
Huit piliers très délicats foutîennene 
tout cet ouvrage , qui eften pietce d'an 
grain très fin , pofé> fur le caveau ou fu- 
rent mis les (Corps; de $. Lucien & de 
{^% compagnons , après leipr marryre.'A 
fix pieds eft une plate-bande qui rem- 
plit toute la capacité du fépulcre. Le 
deflous de la pierre eft cifelé en mofaï- 
qae , , U au-deATus eft • placée la châfle , 

for une eftrade. > 

Miv 
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La ftatiie de S. Benoît, annoncée ci* 
dedus, eft de pierre & plus grande que 
nature. On ne peut la regarder fans ad« 
mifation. On y renaarque les veines, les 
nerfs, &c. Elle eft vivante, & la drape- 
rie en èft parfaitement bien jèttée. Des 
curieux font yenus exprès de Paris eu 
pofte pour la voir. 

Le tombeau du Cardinal Jean Chola 
ne cède en magnificence qu'à celui de 
S. Lucien. Sou^ une de^ arcades qui 
font au pourtour du'fanâuaire, fous 
une voûte ogive très délicatement faite 
& foutenue par fix colonnes, eft le 
tombeau de ce Cardinal , en pierre , 
avec des figures en bas relief dans desi 
efpeces de niches qui régnent au pour» 
tour. La ÇciX\x% è^ Cardinal Cholet eft 
couchée fur ce tpmbêauv Elle eft en 
robe, rochet & chapeau rouge.. On y 
remarque auffi quelques ornemens , 
deux pilaftres & une pyramide ouvra** 
géé & percée à jour. La figure du Car- 
dinal étoit autrefois d'argent : mais cette 
Abbaye ayant été incendiée & pillée, 
on obtint la permiifion de vendre cette 
fiatue & les ornemens d'argent, pour 
fubyenir aux befoins les plus prelfans 
du'Mpnaftere, & la ftatue qu*on y voit 
41'eft plus que de bois peint. Lès orne« 
mens en cuivre doré ^ émaillés de ce 
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tombeau ont été mis aux gradins & aa 
cadre du devant du grand Autel de* 
S. Lucien. 

Il part de Paris , Paru S. Denis, une 
Diligenu le Lundi & le Jeudi à Jix heures, 
^- matin y qui arrive le mémejour. 
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Poix eft une petite Ville, avec titre 
de Principauté , qui appartient à la 
Maifon de Noailles. 

Ayr aines eft un Bourg fameux par fei 
Marchés. . 

Abbévillefe trouvera dans la toute, 
fuivante. 

MoNTRBUf L , Monajieriolumyeft chef 
d^unComté réparé du Pontbieu, & e& 

Mv 



foit ^Qigaé de. troU li^esi Louis VIU 
acquitcette Ville en 1 129 de Guillaume 
cfe Maineriisy SeigHeuf de Maintenay. 
Qn compce plus de cinq miHebabicans 
dans cette Ville. liy à aufli une petiw, 
Abbaye appellée S Sauve , un petit Cha- 
pitre novftaxc S. Firmin ,.& huit Paroif- 
fes, dont il y en a deux hors de la Ville. 
L'Abbaye de Sainte Auftreberte a été 
transférée d* Artois en cette Ville, 

Boulogne, fur le bord deTOcian, ï 
Tembouchure de ta petite rivière de 
Liane, eft félon quelques-uns VIccius 
ponus, Gefqriacus portus y portus Mo*^ 
rinorum y des Anciens : mais félon 
Briet , Gamden & Baudrand , Icciui 
portus eft le port de WifiTand* Eumenius 
eft le premier qui l'ait appelle Oppi^ 
dum Bonoftunfi» Le moili*lfage devant 
Boulogne eft très mauvais pour- toute 
forte de bâtîtnens , à moins que les vents 
ife foient depuis le Nord jiifq^i'att Sùd- 
ïft. De tous les autres^ vents il eft im-^ 
poffible d y tenir ; car la mer y eft fort 
^x>(r^ & la tenue fort mauvaife. Il ny 
aquunfeul endroit > à une portée de^ 
canon db ten?e , au: Sud^ueft^ de la 
tour neuve, où les Pêcheurs & les- bâti* 
mens marchands momllent de balle 
nier^ en auendaxvt V^ âût donc ils fe 



fervent pour entrer dansleport. II y eft 
«Qtré qiudquefois ; avec ces mêmes cir« 
conftances, des frégates de quatorze ca«^ 
lions. Quant aux vaiflfeaux de guerre 
qui voudroient s'approcher de fioulo* 

Îrne , ils ne peuvent mouiller que dam 
a rade de S. Jean^ qui s'étendi pendant 
une lieue en tirant vers le Nord : eû^ 
core faut il que les vents foient depuis 
le N ord j ufqu!au Sud - Eft. 

La Tour d*Ordce eft tombée en rui- 
ne, & Ton a bâti en fa place un petit 
Fort pour la dcfenfe du port. 
: Boulogne eft divifée en haute 8c 
baffe Ville : cette dernière eft habité» 
par les Marchands , qui y font plusâ 
portée de leur commerce. S. Nicolas eft 
la Paroiffe de cette panie de Boulogne* 
La Ville haute eft ornée de beaux bâti^ 
mens , tels que TEglife Cathédrale & I9 
Palais où Ton rend la Juftice. 

L'Eglife Cathédrale. eft fous Tinvo^ 
cation de. la Sainte Vierge. L'inféoda« 
tion que ât Louis XI, 1*^^^ 1478 . dtt 
Comté de Boulogne à cette Eglife< eft 
fort (înguliere.. Il eft dit dans les Lerr 
creS' Patentes que lui &.les Rois fes fuc^ 
ceileqrs tiendront à 1 avenir le Comt£ 
de Boulogne immédiatement de la 
Sainte Vierge par un hommage if un 
tœurd'or à leur avénensent à. la Cour 
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Tonne. Louis le Grand donna douze 
mille livres pour fon avénemeM & ce^ 
lui de Louis XII I fon père. 

II y a dans Boulogne plufieurs Mai-^ 
fons Religieufes de l'un ôc de l'autre 
fexe j une Maifon des Prêtres de YO^ 
xatoire qui y enfeignent les Huoiamtés 
& la Philofopbie j un Séminaire dirigé 
par les Prêtres de la Miffîon de S. La^ 
zare, & un Hôpital magnifiquement 
l>â:ti par les foins & les libéralités de la 
Mailon d'Aumont» 

Calais^ CaUfium^ Calafium^ €ak^ 
tîûm j eft une Ville & Port de mer qui 
3i*étoic autrefois qu'un Village du 
Comté de Guines^ maïs Philippe de 
france. Comte de Boulogne, la fit en- 
tourer de murailles, & S. Louis l'unit 
au domaine de la Couronne. Cette pe- 
tite Ville étoit déjà fi bien' fortifiée en 
144lS, qu'Edouard, Roi d'Angleterre > 
l'ayant afiiégée, il ne put la prendre 
que par famine & après un an de fiege. 
Les nabi tans de Calais s'étoieht défen^ 
dus avec taht de valeur & de CQurage, 
qu'ils étoien^^jédutts à la dernière ex« 
trémité lorfijâils demandèrent à capi* 
luler. Il étoit trop tard. Edouard > piqué 
de leur belle défenfe , refufa dé leur par-* 
donner, à moins qu'ils ne lui livraffent 
fia^ d'entr'eux pour ctre pendus. A ceue ' 
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pfopoficion, Euftacke de faim Pierre, ïe 
plils confidérable de la Ville, Se que 
d'autres nomment Jean J^Aire^ s^offirit 
pour être une de ces fix viâimes. Sa gc« 
nérofité fie fon amour» pour fes compa* 
triotes animèrent fi fert les autres, que 
le nombre de fix fut aufiîtôr rempli» 
Ces fix héros, nuds en chemife & la 
corde au col,s'étantpréfentés à Edouard, ' 
il àlloit les faire pendre , fi la Reine fii 
femme n'avoir fait auprès de lui \t% 
p^lùs fortes inftances pour obtenir leur 
grâce , qui lui fut enfin accordée. « 
Les Ânglois gardèrent Calais yil^ 
qu'ail mois de Janvier de Tan 1558»' 
qu il fut repris pài' le Duc de Guife. Par 
le Traité de Cateau Cambrefis , il fut 
dit que cette Place demeureroit pen- 
dant huit ans au pouvoir du Roi, & 
qd'enfuire elle feroit remife aux Ân«' 
glôis. Ce terme étant expiré, la Reine 
Elifab^th fit (Quelques démarches pour 
la ravoir : mais le Chancelier de 1 Hô« 
pital sbbftina à la garder. Les Anglois 
avoient d'ailleurs violé le Traité de Ca» 
teàu-Cambrefis , trois ans après fa con^ 
clùfion , en s'emparant du Havre de 
Grâce. Ces ràifons firent que la France 
rétint Calais , &: reconquit dans ht fuite 
le Havre de Grâce. 
- L'Archiduc Albert jprit Calais en 
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i59(î. Se il fut rendu deux ans aprè«T 
par le Traité de Vervins. La (îcuation dô 
cçtte Ville, à portée de l'Angleterre SC 
de la Hollande , la rendoit plus eonfidé^ 
rai;>le que le nombre de ^s habitans ^ 
c^r on n'en coqiptoit alors qu'enyitoc^ 
cinq mille. U y arrive & il en part réga-- 
liéremeht deux fois la femaine deux ba^ 
timens zppQÏlés Pacqiuiots , ii^ vien- 
nent de Douvres à Calais , & de Calais 
i Douvres. 

U n'y a dans Calais qu'une Paroiffe 
& quatre Couvens, UEglife Paroiffiale 
eft fous l'invocwon de la Viergç, Le 
yaiffeau n/eft pas d0s plus grands^ j n^ai»^ 
il eft régulier, «tn forme de croix Çc dé*? 
coré d'onze Chapelles. Ce qu'il y a de; 
plus remarquable eft le Maître- Autel,* 
qui eft^put corifUuit d.e marbra deCa* 
rare, 8c a cinquante-fiic pieds de hauc> 
fur trente un de large. 11 eft d'ordre 
Corinthien , & décoré de-feize ftatues 
auflî Je marbre- de Carare. LeTaber- 
nacle^ft magni6que, à caufe de fes^o- 
Ipnnes de jafpe & de deux bas-reliefs 
d albâtre , clon t Tqn repré&me U:7Hw2«^ 
qui tombe du )Cielv & l^aucre U CenCé^^ 
La tour qui fert de Clocher eft fore 
élevée, placéet au milieu de l'Edife 8c 
portée par quatre piliers fort cîélicats.. 
Sa âeche eft oâogone Se de pi^r^ > âc 
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if en fort une autre qui ell couverte 
d'ardoife* 

Il n'y a point de fontaines à Calais ^ 
& l'on ne s'y fert que de l'eau de ci- 
terne. Il y en a prefque dans chaque 
maifon , & deux confidérables dans la 
Ville, outre celle qui eft aux Mini- 
mes. 

Le Courgain fait partie de la Ville 
de Calais, & tire fon nom de ce qu'an* 
ciemiement il y avpit en cet endroit 
des pécheurs qui eagnoient peu de 
thofe. Ç'eft là que rcfident tous les ma- 
telots 8c tous les pêcheurs de Calais/ It 
y a huit petites rues , & les maifons en 
font de brique & aflTez jolies. Oh y 
compte environ trois cens quarante fa-^- 
milles. 

Les mes de Calais font belles St 
droites 5 & aboutiflent prefque toutel 
à la feule place qu'il y a, & qui eft ail 
milieu de la Ville. Cette place eft trè* 
mal pavée, mais d'ailleurs très belle iC 
très grande, puifque fa longueur, dti 
levant au couchant , eft de foixante^* 
&% toifes, & fa laïgeut de cinquante* 
huit. Les maifons Toât de brique^ èc 
toutes à plufieurs étages. On y compte 
environ quatorze mille babitans^ fans 
y comprendre le Courgain > ni la Ville 
bafle. . - »' 
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La maifon de Ville efr fur la place. 
Le bâtiment eneft ancien Se en maU' 
vais état. Il n'y a tien de remarquable 
u'une Tour , par fa flèche â jour faite 
e charpente , couverte de'piomb & ter^ 
minée par une cpuronne Royale^ d'où 
fort une petite verge , pour mettre une 
girouette. Il y a deux grofles clodies 
dans la flèche , dont Tune eftpoat 
Thorloge, & Tautre pour avertir de fer- 
mer les portes & pour appeller les Ma* 
giftrats. 

Il y a dans cette Ville une autre Tout 
appellée la Tour du Guet , parcequelle 
fert à découvrir les vaifleaux qui vien- 
nent de la mer 9 & à avertir de Tappro* 
cbe des ennemis en temps de guerre, 
foit par mér , foit par terre , Se pour 
veiller jour & nuit » & avertir en cas 

2ue le feu prenne en quelque endroit 
ans la Ville. 
Âncienhen>entIesKabitanslogeoient 
la garnifon : mais Louis XIV , ayant 
voulu les en décharger , fit bâtir en 
i6Scf deux beaux corps de cafernes 

Eour les foldats , au bout de la Ville 
ornant le glacis de la Citadelle. Ces 
deux cgrps de cafernes peuvent loger 
douze cens hommes ou environ. Le par 
yillon pour loger les Officiers eft pro- 
che de TEglife Notre- Dame > au bouc 
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<iuclmetiere. A côté du même cimetière 
eilun beau bâtiment quatre, formant 
éins £on rtiilieu une coût fermée fur 
le devant par un beau pavillon pour les 
Officiers : ce bâtiment eft deftiné pour 
la Cavalerie. On voit encore dans cette 
Ville un ancien bâtiment, environné 
de pluiieurs gros piliers, en forme de 
tour, iitué à droite, en entrant par la 
porte Royale. Cétoit , au temps que les 
Ânglois étoient maîtres de Calais, la 
bourfe des Marchands & le lieu de Té- 
tape pour les laines. Le Duc de Guife 
ayant pris Calais le 7 de Janvier 1558, 
le Roi lui fit don de ce bâtiment, avec 
le privilège que toutes les maifons qui 
en dépendejit, & qui forment fon en« 
clos, feroient exemptes de tous droits; 
dus à Sa Ma|efté', ce qui fait qu'on ap* 
peUe encore aujourd'hui cet endroit la 
Cour de Guift^ quoiqu'il ait été vendu, 
quelques années après, â divers parti- 
culiers, qui jouiflent du même privi-^^ 
lege. ' 

La baffe Ville eft à Vextrémité des 
fortifications de la Ville de Calais. On 
y compte environ quatre cens quarante 
maifons ou familles. Il y a pour cette 
baffe Ville , ou fauxbourg , une Eglife 
Paroiflîale fous l'invocation de S. Pierre» 
C'eft pat cette bafl« Ville ou fauxbourg 
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qu'on encre dans Calais par la porté 
Royale , qui eft magnifiquement ornée 
& enrichie des armes du Roi^ & aa« 
deflbusxelles du Cardinal de Riche'* 
lieu. L'autre porte deCalais efl: nommée 
la porte du Havre, donnant furie 
port pour la commodité du commerce, 
n'ayant point d'autre fortie. 11 y a au* 
dehors de cette porte un pont & une 
bafcule. * 

La figure de cette Place , en y com^ 

t^reiîant la Citadelle, forme un quatre 
ong,dont les deux grands côtés font 
. chacun de fix censtoifes, & les deux 
petits de deux cens cinquante. L'un de 
ces grands côtés regarde la mer, & eft 
bien fortifié. L'autre regarde la campai 

fne, & eft fortifié de battions revêtus, 
ien flanqués, couverts de demi lunes 
aûfii revêtues , &c de bons fofTés de 
vingt-quatre à trente loifes de large, 
que l'on peut remplir d'eau de la mer ^ 
ou d'eau douce, fuivanr les befbins. 
Le petit côté, qui fait face au Fort de 
aïculay y eft couvert par une inonda- 
tion. Celui que Ton nomme la tête û 
Gravclines eft encore mieux fortifié. 
Tout le circuit de cette Place eft enve- 
loppé par un bon chemin couvert, au- 
quel on a pratiqué un avant foffé du 
cÔ£Cjd&kba(Iè.Ville.^Oaneiapas con^ 
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xm\é au côté de Gravelines^ d caufe de 
la haureiir du terrein. 

Le Fort de Nieulay eft une pièce par- 
faire dans fa forciôcation à quatre baf- 
tions, & on peucde-là, en moins de 
vingt-quatre heures, former une inon- 
dation pçur défendre Calais & empê- 
cher la circonvallation. 

La Citadelle de Calais eft une des 
plus grandes qu'il y ait. Elle conferve 
îbn ancienne enceinte & fon foflc. Le 
Chevalier dé Ville y fit une nouvelle 
enceinte fortifiée de trois baftions irré- 
guliers > à oreillons & épaulemens. Elle 
etl fi avantageufement fitqée, qu'elle 
commande non feulen^ent la Ville & le 
Port, mais encore toute la campagne 
des environs. 

' L*on entre dans le Port de Calais par 
un long chenal que le Roi a fait faire 
au moyen de deux grofles jetrées de 
charpente , à la tête defquelles font 
deux ouvrages à corne couverts d*une 
demi lune , & l'un & l'autre bien revê- 
tus d'une bonne muraille à la maniéré 
du Maréchal de Vauban , & entouré$ 
d'un bon foffé & chemin couvert. La fi- 
ruation de ce Port e(l des plus heureu- 
fes y mais il a plufiéurs jncommbdicés : 
car un bâtiment n'y peut entrer fant' 
beaucoup de tifque , foit qu'il range U" 
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jettée de TOueft , ou celle de l'Eft. 11 n'a. 
d'ailleurs point de rade : l'abri même 
n'en eft pas bon j mais la tenue eft des 
meilleures. 

Le Pas de Calais eft un bras de mer 
qui fcpare la France de rAngleteire , 
& qui n'a que fix ou fept lieues de lar- 
ge , enforte que par un temps fereinon 
diftingue parfaitement bien de Calais 
les côtes d'Angleterre. 

Le canal de Calais eft un ouvrage 
d'une grande utilité à cette Ville , pat 
le moyen duqud on peut aller commo- 
dément par eau de Calais à S. Orner , 
à Gravelines, à Dunkerque , a Bergues 
Se à Ypres. 

Il part cU Paris , Pont S. Denis j une 
Diligence Us Lundi & Jeudi à minuit y 
fui arrive Us Jeudi & Dimanche. A Ca* 
lais on en trouve une qui va à Dunkerque 
en unjùut. Le Carrojfe de Calais payant 
par Amiens & Abbeville , part U Ven* 
dredi matin 9 & arrive en Jept jours. 

Gra VELINES , Gravenengce , Grève'- 
nengœ ^ que les Flamands appellent 
Grcwling^ eft une petite Ville fortifiée 
à un quart de lieue de la mer , fur la ri- 
vière d'Aa , fondée par Théodoric , 
Comte de Flandres , vers l'an 1 1 6o^ 
Cette Ville étoit déjà devenue confidé- 
rable dès l'an 1 1 14 , puifque Rigord 
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rappelle Gravevingas Villam opuUntam 
in finibus Flandrien , fuptr marc Angli^ 
cumfitam. Elle fut prife Tan 138^ par 
les Anglois , qui la brûlèrent & la hao- 
:agerent« Elle le rétablit quelque temps 
iprès , & fut entourée demuraiUes« En 
{ (>44 Gafton de France y frère de Louis 
Klll , s'en rendit maître. L'Archiduc 
Léopold la reprit en i(> 5 2, Mais le Mar- 
échal de la Ferré l'ayant reprife en 
[^58 , elle fut enfin cédée à la France 
)ar le Traité des Pyrénées. Lçs Efpa« 
;nols y avoient fait contraire un Fore 
i quatre baftions , nommé le Fort Fhi" 
ippc. Ils avoient même entrepris d'y 
aire un Port : mais le Fort a été. rafé , 
)C le dedein du Port a été abandonné* 
^'Empereur Charles Quint eft le pre- 
nier qui ait fait travailler, aux fortifi- 
ationsde cette Ville. Il y fit conftruire 
[x baftions & un Château qu'on y yoit 
incore. 

11 n'y a à Gravelines que deux portes, 
'une qui conduit à Dunkerque» & Tau- 
re à Calais. Elles fe répondent à peu 
)rès, & font prefquÇ; oppofées l'une 
i l'autre. Les dedans de la Ville font 
iflez réguliers. Les rues , fur*tout les 
grandes , y font paflablement droites* 
La Place publique eft fous le Chatejîiu , 
Se aflfez grande 3 nuis elle n eft pas do$ 
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plus régulières. On s'attachera à confl- 
dérer crdis beaux magafins à poudre 
voûtés, d'une parfaitement bonne conf* 
truâion , & pluiïeurs corps de cafernes. 

L'Eglife Paroiffiale porte le nom de | 
S. Wilebrod , & Ton y remarque deux ^ 
monumens de marbre érigés à deux 
Guerriers fameux qui ont été en diffc* 
rens teifips Gouverneurs de cette Pla- | 
ce : l'un eft Valentin de Pardieu Gou- 
verneur de Gravelines pour le Roi Ca- | 
tholique, & l'autre Claude Barbier du 
Metz Gouverneur de cette Place pour 
le Roi. Il n'y a que cette ParoiflTe dans 
la Ville , avec un Couvent de Récol- 
Jets ,.un de ClariflTes Angloiles , & une 
Maifon de Sœurs Grifes. 

L'enceinte de Gravelines eftcompo- 
fée de (ix baftions , 5c d'autant de cour< 
rines , qui ont chacune des demi-lunes. 
-Le Château eft dans un des baftions , &* 
s'avance dans la Ville qu'il flanque de 
deux Tours. Les courtines de cette 
Place font fort longues par rapport i 
la gralideur des baftions : mais on dit 
qqe TEmpereur Charles-Quint les vou- 
lut ainfi , contre le fentiment de l'In- 
génieur , & qu'il dit dans la fuite » qu'il 
falloit que chacun fe mêlât de fon mé- 
V tier. Le foflfé de la Place eft des plus ht' 
iges &^des mieux conftruits. Il y adaos 
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■'tt (b(Té cinq demi-lunes de la façon çj^u 
Maréchal de Vauban , & il eft entouré 
d un chemiti couvert avec fes traverfes 
& places d'armes à lordinaire. Au-delà 
du glacis eil un avant fofle le plus large 
que Ton voie nulle part. Au delà en- 
core eft un grand ouvrage à corne que 
l'on appelle la baffe Ville, au milieu 
de laquelle p'afTe la rivière d'Aa. 11 y a 
une grande éclufe fur un des côtés de cet 
ouvrage, dont la porte qui donne du 
coté oe la^campagneeft couverte d'une 
petite demi lune , &c, / 

L'on remarque auprès de Gravelines 
le lieu où (e cioima une fanglante ba- 
taille l'an 1^58, dans laquelle les Fran- 
çois forent défaits , fous la conduire 
du Maréchal de Termes , par les Ef- 
pagiiols commandés par le Comte d*Eg- 
monr. : ' ' 

DuNKERQUE eftune Ville maritime , 
iîruée fur un terrein fablonneux & un 

f>eu élevé ; elle eft plus connue par 
'importance dont elle a été dans ce 
dernier temps que par fon ancienneté* 
Ce n'étoii , dans fon commencement , 
qu'un hameau compofé de quelquesca«> 
banesMe Pêcheurs. On prétend que S. 
Eloi y fit bâtir une petite Eglife , de la- 
quelle s'eft formé le nom dtDunkerque^ 
.^'cft'à-dke , VMglifc des Dunes. Tous 
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Ifis Savants conviennent qaè Dun tk 
un mot Gaulois qui iigniâe une mon-* 
tagne , & qneKsrca ovLKercke , en an« 
cien Gennain & en Flamand , eft une 

. Eglifc : ainfî Dunkerque ne veut dire 
autre chofe que TEglife de la monta* 
gne. II n'eftgueres parlé de cette Ville 
avant le milieu du douzième fiecle, & 
les titres de n^o, de 1175, de 1191, 
la nomm'«nt tantôt Dunkerca , tantôt 
Dunkcrka , & tantôt Dunekerca. 

: La iituation avan tageufe de ce hanieaa 
porta Baudouin le jeune , Comte de 

. Flandres » â l'agrandir, & â en faire une 
efpèce de petite Ville vers Pan 960 ; il 

- n'y fit faire qu'une fimple muraille , fui- 

: vaut l'ufage de fon temps. Robert de 
Flandres 9 dit de Cajfely qui avoit eu 

• Dunkerque en appanage, y fit bâtit 
un Château en 132^ , qui fut démoli 
par les Révoltés de Flandres. Robert de 
Bar, qui hérita de lui à caufe d'Yoland 
de Flandres femme d'Henri IV Comte 

. de Bar 9 y fît conftruire une nouvelle eti« 

. ceinte , dont on voit encore les reftes 
du côté du Port. Enfin Charles Quint 
y fit bâtir un Château en 1538 pour dé^ 

. fendre le Port. Ce Château a été entiè- 
rement démoli. Les Anglois s'en étant 

.rendus les maîtres , le Maréchal de Ter* 
mes le$ en chalTa en 1 5 5 S. La France 

la 
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Uceda à rEfpagne par le Traité de Gâ- 
teau Cambrefis. Le Duc d Engitien , 
qui fut enfuite connu fous le nom de 
Prince de Condé , raflîégea fiir les Ef- 
pagnôls en iGafi , & malgré la vigou- 
reufe défénfe que fit le Marquis de 
Leyde, qui en étoit le Gouverneur ^cette 
Ville fut forcée de fe rendre le y^l'oc- 
tobre, après dix-fept jours de (îege. Les 
François garderentpeu cette Ville après ^ 
ce premier fiege \ elle retomba entre 
les mains des Espagnols : mais le Mare* 
chai de Tiirenne voulant la reprendre , 
en annonça le deflein par la fameufe 
bataille des Dunes , dans laquelle Tar* 
mée d'Efpagne, commandée par Dom 
Juan d'Autriche, fut défaite le 14 de 
Juin deTan 1^58. Le premier fruit de 
cette viftoire fut la prife de Dunkerque, 
qui fe- rendit le 2 j dumème;nois, après 
dix- huit jours de tranchée ouverte; 
Auflî-tôt que cette Ville fut prife, oit 
la remit entre^ les mains des Anglois > 
conformément àitTraité fait avec eux* 
Quatre ans aprèsj, c'eft-à-dire , en 1 66x^ 
le Roi acheta cetteVille du Roi d'An- 
gleterre pour la fomme de cinq mil- 
lions , & Sa Majefté étant allée voit 
cette nouvelle acquiCtion , trouva de (i 
grands défauts dans les fbrtificarions ^ 
qu*elle jugea d'une abfoluenéceffi té de 
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les refaire prefque entièrement. Dès 
Tannée i66^^on commença par le Ch> 
teau. Se l'on en changea tous les dehors. 
Ce travail fut commué en 1^71 par 
trente mille hommes que le Roi y em- 
ploya. Il n'efl: pas croyable combien il 
y eut d'ouvrages élevés , & du côté de 
là mer , & du coté de la terre \ combien 
de baftions revêtus , changés , ou re^ 
faits \ on ràfa pludeurs dunes qui domi* 
noient la Place,& dont les fables étoienc 
portés par les vents dans les canaux & 
dans les fofïés. La Citadelle fut perfec- 
tionnée , le Fort Louis achevé, & pour 
rétablir le Porc , on coupa un banc dé 
fable dé cinq ou (vi cents toifes qui en 
fermoir Tentrée, Au lieu du canal de 
Mardick que les fables combloient, on 
fit un nouveau canal par où en tout 
temps pouvoient entrer & fortir des 
vaiueaux de guerre de foixante dix pie* 
ces de canon y ce canal étoit formé par 
deux jettées de charpente qui s'avan- 
çoient fort loin dans la mer j ces jettées 
avoient mille toifes de longueur cha* 
<June 5 & étoient éloignées Tune de Tau- 
tred'environ quarante toifes. A la tête 
de ces jettées étoient deux Châteaux dé 
charpente ^ dont Tun étoit nommé k 
Çhauau verd , & Tautte étoit /e Châttau, 

d^ kqnn^ Bfpérànc^i c'écoient deux bon* 
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nés batteries fut lefquelles on pouvoir 
mettre cinquante pièces de canon , &c 
qui ennpècherent les ennemis d'appro* 
cher a (lez près de Dunkerque en 1^9$ 
pour la bombarder, car il ne purent ja« 
mais fou^énir le feu de ces oatteries : 
wfaice à, côté de ces jettées , en allanç 
vers ia Ville , on voyoit deux Risbans^ 
ou Forts de maçonnerie. L'ancien Rif^ 
ban écoit à Toueft y&c communiquoit^ 
par le moyen d'un pont de bois , à U 
jettée qui étoit du côré de la Qtadelle. 
Ce Fort avoit quelquefois jufqu'à trois 
ou quatre cenls hommes de garnifon, Sc 
pouvoir porter fur fes remparts |ufqu'2 
quarante*fix pièces de canon en batte- 
lie. Le nouveau Risban fut conftruit en 
1 70 1 , & fa fituation étoit, paf rapport 
à la jettée qui étoit à l'eft , ce que celle 
de l'ancien écoit à la jettée de l'oueft ; 
mais il n'étoitpasau(j[Lgrandque le pre- 
mier. En allant toujours vers l'entrée du 
port , on trouvoit, vers le milieu de la 
jettée de l'eft, un petit Fort nommé ^ 
Chduau gaiUardyCixii n'étoit proprement 
qu'une batterie ; mais à la jettée de 
l'oueft , 8c vis-à-vis du Château gaiiU 
lard, il y avoir un ForcconiîdéraDle» 
que l'on appelloic^/g Cornichon , ou la 
baturu de revers. C'étoit uhc efpece de 
triangle qui avoit du cocé de la mer uu 

Nij 
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front de fortification^. Enfuite on trott* 
voit le havre, & puis un baffin qu'on 
àvoit creufé , & qui pouvoir contenir 

Êlufieurs vaifleaux de guerre & autres 
âtiménts. 
- La Ville croît fortifiée à la manière 
3u Chevalier de Ville , flanquée de dix 
grands bâfftions , & entourée de dix 
(demi lunes & d'un large foffé. Le Roi 
avoir fait faire du côté de la campagne 
pldfieurs ouvrages nouveaux , un nou« 
veau fauxbourg qui fetvoit de loge* 
ment aux Matelots , des cazernes ma^ 
gniHques, un Ârfenal de marine, & 
quanrité d'autres batimens , comme h 
corderie , & de belles éclufes. 

La Citadelle éroir une efpece de pen- 
tagone très irrégulier , 6e étoit fituée 
au delà du port. Elle faifoit face a une 
partie de là Ville , &c en teiitiinoit Ten- 
ceihte. Des bâtimens très irrégulieri 
ibrmoient le corps de cette petite Place, 
& il n'y avoit de foiTé & de chemin cou- 
vert que du côté delà mer. Plufieurs 
Cavaliers les uns fur les autres défen* 
doientla rade. ^ 

La Ville de Dunkerque a deux mille 
fixcens quatre-vingt-onze tôifesde cir- 
cuit , fans comprendre la bafle-Ville» 
Par un dénombrement qui fut fait en 
•^ 1 657 , on trouvaqU'il y avoit mille fix 



trens quarante maifoos ^ & treize mil te 
deux cens habitans. Le Traité de ^aîx 
conclu à Utceck changea entiéremenc 
la face de Dunkerque, & diminua côa- 
itdérablement le nombre des habitân$l 
Par ce Traité le Roi promit de faite ta- 
fer les fortifications, £<combler le |)0rc; 
ce qui fut au(fî-tôt exécuté. Avant cette 
démolition , on y comprenoit plus de 
vingt-fix mille communiants, fans y 
comprendre la baffe-Ville > ili la Ci- 
tadelle , ni les Risl^âns. , ni 4'autres 
lieux où il y avoir des Âamôniers. Mais 
ce nombre eft à préfent réduit à fept 
mille , ou environ, A cette Ville abou- 
tiflToient les canaux de Furnes , de la 
Moëre , de Bergue , de Bourbourg , & 
les Criques , ou les Crieies^ qui font des 
veftiges de l'ancien canal de Mardick » 
ic qui forment une efpece de marais. 

La grande Eglife de S. Jean efl: la 
principale de Dunkerque, & les Voya- 
geurs curieuit ne manquent point d*y 
aller admirer un grand tableau de Fran- 
çois Porbus qui repréfente plusieurs fu- 
|ets de la y iede S. George. 

Le Fort- Louis étoït fur le canal de 
Bergue à une demi-lieue de Dunker- 

?[ùe.* 11 avoir été conftruit en 1^70 , Se 
^ toit compofé de-quacre baftions : mai$ 

Niij 
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il fut auili démoli en conféquenee da 

Traité d'Utreck. 

Pour peu quun Voyageur foît curieux^ 
& quilfoit mdUrc de fort temps ^ il doit 
aller voir le canal de Mardick. 

Mardick éft tin amas de quelques 
chaumières à une lieiie & demie de 
Dunkerque , auqUel quelques Géogta- 
phes donnent cependant le nom de 
Bourg. Il étoit feulement connu i cauffc 
d'un Fort qui étoit à «ne lieue de ce Vil- 
lage fur la cote » & qui étoit appelle le 
Fort de Mardick. H ne refte que des 
ruines de ce F^rt ; & cependant Mar- 
dick eft devenu^lus connu que jamais 
par le magni6que canal que Louis le 
Grand y fit faire les dernières années de 
ia vie* Dès qu'on voulut commencer à 
exécuter le Traité d'Utreck , on s*ap^ 
perçut d'abord qu'en comblant le porc 
de Dunkerque ^ on expofoit dix lieues 
du pays des environs a être inondées» 
On prit le parti de faire ce canal pont 
l'écoulement des eaux, & Ton forma 
un camp de vingt-cinq bataillons pour y 
travailler. 

Ce nouveau canal commence à celui 
de Bergues^ auprès du Mail , & à en* 
viron trois mille toifi^sde long » favoir» 
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quinze cents coifes fur vingc-cinq oiii 
trente de large depuis fon commence- 
ment jufqu au coude ^ trois cents toife^ 
depuis le coude jufq^'à Téclufe 'y itoi$ 
cents toifesfur vinet-cinq^ & quarante 
de large depuis réclufe jusqu'à la laiiïç 
de la haute-mer, & neuf . cents tpifes 
fur quarante & cinquante de larg^ de- 

[)uisla laide de la hautç-mer , jufqu'i 
a laifTe de la baffe? met. L'éçlûfe eft 
dans fon efpece le plus beau morceau 
qu'il y ait au monde. Elle a quarante-fix 
toifes de long fiir vingt-trois toifes quai» 
tre pieds dé large en fondation , fans 
y comprendre les contreforts. Les, d.eux 
bajoyers ou côtés de Téclufe ont chacun 
vingt -quatre pieds d'épaifleur, & la 
pile du nailiéu eH a trente. Il y avoic ' 
deux paiïageédans cette éclufe , Tunde 
quarante- quatre pieds pour les gros 
vaifleaux,& l'autre de vingt-fix pieds 
pour les bâtimens ordinaires. Les avan» 
tages que la France auroir retirés de ce 
canaf, ayant été trop clairement recon- 
nus par lesiPuiffances maritimes, ont 
donné lieu à des Mémoires qui ont été 
plufieurs fois préfentés aux |vois Louis 
XIV & Louis XV. I! fut convenu par 
le Tt ai té d'alliance conclu à U H^ye 
le 4 de Janvier de Tan I7i7,.que)<f 

gt4ftd|>^flrîlge\4ô IM^te 4^iMdïdick 

Niv 
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fera détruit de fond en comble, ^^^^ 
ôtant fesbàjoyers, planchers , bufques, 
longrines , traverïmes fur toute fa lon- 
gueur, & en enlevant les portes dont 
les bois & là ferrure feront défaflera- 
blés. Par le même Traité, on convint 
«uffi que la petite éclufe refterôit à re- 
gard de fa profondeur comme elle 
éroit , pourvu que fa largeur fût réduite 
à feizepieds, au lieu de vingt-fix qu'elle 
avoir pour lors»^ 

Peuxieme Route en paflànt par 

Amiens. 
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lotn d'un Boui^g & d'un Château (itués 
ntre la Seine & rOife , & prefque à, 
gale 4iftance de ces deux rivières. Le 
/hâçeau appartient ajourd'hui au Prince 
e Conde. Il confifte en quatre gros 
3rps de bâtimens qui forment un corps 
uarré , aux angles duquel fpnt quatre 
avillons plus élevés d'un étage q^e Iç 
^fte de l'édifice. Dans leurs angl^^ feii,*^ 
tans font des tourelles qui fêter min,enç 
m cône. On voit au milieu de la prin* 
:ipale face un corps avancé , orné en 
bas d'un périftile décoré d'un ordre do- 
rique. Le fécond ordre qui cft au-def* 
ra$ eft ionique , & forme ^roisjiijca- 
des. Le troiCemeeft un attique^ aux 
angles duquel font des termes fortaqs 
de leurs gaines. Tout cela eft terminé 
par on çampanille ^aupied duquel re<^ 
gne une baluftrade. ^U] devant de^ ce; 
édifice efl unegrapd^ ^fpî^n^de en forf 
me de terrafTe;, aUx angles de laquellç 
font deux petite guérites rondes qui 
forment la porçe. La façade oppofée 
préfente auffi un avant- corps compofé 
de deux ordres, l'un ionique & l'autre 
corinthien. Il ^ft terminé par un grjinil 
fronton triangulaire, La porte de la ter7 
raffe de ce coté -là eft décorée d'un 
^vant-'Cprps corppofé de deux ordres ; 
le baseftdorique,& l'autre ionique^ 

Nv 
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& le tout furmoncé d'un petie pavillon 
quatre , dont, chaque-face eft ornée de 
trois pilaftres & de deux arcades^ 

Ce fut le Connétable de Montmo* 
itnci qui , après avoir encouru la dif* 
grâce de François I , en 1 541 , fit bâ- 
tie ce Château. Par une allufion puérile 

m\i 
)race 







iEqUam mémento rebas in arduis 
Servare mcntem. • • • 



tus ARCHES eft une petite Ville avec 
iin^neien Châtéauf ruiné , dans lequel 
il refte encore une Collégiale. 

ChAiitilly , Bourg du Valois , avec 

tin magnifique Château que M. le Duc 

de Bourbon fit conftruife en 1 7 1 S , fur 

les fondements de i'anden. Devant U 

porte fe voitla ftatuééqueftre en bronze 

du dernier Connétable de Montmo- 

renci , i qui ce Château avoit appartenu 

Il y a un petit Château à gauche du fer 

à cheval , que M. le Prince a faitofner , 

& a divifé en deux appartements , par 

tine falle qui leur eft commune. Les 

peintures fcmt dé le Comte. Le premier 

étage de ce petit Château communique 

avec le rez-de-chauflée du grand Châ* 
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teaa par un pont -j l'un fie 1 autre Ch^c* 
ceaux font entourés cte folTés pleiqè 
d'j^au qui nourriflenc iine grjahde quaft* 
tiré de poiiïpns de la plus grande beauté* 
Les appar temens du grand Chîteao font 
fapçrbement meabrés» Le Bour^ fépara 
|e"C!hâteaQ dav^c les écuries^ le cher 
îiil y qui font des bariméius ridicule;- 
n^çt^t fomptueux^pur leur deÛinaûon* 
iâParoifle eft arfèz belle. 

Les jardins font dé la plus grande 
beauté. Ce font les feols où les eaui^ qui 
font en face du Château aillent jour fie 
nuit. La rivière de Nauetté' qui paffe 
dans le JParq y fprnie un canal magnifia» 
que couvert de cygne^. Pes iiles artiffe*^ 
ment tormées & hneuÙerement ornéeé 
donnent une variété a ce Jarditi cmi fait 
naître à chaque inftant radmitatioiK H 
ne faut pas manquer de traverfer le can- 
nai poqr aller yoir la Ménagerie » qui 
eftbxen garnie ^ À la Laiterie.. 

S*Jufi. eft un Bourg principarement 
connu par foa Abbaye de l'Ordre de 
Prémontré. 

Clêrmont , Clarus mons y Ville Sc 
Comté de Beauvoifîs fur une montagne 
près de la rivière de Brèche. Ce Comté 
a eu long'temps fes Comtes^ particur* 
liers. Catherine de Clermont, fill« aï- 
née de Raoul Connétable de France ^ 

- Nvj 
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éorta ce^Cômté a Louis , Comte dd 
Blois '& de Ç hàrtrés fon rtiari. Thibaut ^ 
lîit lé Jeune , léitr tils , étant- mort fans 
J>ofl:éntê en \i iV 8 ,; Philippe Augufte 
acquit le Comté de Clermont , que le 
Roi lîç^uisVlîI donna enfuite en appa» 
iiage à: fon frère Phitippe , Comte de 
*Boùlogne. Jeanne ^ fille de ce dernier, 
Zc de Mahâut, Comteffede Boulogne 
& de Dammàrtin fa femme « écanc 
morte fans laiffer de poftéritc en 1 1 ji , 
le Comté de Clermont retoarna â la 
Couronne. S. Louis, le donna à Robert 
*de France Ton fils , en le mariant à Bea* 
"trix de Boqjrbori, fille uhique & héri- 
tière de Jean de Bourgogne & d'Agnès 
de Bourbon, dontlapoftéritéena joui 
jufqu*auJConnétàble de Bourbon , fut 
lequel il fut confifqué à caufe de félo- 
nie. Il eft curieux de reoiarquer que S. 
Xouîs, en donnant le Comté de Cler- 
mont à Robert foh fils; Voulut que fes 
defcendans fiflent hommage à TEvc- 

3ue, Comte de Beauvkis, pour plufieurs 
^ épendances qui faifoient partie de ce 
Comté , tant qu'il ne feroit point unii 
la Couronne. Louis & Jfean ae Bourbon 
firent cet hommage A PEvêque, Comte 
dé Beauvais. La dévotion à S. Gen- 
goh , Patron des bons marîs , attire â 
""Clermont un ^t^tid concours de peuple 
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•pendant loûave de la fête de ce Saînr, 

que l'Eglife célèbre le onze du mois de 

Mai. 

' Amiens , érpît anciennement h Ca- 

Întale des peuples appelles Ambiani^ 8c 
*eft aujourd'hui de la Picardie. Elleeft 
"il tuée fur la ri vielle de Somme , & cette 
iituatioh lui avoit fait do^mer le nom 
de Samaro'Brivay <î*eft à-dire, Pont fut 
la Somme. Cette Ville eft Epifcopale & 
fort peuplée, car on y compte environ 
trénte-ciriq mille habitants. L'Eglife 
Cathédrale eft fous le nom de Notre- 
Dame, c*eft un beau bâtiment. Elle fût 
commencée Tan 1220, & achevée Tân 
1259. Sa longueur eft de trois cents 
foixante-fix pieds, fur quarante-neuf 
pieds neuf ponces de large, fans y com- 
prendre les ailes ou bas côté. Son'élévà- 
tien eft de cent trente deux pieds, & \\ 
■croifce a centquatre-vingt deux pieds 
de long. La nef eft vantée comme uh 
ouvrage achevé , & a deux cents treize 
pieds^ de long. Le choeur en a éent cin- 
quante* trois. On conferve plufieurs 
Reliques dans cette Eglife , enrr'autres 
le Chef de S. J^an-Baptifte qui , à ce 
qu on dit , fut apporté de Cohftantino- 
'pie en i io6 , après la prife de cette 
Ville , par Walon de Sàrton , Gentil- 
homme Picard. 11 y a dix P^oiflTes daqs 
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Âaxiens, fine d^ns le faaxbourg^ > & 

{lufieurs Maifons Religieufes; Les Ce' 
eftins avoiem ta plus belle maifon de U 
Ville, & leurs revenus écoienc confidé- 
râbles. C'e(t l'endroit où S» Mactii)'^ 
n*étant que Cathçcuinene y partagea (o^ 
.manteau , & . en donn^ la moitié à J^ 
fus-Cbrift 9 qui lui demanda l'aumof^^ 
en la perfonne d'un pauvre* C'eft pou^ 
conferver la mémoire de cet exempi ^ 
de chariré qu'on a fait élever , au^ m^^ 
lieu du choeur de cette liglife ^ eu ino^ 
jnument fuf lequel eft ^une infcriptioi^ 
qui nous apprend les circonftances d^^ 
cette hiftoire. L'Eglife des Urfulines ^ 
étéornéeavec tant derymmétrie,&avec 
tant de goût par quelques Reltgieufe?^ 
de ce Couvent , que tous les étrangers 
vont la voir comme une pièce rare 8c 
curieufe. 

Il y avoir cinq partes à Amiens dom 
une ne fubiifte plus , ayant été bouché^* 
On y trouve cinq Places publiques* 
Trois bras de la SoUime entrent dans 
cette Ville , & on les y pafle fur autant 
de ponts. Le Rempart & VAuttoye ,. ou 
YHautoie font des promenades fotc 
.agréables 

Fertiand Tçillp > Gouverne^ de 
. Dottiens y fiirpcit .^mie^ pour leis Ef- 
^agaols en 155^71 par le moyen d'im 
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chacrlot chargé de paille qu'il fie arrècei: 
/iir un des ponts, , tandis c][u avec un fac 
rempli de noix qa'il fk répandre > il 
amufa la garde. Henri le Grand le reprit 
peu de temps après , & y fit bâtir une 
Citadelle. £>eux de nos Rois ont reçu 
la Bénédiâion Nuptiale dans Amiens ; 
Philippe Augufte lorfqu'il époufa In- 
eburge fa lecande femme, fille de 

aldemar I du nom » Rpi de Danne* 
marck, laquelle y fut couronnée y 8c 
Charles YI lorfqu'il époufa Ifabeau de 
Bavière» Piètre CHermiu^ Jacques du 
Mois, Médecin fameux, Pierre dcMir 
raîdmonty Jean Riolarij Vincent Voiture^ 
JacquésUphauty Michel Vafiofan^ Char* 
Us du Frefm , Seigneur du Cange , Se 
Jean-Baptijie Louis Greffet y ctoienc 
nés à Amiens. 

En i703k , il fe forma en cette Ville 
une Société de perfonnes d'efprit & de 
favoir qui travailloient à mériter un 
jour le titte d'Académiciens ; mais ce- 
lui qui lavoit formée , & qui l'animoit^ 
étant mort, elle avoit, pour ainfidire, 
ceffé de vivre avec lui » jufqua ce 
qu'elle ait été rétablie en 1 7 5 o. 

Les armes de la Ville d'Amiens font 
de gueules à. un alizier d'argent, au chef 
d*azur femé de fleurs de lys d'or \ elles 
^at pour fupports deux licornes au na« 
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lurel , accornées & onjjlces d'on ^ 

Il part de Paris j Porte S. Denis , unt 
Diligence les Mardi & Vendredi à on^ 
heures dufoir y qid arrive U lendemain. 
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* Depuis Bcrnay, jufqu^à Dunkerqu^ 
la route eft la même que celle du voyage 
•précédent. 

Pequigny^ on PiquignyeO: un gros 
ïourg fur ia Somme, lequel a donné le 
-nom à une ancienne & illuftre Maifon 
qui eft éteinte depuis long-temps. Dvh 
"chefne & quelques autresrEcrivains af- 
fûtent que c eft ici que Guillaume far- 
nommé Longue Epée y Duo de Norman- 
die , fut tué par les menées de Thibaud 
'le Tricheur, Comte de Chartres. D'au- 
tres au contraire difent que ce Prince 
fut rué à la chafte , dans la Nçuve- forêt 
en Normandie. Pequigny eft connu auffi 
jdans THiftoire par une baraille qui s'y 
donna , & ou les Anglois furent dé- 
faits. 

' Abbe VILLE, Abbatis - Filla ^ Ç^P^r 



Itale du Ponchieu. C'écoit autrefois lin 

Ohâceau du domaine de l'Abbaye de 

Saine- Riquier y donc elle conferve en«- 

icorelenotn. Hugues Capec la fortifiai 

catife de fa ficuacion avancageufe , vers 

l*an 980 » & depuis elle s'eil fi fort ac* 

ctaef qu'après Amiens 5 c'dt la plus 

peuplée de la Province* La rivière de 

Somme la coupe en deux parties, donc 

Tune eft du côté du Ponchieu & des 

Pays-Bas, & l'autre du côté duVimea 

& de la Normandie* Le flux de la mer y 

qui remonte de fix ou huit pieds , y faic 

remoncerles vaifleaux, Onconpptedans 

Abbeville quatorze ParoifTes, donc une 

cftdansle fauxbourg deRouvroy. L'E- 

glife Collégiale & Paroifiialede Saine* 

Vulfraneft la plus cohfidérable de la 

Ville, il y a auul le Prieuré de S. Pierre 

de Clugny , des Charcreux , des Do-» 

mioicains > des Capucins , des Mini*» 

mes & des Cordeliers y Plusieurs Cou* 

vens de filles* 

Il ne faut pas manquer d'aller voir la 
magnifique Maifon de Van Robaiz & 
fa Manufaâure de draps ^ il y ad'aucres 
Manufàâures de bouracans , de mb« 

3uetces^ de toiles, & un bon commerce 
e bled, 
•J II part de Paris ^ Paru, S^ jpcnis^ > un^ 



ri 



K 



lt6 NoUVEAH VpYAGB 

Diligence le Vendredi à on:(e heures du 
foir , qui arrive le lendemain. 

Troifieme Route en paflantpai ^ 

Lille. f^ 

le Bourgcr. il, 

Louvres. J I. 

La Chapelle en Serval. ) I. 

Sçnlis. il. 

Pont-Sainte* M aixence. 3 !• 

Le Bois de Lihu. ^ l« 

^ournay* il. 

Cavilli. 1 1. 

Il faut fornir par la porte S* Martin; 
après le Bourgec » vous defcendez dans 
Vauderland 3 ficué dans une vallée 
étroite entre deux montagnes. Au-^deU 
de Louvres , vous trouverez un chemm 
fur la droite qui vous mènera a Erme' 
non ville , dont le Château , & fur- tout 
les jardins (inguliers méritent dette 
vus: ceft dans une ifle du Parc queft 
enterré le femeux Jean Jacques Rouf* 
feau ; tout auprès eft TAbbaye de 
Chailli, dont TEglife & le Couvent font 
rebâtis nouvellement & magnifique* 
ment. Ce font des Bernardins, 
j. 2^MLis^ SifyanfSum y Jugu^omagusi 
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SUvaneSa y Silviacum dans Loup de 
Ferrieres, eft fur la rivière de Non- 
netce , & à deux lieues de celle d'Oife» 
Cette Ville eft Epifcopale , & *$*. Re^ 
gulc , qu'on nomme aujourd'hui S* 
Rieul , en a été le premier Evèque. Ell^ 
eft: peu marchande ^ & remplie de gens 
d'Eglife , ou de Juftice. Le clocher de 
la Cathédrale eft un des plus hauts de 
France , & furpafte en hauteur les plus 




qui eft à Taîle droite de cette Eglife 
eftimé des curieux , d caufe d'un grand 
nombre de figures dont il eft orné de<* 
puis le haut jufqu en bas ^ qui font un 
aflez belafpeâ; La Cité, c'eft à^dire» 
l'enceinte de Tançienne Ville eft ua 
morceau des Romains. On en voiten^ 
core de précieux reftes qui marquent 
une folidité admirable, 11 y a d'efpace 
en efpace un lit de fort groflfes briques » 
iur lequel ont été jettees quantité de 
pierres brutes liées avec un ciment très 
dur & d'uhe bonne confiftance. 

L'on prétend que l'Ëglife Collégiale 
de S. Rieul a été bâtie fur les débris 
d'un ancien Temple confacré à Bere-»' 
cynthe. 

Le Château eft un bâtiment du temps 
de S. Louis ^ & dans lequel ont été élçn 



iSS Nouveau Vô ta g e 

Vés quelques enfants de France à caufê 
de la falubrité deTair. Aujourd'hui le 
Préfidial & les autres Jurifdidionsdela 
Ville y tiennent leurs féancès. 
* La Ville de Senlis eft d'une figure 
bvale , & fituée fur le penchant^d'une 
montagne , au pied de laquelle coule 
la rivière. Elle eft entourée de murail- 
les & d'un foffé fec affez profond. Les 
baftions &: demi^lunes font en pattie 
revêtus de pierre. Trois fauxbourg en 
forment les dehors. A une lieue de Sen- 
lis eft l'Abbaye de Notre-Dame de la 
Viftoire , Ordre de S. Auguftin, fon- 
dée par Philippe Augufte , en action de 
^race de la viftoire qu'il avoir rempor* 
tée à Bouvines dans le Comté de Na* 
mur. 

' SenUs a eu des Comtes qui croient 
de la Maifonde Vermandois; mais Hu« 
€;ue Capet étoit propriétaire de cette 
Ville lorfqu'il monta fur lé Trône , & 
il ne reftoit que des Chevaliers nom- 
més BouteilUrs dt Stnlis , parcequ'ils 
avoient poffédé. cet Office fous leurs 
Comtes. Plufieurs de leur^xlefcendants 
furent dans la fuite Bouteillers de nos 
Rois , & portèrent tous le nom dt Bou- 
teil/er avec celui de Senlis, 
' Le Garrotte de Senlis part de la Porte 
^% Denis , a Patis^ Us Mardi & Vendredi 



n Juuresdu matin j & arrive le même 

m 

^ ON T Sainte-Maixence , Pons 
3a Maxentiœ , eft une petite Ville 
fe fur la rivière d*Oife , & qui eft 
marchande ; Tinçervalle, encre Sen^- 
& cette Ville , eft occupé par la 
t des Ballattes. 

u fortir de cette ViUe,vous voyez fur 
:e droite les belles avenues de Fon- 
le-le Comte, qui paroiflfent plantées 
nilieu des eaux » & les ides faâices 
Ton a faites. 



CoochUes-pots. 


il. 


Royc. 
Foncbes. 


1 I. 
il. 


Marché-le-pot. 

Peronne. 

Sailli en Atroaaife. 


» 1. 

î 1. 
î 1- 


Bapaiime. 
Ervillé. 


il. 

% 1. 


Aitas. 


3l. 



(oYB , Rauga, Roia, que M. de Va* 
; croit être le Rodium de la Table 
eodofienne, eft du Dîoçefe d'A- 
xvïS , & étoit un pofte fortifié qui fut 
f par Hugues le Grand, Tan 955» 
go munitiomm nornine Raugam , /r^ 
tibiis cam Hcribcrti cufiodibus y Jpnc 
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djfficuhatc cepit^ dit Flodoard dans là 
Cîhronique. Cette- petite Ville a une 
Collégiale & quelques Couvens de fil- 
les \ elle a eu des Seigneurs de fon 
nom qui tenoienc un rang diftingué , 
ïion feulement en Picardie , mais 
inème dans le royaume. Cette Maifon 
eft éteinte depuis plufieurs fiecles. 

Quand vous avez palTé Eonches, 
vous voyez fur votre gauche une route 
qui defcend à Chaulnes , magnifique 
tîhâteau avec un beau Parc. La Paroiffé, 
bâtie par le dernier Duc de ^haulnes » 
cft fort belle. Tout près de Chaulnes 
eft le Bourg de Lihons , ou il y a un 
Prieuré de fiénédiâins. 

-Pekkoh^e yPerronaFeromanduorum^ 
Peronnuy Pcrurtna VilUyÇux la rivière 
de Somme. Il paroît^par la vie deSainte 
Radegonde que nos Rois y avoient 
un Palais (*). Clovisli donna cette 
Place à Erchinoald , Maire de fon Pa- 
lais , qui y fit bâtir un Mcnaftere pour 
des Moines Ecoffbis , dont S.Wlwn, 
neveu de S. Furcy , fut premier Abbé. 
Le corps de S. Furcy fut porté dans TE- 
glife de S Pierre de Peronne , & cette 
ville Ta pris pour fon Patron. Cette Ville 
retourna au domaine de nos Rois après 
la mort d'Erchinoald. Heribett» Comic 

* V* Valoû , Ni^^if. CallUr. 
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le Vermandois , s'en empara , & ce fut 
3ans ce te forteteflejqu'il enferma Char- 
les le Simple , qui y mourut le? d'Oc- 
tobre de Tan 919. Cet exemple n'em- 
pêcha pas Louis XI d'y aller trouver 
Charles le Hardi , Duc de Bourgogne 
qui l'y retint prifonnier , & Louis XI 
ne recouvra la liberté qu'avec peine , 
& par Tentremife de Philippe de Com- 
ihînes. Le Comte Henri de Naffau ayant 
affiégé cette Place avec une puiflantè^ 
armée en 1 5 3 (^ » la valeureufe réfiftance 
4es habitants l'obligea de lever le fiege. 
On la [innomme la Pu(el/e ^ parcequey 
dit- on ^ elle n'a jamais été prue; cepen-* 
danc des Chroniques anciennes nous 
apprennent que Perronne & Saint- 
Quentin furent pris par Baudouin en 
898, Elle eft peuplée , car on y compte 
plus de dix-fepc mille habitants , une 
Eglife Collégiale , cinq Paroifles , un 
Hôtel-Dieu , un Hôpital , quatre Cou- 
vents , & un Collège qui eft dirigé par 
des Religieux de la Trinité. L'on re- 
marque fur \e Maître- Autel de l'E- 
glife Collégiale une Chaffe dans la- 
quelle font les Reliques de S. Furcy. 
L'enceinte de cette Place eft petite j 
& les fortifications^ font du Chevalier 
de Ville. 

En fortanc de Péronne , vous voyez 
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deux chemins -, celui de droite menô i 
Cambrai » Taucre que vous allez tenir 
mené à Arras. Vous ave:^ devant vous 
l'Abbaye du mont S, Quentin , rebâtie^ 
nouvellement & de bon goût fur la 
croupe de la montagne. Vous vous ap-: 
percevez bientôt que vous n'êtes plus 
dans laPicardie^vous avez vu dans cette 
Province les maifons de payfans bâties 
de torchis & couvertes de chaume , ici 
vous les voyez conftruites de briques &. 
couvertes de tuites. Ceft que la Picar- 
die eft un pays d eleâion où il faut être 
ou paroître pauvre pour n'être pasccrafé 
de tailles , & que l'Artois eft un pays 
d'Etats où chacun ne paie rien arbitrai- 
rement. - 

En'fortatlt deSailly, vous voyet l'Ab- 
baye d'Arouaife , qui donne fqn nom à 
un petit paysj elle eft de TOrdre de 
S. Auguftin , & eft fort bien bâtie. 

Bapaume eft une jolie Ville de l'Ar^ 
tôis , fortifiée par te Chevalier de Ville 
& M. de Vauban. Les François l'ont 
prife en 1 (> 4 1 . M. lé Feullon ^ Ingénieur 
en chef de Bapaume , a découvert une 
fource à une demi-lieue de la Ville ^ 
qu'il y a fait conduire, dans une fon- 
taine qui eft devant l'Hôtel de Ville, 
& qu'il a fait orner d'une ftatue pédef'- 
tre^ ca pierre, de Louis^XVeîiï/ijLjde 

foj;te 



^ 
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fbi^t^ que cette Ville qui irianquoic 
<^aa y ou qui fi'en avoit que de corrom- 
pues de citernes ou de puits ^ jouit ac-' 
tueltement d*uif fcien fi précieux, 
i Arras 5 Origiacumi Atrcbata , fur 
la civière de Scarpe, eft la Capitale de 
l'Artois , & eft divifée en deux parties 
par uh fofTé » un rempart & une petite 
vallée ou pafle le Grinchoh \ c'eft dans 
cette vallée ,' qu'on appelle la ville- 
Neuve , qu'eft la Chapelle duCdvairé* 
L'une de ces deux parties eft nommée 
la Citi^ & l'autre la Vilk. L'Evêque eft 
Seigneur de la Cité^ & inftitue les Mà- 
giftrats. L'Eelife Cathédrale, fotis l'in- 
vocation de la Vierge , eft bien hâtie^ 
& on y remarque principalement tes 
croifées , la ftrudure des piliers , & les 
fonds baptifmaux. L'on peut lire fur des 
murailles du Choeur ui>e irifcription qui. 
marque que Philippe 1© Bel exempta^ 
de la Régale cette Eglife l'an iiSj, Elle 
conferve auQi un vafe d'or enrichi de 
pierreries , dans lequel on dit qu'il y n 
de la laine , qui, félon une ancienne 
tradition autorifée par S. Jéiôme , tom- 
ba en Artois avec une pluie fort graffe , 
l'an j 1 1 , pendant une grande ftérili té, 
& qu'elle engraiflTa tellement les terres, 
qu'elle fut nommée JK4/;;z^> à l'exem-; 
Terni lU O 
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pie d$ celb donc Dieu nourrit fon peo^ 
pie dans te défère* CVft eii^ mcoiçié, 
de cett6 piioceâioh quoo fait une fête 
foIemnelU tous les ans en aâton dé 
grâces > le fécond Dimaache d'après 
Pâques. , 

Le grand Marché^ÛL remarquable par 
fon étendue ^ par fes beaux édifices, 
parmi lefquels eft le Palais du Gouver- 
neur. La Place du petit Marché eo e(t 
fort proche , & eft décorée par la Mai- 
fou de Ville & par celles ats plus ri^ 
ches Marchands. |Là Chapelle de la 
Scdnu Chandelle eft au milieu de cette 
Place. Une rradition , qui fuhfîfte de- 
puis Tan 1 10,5 , ^flure que cette chan-* 
délie fut apportée par la Sainte Vierge» 
pour guérir les habitans d'Arras d'un 
feu ardent qui les coufumoit. Cette Re« 
lique eft dans une Châfle d'argent qui 
"eft un préfenc de Mattulde> Comtcde 
d'Artois« 

L'Abbaye de S. Waft eft toute noa-* 
vellement rebarie. Le Couvent a Tair 
d'un Palais. L'Eglife h'eft pas encore 
achevée. Les ftalles du Chœur & le lu- 
urin de l'ancienne Eglife étoient d'un 
trarvailadmirable.Iiyavoitauffiplufieurs 
tombeaux , emre autres celui du Roi 
Théodoricfbn £amtatèur» L'épitaphe 
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qai eft fâr cet ancien Maufolée eft conr 
{ue en ces termes : , • r • [ 

Rex Tneodoriois ^ ditans ut verus am icus 
Nos ope multimoda , jacec hic cum conjuse 

Dola. 
Régis larga naanits , & Prapful Vindidanqs 
Nobis Regalcdant , & jus Pontificale. ■, 

la decies nooo cum quinquagies dupdeno 
Anno, defuoâum fciethunc qui quatuor addet* 
Qua iegis Iiac horâ^ dominum pro Regibus^ 

ora, 
Muneribûs quorum ftat rita déi famulorum. 

Mais ce qui mérite le plus d'attention,* 
eft la no.mbreufe Bibliothèque de cette. 
Abbaye. 

L^ Ville & la Cité d'Àrras font en- 
tourées chacune d'une vieille muraille, 
où il tefte encore plufieurs tours roh^ 
des à ranti(^ue , & la porteitlr laquelle 
étoit rinfcription que ïeÈ habitants 
d^rras y avoient fait mettre avant que 
Louis XI eût pris cette Ville. Voici 
cette infcription : 

,Q\iand les Rats mingcrdnt IbsIÇas , . 
' LcRoîfcxaf Scîgaeard'Alrtis'; 
Quand la mer qui eft grande Se lie 
Sera à la Sàiit MirgcKè V / 
On Vctrâ pàr-^èflus lâf jglàcc / 
Soiticxet» d'Atrals de loue place. 

0\\ 



$fS NoUVB A0 VOYAGB 

'Cette enceinte a été fort réparée paf 
le Maréchal de Vauban , qui y a ajouté 
plufieu|:s baftiops , & quantité de nou- 
veaux ouvrages dans le foflé» Ce foflç 
éft large , des plus profonds qui fe 
voient, ^ trçs bien çevêtu. On y remar* 
que des Ijunettes à la yaub^n , qui fonç 
les premieris ouvrages de cette efpece 
qui ont été inventés pat cet excellent 
Ingénieur. Elles conuftent çn une de- 
tni-lune triangulaire, couverte de deux 
demi- contre-gardes , féparéçs l'une dç 
l'autre par un foffe. 11 y a encore un 
grand ouvrage à corne du Maréchal de 
Yaubaq. Cet çuvrage couvre un de$ 
baftibns , & eft retranché non-feulç- 
inent fur les ailes par deui; demi-IuneSi 
niais la gorge eft encore couverte d'une 
Hémi-lune. I-a porte d'eau ^ft couverte 
par un o:fiyrage à corne vieuîc & mal 
cronftfuit^ Le Fofle de la Place eft ac- 
compagné d'un chemin couvert à l'or- 
dinaire avec fon glacis'; au delà de cjf 
glacis font plufieurs redoutes de figuré 
pentagonale placées dans lés angles 
rentra^it«^j[ ,.elles, pnt chacune-^leur 
fofle', ç^erî4f> f p.qy^ef t^/ §ç ^laçi^ partie 

çulierç^^^,., r- Ti '[ .-: • -. ] 
La Citadçlje eft , fl^ peu plus, élevée 

du côté deJajCampagji^ que du coté de 
h ViUey çU^ ^ft 4^ «loyeiiaç gr^e^^ur» 
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îïïAis une des plus fortes du royaume } 
fa forme eft un pentagone allongé ^ 
dont f- enceinte a été réparée par le Ma* 
léchai de Vauban ; elle eft compofcé 
de cinq baftions , d'autant de demi-lu- 
nes , de quatre tenaillons placés dans 
les courtines , & d'une fauiïe braie qui 
couvre le front du côté de la Cité. Tous 
ces ouvrages font enveloppés d'un bon 
fodé dans lequel palfe la Scarpe, ou du 
moins un bras tiré de cette rivière. Ce 
fofle eft fec du coté de la campagne* 
Toute la place a fon chemin couv«<^^ 
fes places d'arme & fon glacis. Une 
partie de la Ville eft environnée d'un 
terrein bas Se fort fufceptlble d'une 
grande inondation. 

François Baudouin naquit à Arras le 
premier Janvier 1510. Cetoit un bel 
cfprit qui fit de grands progrès dans lear 
belles-Lettres ic dans la Jurifprudence* 
Il profeflfa cette dernière à Bourges 
pendant feptans, puis à Strasbourg, à 
Heidelberg, à Douay ,à Befançon^ i 
Paris & à Angers. C'eft de cette dernière 
Ville que Henri lU , qui venoit d'ctrô 
élu Roi de Pologne , le fit venir auprès 
de lui a Paris , & le mit au nombre de 
fes Confeillers d'Etat. Baudouin fe dif- 
Mfoic à fuivre^ ce Princç en Pologne a 

O u| 
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lprrqii*il mourut au Collège d'Arrâ$ I 
paris le 14 Oâx>brç de Tan 1 57J. 

Il part de Paris ^ Poru S» Denis y m 
Carroffc U Mardi àduq heures du n^iru 
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Leks , fur le Souche t , eft une petite 
Ville qui a environ quatorze cents ha- 
bitants, & Ton Bailliage cent huif Com- 
munautés. Quelques uns croient que 
c eft VElema de Sidonius Apollinaris. 
Cette Ville eft principaletnent connue 
dans THiftoire parla mort du Maréchal 
deGa(fion\ qui y fut tué pendant qu il 
Talfiégeoit en 1^47 , & par la viAoire 
que le Prince de Coridé y remporta fut 
les Efpagnols en i (>4$. 

LisLB , Infnla /Jjfta dans les anciens 
titres ^ a commencé par un Château & 
quelquesmaifonsqueBaudoiiin,Comte 

^e Flandre, âc fermer de mucaiUes Taa 
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104^. Cette Ville eft aujourd'hui non* 
feiiiement la Capitale de la Flandre 
Gallicane^ mais «lïcore de toutes les 
Goiii(|iieces du Roi dans les Pays-Bas ^ 
depuis que Sa Majeflié y a établi la ré* 
£dence du Gouverneur général j elle 
eft fituée dans un terrein gras &c maré** 
cageux^: Se dans un efpace qui eft plus 
long qur large , & qui a une lieu^dè 
tour ^ elle renferme environ Cik mille 
maifonS) Se cinquante mille habitants» 
Lres vieilles maifonsne font bâties que 
de bois, mais les nouvelles font de 
pierre Se de brique , Se font un fort bel 
àlpeéL .On trouve. dans céfte Ville di* 
vêts Tribunaux & Cours de Juftiçe. Le 
Roi en ayant faix la conquête en i66f 
la fie fortifier de nouveau, & Taugm^nta 
de plufieurs belles & grandes rues.Celle 
qu'on nomme la rue Royale eft la plus 
confidérable. L'Eglife de S. Etienne eft 
une des Paroiffiales , & eft fituée fur 
la grande Place ; S. Pierre eft une CoU 
légialeiituéed^ns la rue qui porte fon 
nom.Dans la Chapelle deNotre-Dàme^ 
de cette Eglife , eft le magnifique tom* 
beau de Louis de M aie s Comte de 
Flandre: outre les figures de ceComte^ 
de'Marguerite Je Brabant fa femme & 
de fa -fille Marguerite de Flandre , qui 
(ont toutes trois étendues fur ce too> 

Oiv 
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beau^ il y a tout autour vingt-qattrl 
Princes ou Princefles/ 

On compte dans cette Ville envirofl 
xinquante Eglifes , dont il y en a fept 
de Paroiffiales. il y a auili plufîeurs 
beaux Monafteres.L*iïopi/tf/ Comufet& 
magnifique , & les malades y font fer- 
Vis en vailTelle d'argent. L'onentredani 
la Ville de Lille pat fept portes, fans 
compter deux portes d'eau , dont Pune 
«ft pour la haute Deule , & n eft paî 
éloignée de la porte de la Barre -, Tautte 
cft pour la bafle Deule. Toutes ces por- 
tes font magnifiques » & ornées cle 
fculpturer. L'enceinte de cette Ville eft 
fort irréguUece, & a été réparée pal 
le Maréchal de Vauban , qui y a ajouté 

Îlufieurs bafticMis & autres ouvrages* 
/augmentation de la Ville eft couveciie 
d'une nouvelle enceinte ajoutée à la 
vieille. Elle eft compofée de quatre 
ands baftions Sur le premier front, 
lu c6cé de la Citadelle , lequel contient 
la porte S. André , qui eft couvert d'und 
demi-lune avecfon réduit, eft un grand 
jbaftion avec fa courtine. Le baftion aai 
fuit a deux cavaliers revêtus l'un lor 
l'autre. Lebaftion eft couvert d'un grand 
ouvrage à corne , dont le front eft cou- 
vert d'une demi-lune. La courtine fai« 
yan te a un tenailloo de terre > & eft cott? 



.Tefte d'ane den:ii4ane. Le baftion d'a« 
près a ^ans foa centre un grand corp$ 
de^'cazemes* La coorcîne comprend la 
porte d*eau» ôc eft coupée pat deux 
grands bâtardeaux , pour foutenit le 
padage de la fottiejde la J>eule. Cette 
porte eft couverte par un gr^nd ouvra^ 
ge appelle Liàutu , compofé d'un% de- 
mi lune à flancs , & de deux demi con-* 
tregardes qui couvrent chacune de Tes 
faces : le tout féparé par un petit folTé » 
ic enfermé d'un autre. On trouvera en- 
fuke un baftion qilii enferipetunmagafia 
& un moulin* La courtit^ ç(l cpu verte 
par un tenaillon à flanc irf^iiUer* pans 
fon fo(ré eft une de^mi lui^jS ; & voii4 
en quoi confifte la nouvelle enceinte. 

Quanta la vieille , on rencontre d'à» 
bord unbaftion irréeulier ^ qui n'eft corn* 
pofé que 4^ dei|x (lancs & ^d'une face* 
Dlans lai courtine.eft la pcfrte <de la Ma« 
delaine , qui eft. couyerte d'an ouyrage 
ï corne retranché non-feulement par 
une demi lune double , mais aufli par 
deux demi lunes. Le front de cet ouvra* 
ge eft couvert par^une petite 46mi--lune 
rev^ue. On voitenf^it^tin petit ba^iipll 
lançien , où il y aun.moulin|à vent. Le 
front eft couvert patqite double ^emi» 
lune. La porte S. UaurictC^^ dans U 
fourtine quj^^vient après, qui eft cou- 



verte par une petitedemi lune ancicnnei 
Le baftion fuivanc eft petit , & concbnc 
deux cprps de cafernes. La courtinetft 
couverte d'un petit ouvrage de terre, 
dans lequel eft te jardin appelle it la 
Contre/carpe. Âprèscette courtine eft une 
plateforme i la manière du Chevalier 
de Ville. De cette plateforme â l'ande 
flanqué, règne une grande muraille, 
le long de laquelle font trois grands 
corps de cafernes nouvellement bâtis. 
Eniuite eft une efpece de petit baftion. 
Sut la courtine^ ^ft la jïorte de Hves 
couverte d*une petite dettii-lune , & 
àu-devant éft une faûflè braye â la 
manière dd Chevalier de Ville. Le 
bdftion d'après a une ancienne porte 
bouchée & un moulin à vent* Ce baf- 
tion^ été bien réparé par le Maréchal 
de Vauban. La cou^f it^ eft couverte 
pat une^ demi- lune avec uti réduit. Le 
oeftion qui fuit eft petit, & au-deffus 
s'élev^e uïi cavalier de ^terre. 11 eft cou- 
vert d'un ouvrage à corne à la Vau- 
ban , dont le front eft encore couvert 
d^une petite demi-luné. Après le baftion 
dontle grand front eft le réduit de faint 
Sauveur , éft un ^rând baftioft retranché 

Car la gorge. Son front du eotç de la 
^iUe^ eft couvert d'une petite demi- 
l|ine quidèfcuàUçat\^.Aa dedans fout 
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aiie Chapelle 6c des cprp$ de carcrnes* 
Ce baftion eu: couvert d'une conue^ 

Îarde, £c encre deux eft une demi-lune* 
rd porce des malades eft dans la courrine 
fuivante; elle eftcouverce par uned^ni* 
lune ^/pn réduit Le baftion qu'où ren-* 
contre e^fuire eft grand , & a écé ré* 
parié par le Maréchal de Vauban. Il eft 
charge d'un cavalier revccu» & couvert 
d'un onvcage à corne , donc le iront 
eft défendu par une petice demMune. 
YieAkii la porce de Notrt-DamtVtn^ 
ceinte^ fore irréguliere » & compofée 
de plufiéttfs redans« Cerce porce eft fur 
une courtine donc les deux excrémicés 
fonc occupées par deux pecics basions 
irjéguliers , :8c eft cou ver ce d'une demi<« 
lune avec fon réduic. La courrine fui«^ 
van ce eft couver ce d'une pecice demi^ 
lunie^ & dans le baftion qui fuie eft une 
perite hauceur appellée U Calvaire. De 
ce baftion à la Cicadelle, l'enceinte i^ft 
irrcguliere. Se conipofée de piufieurs, 
lignes droices qui formenc des angles 
rencrans & (aillans. Siu la plas longue, 
de ces lignes eft la Porte de la Barre ^ 
qui eft couverce par une pecice demi* 
lune. EnBn cette enceinte » qui eft fer- 
mée par la Cicadelle , eft encourée d'un 
large fofte plein d'eau , accompagné d'un 
chemin couverc revêtu & à\n petit 

Ov; 



glacis^ au-delà duquel eflr en pkfiestt 
endroits un pectt avant foflé; 

La Citadelle eft la plus belle qall f 
ait en Europe, & la première que leMar 
péchai de Vauban ait fait conlhtike. Sa 
figure eftpentagonale compofée de^ftiq 
baftioas réguliers ) & au-devant de tfaa- 
^ue courtine eft un tenaillonde terres 
Chaque front efl; défenda d'une demi* 
lune revêtue avec fon réduit. La grande 
Place eft entourée d'un triple rang d'aï- 
bres; on y trouve une Eglife, lamai- 
fon du Gouverneur & plufieurscorpsde 
cafernes. Elleeftentoaréed'unbbnfodé 
qui communique par un feul endroit à 
celui de la Placp, & qui eft entouré d'un 
chemin couvert avec fon gtacîs». On ei> 
tre dans cette Citadelle par deux portes; 
celte du côté de la Ville fe nomme k 
Pont'Royak , & celle qui eft du côté de 
la campagne la pont du Secours^ Au-delà 
.du glacis eft un avant- fofTé qui commua 
^ique â celui de la Place. 11 eft auffi ac* 
compagne de fon chemin couvert & de 
ion glacis. Dans cet avant fofté, du côté 
de la campagne , font feptdemi*lunes de 
tetre placées dans les angles rentrans. 
Cette Citadelle eft couverte d*un côté 
par un grand retranchement en forme 
de diguet > fiC par un foflé plein d*eàu. 
A la tête » du côté de la Deule» eft une 
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grande redoute quarrée^appellée^ Can^ 
tzUtt. Elle eft couverte de deux demi» 
lunes , & défen4 le retranchement ft 
l'entrée de !a Deale dans la Place. Cette 
rivière fert d'avant- foflé à la dernière ei^ 
ceincede la Citadelle. Elle entre dans la 
Ville proche la porte de Noêre^Damt, 
te eft ehfuite coupée par otie grande 
ëclttfe à la porte de la Barre. Depuis cet 
endroit-U lufqu'à la porte Notre^Dame^ 
le retranchement eft accompagné de pli>» 
iîenrs redçutes de terre» L'efplanadçqui 
eft entf».la Citadelle & ta Ville eft 
plantée de (]fuatre rangs d'arbres qui font 
nne très agréable promenade. Maigri 
l'excellence de toutes ces fortifications» 
tfC la viçoureufe r éfiftanee que fii le Mfti* 
réchal de Boufflers » la Ville & la Cita^ 
délie de Lille furent prtfes fur la &n de 
l'an 1708^ par l'armée des Ennemis jqoi 
était commandée par le; Prince Eugène 
de Savoye & par My lord Duc de Marl- 
borough. L'on alUtre qqece Siège coûta 
aux Ennemis dix- huit mille hommes de 
leurs meilleures troupes, & plus de fèize 
rnillions; Cette Place fut rendue^ à la 
France par le Traité d'Utrecfc en 17 1 j. 
La Diligente part de Paris y. Porte 
Si Denis , en été les Lundi j Mercredi & 
Vendredi à minuit ;.en hiver les Mardi j 
Jeu^ & Samedi > 6^ arrive kfur^Unda^^ 
main* 
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V Wa&nbton, que les Flamands appel" 
lè&c Wajlm , eft une petite Ville lur la 
Lys» qui a appartenu aux Maifons de 
Bar , de Luxembourg , de Cleves , de 
Naffau & d'Autriche. Quoiqu'elle ap 
partiénne aujourd'hui à cette dernière 
.Maifûn en propriété & fouveralaeré, 
iféanmoins > par le Traité delà Barriè- 
re, les Etats Généraux des Promces- 
Unies ont la garde de Warneton , & y 
ontgarnifon. 

Ypr^s eft une Ville Epifcopale fituée 

fur lin ruUIeau appelle Ypcr\ qui lui a 
donné Ton nom^ Ce ruifTeau, groâi par 
^ufieurs autres , forme un canal qui vai 
JNieuport , 6c par le moyen duquel & 
d'un aufre qu'on prend à Bergues , on va 
par eau à Dunkerque tmais pour cet ef» 
iet il fatit fe rendre par terre au Sas à 
Botifinjpu qui eft â cinq quarto de lieue 
d'Ypres. Gette Ville fut fondée par le 
Cpmte Baudouin BtlUbarbt j vers l'an 
looo. Quoiqu'elle ne fût d'abord fer- 
mée que de bois & de gazon , fes habi^ 
tans s'accrurent fi confidérablement à 
caufe de fes manufaâures de draps , 
qu'en i } i ) , ils maflacterent leur Ma« 

S^iftrat. Ellefouffrit beaucoup pendant 
es guerres de Flandres du quatorzième 
iiecle» & lesmuraillesquiTenferaient ne 
Airent comhiencées qu'en 1 5 )i8/ Cette 
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Ville a fouffèrcdiffâreas (ieges en divers 
temps^ Loub le Grand Istpcit en 1*1^7 8 8c 
elle lui fut cédée par le Traité de paix 
conclu i Nimegue la même année. Le 
^même Prince la céda à la Maifon d'Au- 
triche par les Traités de paix de 1719 
(k 1 7 1 4 , mais par le Traite de la Barrie* 
re la garde en a été confiéeaux Hoilan« 
dois qui y ont garnifon 

Ypres étoit du DiocèfedeTérouen# 
ne y mais quelque temps après la def* 
truétion 4e ceue dernière, le Pape Paill 
IV érigea , à la foUicication de Philip- 
pe II , un Evècfhé en cette Ville; Cor^ 
netius Janfeniui ^ né à Lierdam ^ en Hot« 
lande , a été un des Evèques dTpres. 11 
fut facré en i ^ ^ 5 , & mourut de la pefte 
l an 1638, C'étoit un Pj:élat d'une gran^ 
de vertu \ mais il a laiflfé un Livre fuir 
la grâce , intitulé Augujlinus j qui a 
canié de grands troubles dans TEglife. 

L'Eglile Cathédrale d'Ypres n*a rien 
de remarquable ; mais le Palais de TE- 
vèque eft une maifon moderne & bien 
bâtie. LHôteUde-Ville & les fortifica- 
tiôns 'de'ia Place méritent l'attention 
des Voyageurs^f 

La Kênoque eft un Fort confidéra* 
ble , bâti fur le blo^rd du canal que for* 
me VYper^ & qui condtiit à Nieuporti 
U a été cédé à k Maifon d'Autriche yU 



eft à la garde des HdlUndois par II 
Traité de la Barrière, i 

FvRNEs , que les Flamands nomment 
Wurncs , eft une Ville & Place ficuce 
fur le bord du canal oui va à Nieuporc» 
dans un cerrein marécageux , & qa'oi 

Î»euc facilement inonder. Cette Place 
bt cédée à la^France par le Traité d'Aix- 
la-Chapelle en 1^68 , & à la Maifoa 
d'Autriche par ceux d'Ucreck & de Ba^ 
den en lyij & lyif* Par le Traité dt 
la Barrière , Furnes eft à la garde des 
Hollândois. 

Bergues s. Vinock eft une Ville & 
Place fitaée fur la rivière de Colnuy aa 
pied d*une montagnequi étoit nommée 
Crocmberg, c*éft-à-dire la montagne vtru* 
Baudouin à la BelUbarbe , Comte de 
Flandres > y ayant transféré les Moines 
de S. Vinock qui étoient à Wornhour, 
Ion nomma cette Ville Bergh S. Fi^ 
nock. Elle fut cédée, i la France pat le 
Traité d'Aix-la-Chapelle- en i66iytc 
Louis le grand la fit bien fortifier. Cette 
Place a mille huit cens vingt-huit toifes 
de circuit, & eft fort irréguliere. Uony 
entre par quatre portes r f^ns compter la 
porte d*eau , ni quelques poternes. La 
Ville eft fort mal bâtie; les mes fontir- 
régulières & mal percées ; & il y a trois 
places aûez vilaines. 11 y a dans Bergues 



DE Francs; 

placeurs Eglifes, dont les plus remarr 
'4juableî5 font celle dé l'Abbaye , celle 
de S. Martin, laquelle eft Paroiflîale, 
-& celle du Collège. L'Eglifé de PAb^ 
fcaye eft la plus belle de la Ville, quoi* 
"qu'elle ne foit pas encore rétablie en- 
tièrement, depuis qu'elle fut brûlée du 
Yemps des guerres } car il n'y a que le 
<^hœur de fait : mais il eft magnifique » 
^tant pavé de marbre , & enrichi de 

3aantité d'ouvrages & de ftatues auffî 
e marbre. Les deux Chapelles qui font 
à côté de ce Chœur font également ma- 

Î;nifiques. On garde précieufement dans 
e tréfor le Chef de S. Vinqck & fa ba^ 
gue. 

Cette Ville eft entourée d'eau : elle 
eft fi marécageufe que peu de chofe 
l'inonderoit. Elle a un marché franc 
qui s'y tient tous les lundis, & qui at- 
tire un grand nombre de peuple pour 
le bled. Te beurre & le fromage qui s'y 
vendent ce jour-là. 

Cette Ville eft coupée par plufieura 
canaux, particulièrement le quartier 
S. Martin qui eft prefque entouré d'un 
canal qui eft une efpece de cercle par- 
fait. La petite rivière de Colme pade 
auflî au travers d'un des quarders de la 
'Ville. On compte dans Bergues envi* 
i:Dn fepc cens foixante-hait mgifons Si 
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trois mille cent foixante quinze habî« 
tans. L'enceinte de la Place, confifte en 
une vieille muraille 8ç plufietirs tours 
rondes â Tantique^^ diftriouées particu- 
liéremenc aux portes , à chacune def- 
quelles il y a deux de ces tours. Par U 
porte d^eaiù Ton en fait encrier beaucoup 
dans Ja Ville, au moyen de divers ca- 
naux qu'on V. a pratiqués. La f ortie de 
ces eaux eft remarquaole , à caufe d'une 
grande éclufe que Ton y voit, & qui 
eft couvert d'un ouvrage en forme de 
pâté. Le refte de l'enceinte de la Place 
eft formé par trois grands battions non* 
vellement conftruits. Les courtines d^ 
deux fronts , qui forti-rerit cette nouvelle 
enceinte, font couvertes de deuxfauf- 
fes braies en forme de tenaillons. Ces 
tenaillons font d'une conftruâion toute 
particulière; car les flancs font partagés 
en deux, en un flanc couvert & en un 
épaulemenr. Autour de cette nouvelle 
enceinte règne une grande berme. Le 
foffe tfeft pas des plus larges. On y a' 

f»lacé plus ae dix-fept demi lunes, parmi 
efquelles l'on remarquera celle qui eft 
à la porte de Caflel, couverte d'un ou- 
vrage à corne irrégulier , dans lequel eft 
un magafin. La plupart de ces otivrages 
font de la conftruâion du Maréchal Ae! 
Vauban^ aufli bien que le chemin cou« 
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vert 8c le glacis. Plu (teurs beaux canaux 
viennent le jrendte à Bergues, entre au- 
tres celui de Dunkerque. A la portée du 
canon de cette Ville font placés deux 
petits forts ou redoutes ; l'un eft appelle 
le Fort Lapin Se Tautre ^ Fon Suijji. ils 
confident Tun & l'autre en une redoute 
quarrée^ entourée d'un double fofTé. La 
campagne peut être inondée depuis le 
Fort SuifTê jufqu au canal de Dunker« 
que. A une lieue de Bergues il y a uii 
rort qui en dépend , & qu'on nomme U 
Fort S. François : il eft ûir le canal de 
Dunkerque, & eft compofé d^ quatre 
baftions. » 

Voy^i la defcription de X)iinkerqut 
^ns le premier de c^s trois derniers Foya^ 
ges. 

H y a trois routes différentes pout 
aller à Ounkerque par la Pofte. 

La Première ^ , 

.De Paris à S, Denis, il. Écouen , i \. 
Luzarches, 5 1. Charttilly,j L Lingue- 
ville, } J. Clermont; 1 1 Saint-Juft,4K 
Wavigny, 1 1 Brereuil, j l Fiers, j I. 
Hebecourt, 1 1. Amiens, 1 1. (i j p.|). 
Picquigny, j l.flixcourt, x 1. Aillyl€l 
liaut Clocher^ 1 1. AbbevUle^ jvLNou* 
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.vion , } 1. Bernay, 1 1. Nampont, il. 
Monrre'uil fur n^cr, 3 1. Covtnor.t , j h 
Samers, 1 1. Boulogne, 4L Marc^uifei 
3 1. Haut BuifTon , 2 1. Calais, 5 ). ( 54 
poftes ). Gravelines^ 5 1. Dankerquai 
5 1.(39 portes). 

Stcohde Route* 

De Paris au Bourget, 3 L Louvres, 
j 1, La Chapelle-ien Serval,} I. Senlis, 
X l. Pont Sainte-Maixence, 3 1. Bois dé 
Lihu, 3 k Gournay, 1 1. Cuvilly, 1 1. 
Couehy-les Pots, 1 1. Roye, 3 1. Fon- 
ches, il. Marché-le-Pot, 1 L Perron» 
ne, 3 1. Sailly en /fiJiaife,3 1. Bi- 
paume, 2 LHervillé, 2 L Arras,4l» 
(21 poftes). Souchet^î 1. 3éthune,4l. 
Lillers, 3 1. Aire, 3 L S. Omer, 4^« 
La Recouflè , 4 L Grayeliiics , 4 !• Dua* 
3cerque,5 L (37 p.) 

Troijîemt Rouu. 

Elle va, cpmme la précédente , jaC» 
tc[u'à Arras. 

ryArras à Gavrelle, 2 1. Douay, 3 K 

Pont i-Liarque, 5 1. Lille, 3 l. (i* 
poftes I). 

D'Arras à Lens, 4 L Carvîn, 3 !• 
l-ille,4L (27 p. 2)* • < 



r%l Fr AKC I# |1| 

Ou 

,1 

In fortant de Pcronue on va de Pé- 
tonne à Fins, -fl Bonavis, j 1, Cam- 
brai, j 1. Bac àBitichon, 3 1. Douais 
3 LPont-à Marque, 5 1. Lille, 3 L(i8 

poftesi).^ /: . ^ 

Ces crois variations de fa croifiemé 
route , réunies à Lille , vont 

De LilleàÂrmentieres, 4 1. Bailleul, 
3 l.CalTel, 5 1. Bergues S.Vinox, 5 L 
l^unkerque, 1 1. (Dé Lille à Dunker* 
^ue , 9 portes & demie )• 

II y a une communication de la pre« 
ïiiîere de ces routes avec les deux au- 
tres en venant d'Amiens à Arras. 

D'Amiens à Talmas , 4 1. Dourlens, 
S 1- L'Arbret, 4 1. Arras, 4 L 

Béthune, Ville forte de l'Artois, où 
*l y a une Collégiale, deux Paroifles, 
'deux Prieurés , plufieurs Couvens de 
l'un & de l'autre fexe, & un Collège, 
On peut voir chez les Capucins le mau- 
folée du neveu du Maréchal de Vaa« 
ban, Antoine le Prêtre, mort en i-'ji. 

Lillers , Ville démantelée de TAr- 
tois, où il y a une Collégiale. 
' Aire^ Ville forte de TArtois, avec 
une Collégiale, plufieurs Couvens ^ 
ij^\X9> Hôpitaux Se de belles Cafernea» 



/ 
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La Lys & la Laquette pafleitt d^datisfic 

en font trois quartiers. 

Sain^Onaer, grande Ville de l'Aj^ 
tois ajDTez bien bâtie, avec un Eyèchcj 
fix ParoiflTes, un Séminaire, un magnir 
fique Collège, Le Jubé & le rétable (k 
la Cathédrale font eftimés des conhoif- 
feurs LAbbaye deS. Bertin eftfameufc 

four fon ancienneté & Tes prétendons. 
l:y a une belle Bibliothèque. Ce font 
des Bénédidins qui l'occupent. Il faut 
aller voir les ifles flottantes auprès de 
ÏAbbaye de Clair-Marais , qui neft 
qu*à une lieue de Saint Orner ; & fui' 
tout TEglife , qui eft d'une belle ftrnc- 
rure & ornée de bons tableaux. Elle eft 
de l'Ordre de Cîteaux, 

Douay , Ville forte de la Flandwi 
fur la Scarpe, fiege du Parlement de 
Flandres. Il y a deux Collégiales, fept 
iParoiffes , plufieurs CouvenS & une 
Univerfité fondée en 1 5 Gx. Loui$f XlV 
s'en rendît maître en i G6j. 

Armentieres , Ville démantelée de 
la Flandre Françoife » ou il y a une belle 
manufacture de draps & une briquete- 
rie de grand rapport. 

Caflel , belle & grande Vilte de Flan- 
dres fur une montagne au haut de la* 
Quelle étoit le Châteaii>dQpt il ne reftç 
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ju^la cerrafle. Il ne faut pas man-K 
dy monter pour jouir de la plus 
vue du monde. Ou y découvre 3 x 
s&laMer, 

^urlens. Ville de Picardie, fur la 
:e d*Aurhie, qui a trois Paroiffes, 
Qtel-Dieu & deux Citadelles, 
ontdidier^ ancieni^i; Ville de Pin 
e qui a un Prieuré de Cluhiftes, 
surs ParoitTes 5c Maifons Religieu* 
xn Hôtel- Dieu, un Hôpital & un 
îge. Plufieurs Rois de la troifieme 
y ont fait leur féjour. 
fi peut aller de Roye â MonulidUr en: 
nt quatre lUues depofie au en prenant 
rrojfe qui part de Paris ^ Porte S. Dû:, 
les Lundi ma^in. 

La Pojte conduit à Valenciennes. 

le Paris au Bourget, ; 1. Louvres^ 
La Chapelle, j 1. Sentis, 2, L Vous 
îz fur la gauche le chenrin de PerJ 
le & vous aile? tout droit â Villes, 
yre, } 1. La Croix S. Qyen, j 1. Corn- 
ue, X 1. Bac à belle rive, 3 1 Noyon^ 
Magny, 3 L Ham, x L Roupy , 3 1« 
(lîentin, 1 L BeUcourt, 3 1. Bona^ 
3 L Cambrai, 3 1. Boachaiti» 3 lé 
anciennes, 4 1. (15 poftes & demie)« 
)n peut allerde . 
Quentin â Siquebart» 1 1» Ma^ray^;^ 
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1^1. Caceau-Cacnbrefk , 1 1. Landrecies; 
4 ï. Le Quefiioy , j l. Valenciennes, 4 1. 
(itf {^oftes & demie)» 

De Landrecies à Bâchant » 4 1* Mau^ 
beuge , 1 L 

<, Bouchain, Ville forte du Hainaut, 
fur rfifcaut. Louis XIV s'en eft rendu 
maître en 1 6j6. 

* Caf^au Cambrefis , petite Ville dtt 
Cambrefis, fiege de la Juftice de TAr* 
chévèque de Cambray ,qui y a unChâ- 
ceau & des jardins magnifiques. Il s'y (ic 
en 1 5 5 9 un fameux Traité de paix enut 
la France & l'Efpagne. Il y a une Ab- 
baye de Bénédiâins dans la Ville. 
^ Landirecies, Ville du Hainaut, fur 
la Saintre, fortifiée «par le Chevalier de 
Ville j & réparée par M. de Vauban, 
Le Prince Eugène fut contraint d'ea 
lever le (îege en 1 71 1. 
^ Le Quefnoy , petite Ville forte du 
Hainaut, entre TEftaut & laSambre. 
11 n'y a qu'une Paroiffe & cinq Couvens. 
L'Hôtel de-VilIe , bâti en 1 700 , eil ua 
ztkz beau bâtiment. Le Beffroi , bâti 
en 1 5 85 , eft très beau. Les appartemens 
du Gouverneur font bien diftribués.Ort 
y- voit un bâtiment appelle VEaitoire^ 
jiârcequ'il en a la forme, qui fert de 
prifon. 11 eft (înguliérement bâti, &a 
l^oujours été épjargné dans les iiegeç que 
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foutenu. Dans TEglife des 
dans 1 £gUfe ParoiiCale , il 
>eaux qui méritent d'être 

î. Ville très forte du Haî- 
Sambre \ elle fe reflenc en- 
été détruite par Louis XJ. 
bapitre de Dames Nobles 
it doivent prouver une No** 
inte-deux quartiers. Leur 
aut environ mille livres» 
[ui y nomme. Elles ont une 
le Roi choifît parmi trois 
is lui préfentent. Il v a ou- 
faubeuge le Chapitre de 
compolé de vingt Chanoi* 
ques Couvens. 



I Paris à Valencienhes. 

ce voyage j ou enfuivant la 

jufquà Pironnc y ou enpaj^ 

it'Quenùn. 

voyagé précidetU j^ai dormi 

ntiàit/ufqu*â Péronne, & 

\ulemcnt ici qui de P^éroimti 
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• # 

Nurlu. * il. 

Mets en Coutare. ' ' ' i U ' . 
Cambray. ' 4 1. 

Ahpe. 4 I. . 

Valçnciennçs. ' 5 !• 

Cambray, Camaràcum N$momnl 
Cameracum , l/ris CameracehjSs y Ville 
jj^lrchiépifcopale, (îcu^ d^ns un plaine 
furie bord de l'Efcaud, donc un bras 
coupe même le bas de la. Ville en pla» 
fleurs endroits. L'on y entre par qua- 
tre différentes poctes qui viennent de 
Peronne, de Douay, d'Arras, &îde Va- 
lendennes. Les fauxbourgs^que Ton 
trouve hors de ces portes n'ont rien de 
remarquable, & les maifons n'y font 
bâties que de terre j les rues de laVille 
fûTirmal percées & peu ré^Kerès,* 11 y 
^ une Place d'armes magnifique , au 
bout d^ la^iuellé eft;Az Mzifon jU fTdhj 
qui eft d'une architedure paffable. Le 
Voyageur ne manque pas d'y renriarquçc 
deux ftatues Motefques de hauteur na- 
turelle \ elles ont à là main chacune un 
gros. marteau, donc elles frappent: les 
heuresTiir iïti jgtaïid timbré : on appelle 
ces deux fîguVes iWim/2 SC.' Martine àè 
Cambray ; comme' ce 'pretnrer rèpté- 
fente un Payfan en jacquete^ $c ayant 
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•itTr fes reins une ceinture, qui le ferre 
bien fort : delà eft venu le proverbe, 
ceint fur le cul comme Martin de Cam^ 
imj^. L'efplanade qui eft entre la Ville 
& la Cicaaelle eft des plus vaftes & des 
plus belles qu'il y ait dans toute la( 
rlandrew . ; . 

L'Eglife Cathédrale eft ui? aflT^sç beau 
vaifteau, mais les dedans çj% foncbas^ 
&obfcurs^ fa flèche eft iinguliere pour, 
fa hauteur & pour faconftruâion ; elle 
eft toute à jour , & fans icharpente , ni 
fer qui la foutiennei. Les qlocbes font, 
le plus bel unifton qui foit en Ëuropç^ 
La Chapelle à^ Notre-Dame de Gr^e 
eft fore en réputation chez les Fla- 
mands y à caufe d'une copie du tableau 
peint par S. Luc qui eft à Ronie« Quoi- 
qu'on n'expofe cette Itnagecju'aux^fe^es 
de la Vierge , iiéanmç^iqS; ob^ y- trouva 
en tout temps un gr^nd concoi^r^îde pé-v 
lerins. Outre TEglife Gathédr^^le , il y; 
a deux Collégiales , huit Paroifte^ , Se 
quinze Maifons Religieufes. Le bâti^ 
ment de 1* Abbaye du S. Sépulcre eft 
d'une excellente arçhite^ure. Il y a 
deux HôpitauxpQur les n^aUdes, boun^^ 
geois , ou miUi:aic6siÇeçte,ylUe ^,pea 
peuplée, & l'qnDiyîfVoit ptjsfque que| 
des Prêtres , dej Moines , & quelques 
Marchands, 4q. toiles. J-pn n'y voit dç 
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bâtiment confidérable que rArchevi- 
ché ; l'emplacement en eft un des plus 
beaux , & feu M. de Fenelon y a fait 
réparer deux grands corps de logis. 

Cette Ville eft une grande Place ddnt 
la forme eft une efpece de quatre long, 
fortifiée d'une vieille enceinte Sanquçé 
^ pluHeurs tours rondes à Tantique; 
cette enceinte eft couverte par plufieurs 
ouvrages avancés , conftruits par le Ma- 
réchal de Vauban; ce fiant pluileurs 
demi-lunes & un grand ouvrage à coroe 
^ui couvre unt des portes , ^ qui eft 
retranché d'une demi lune. Le front de 
cet ouvrage eft encore couvert d'une 
iiutre demi-Iune. tl refte encore à cette 
.place deux anciens ouvrages à couronne 
qui couvrent deux des principales por* 
tes 3 & qui font du Chevalier de Ville, 
Xe tout eft accpmpngné d'un fofle & 
d-iin chemin couvert revêtu à la ma« 
l^iere* du Maréchal dç Vauban. 

^a Citadelle eft à l'Orient, & une 
des meiiieuri9S dç l'Europe; elle fut bâ*' 
rie en 154) par ordr^ de l'Empereut 
Charles Quint , fur un terrein ufi peu 
^leviî , & quç l'on nommoit auparavant 
k Mont aux hœufs^Gt^ un quarré pat^ 
fût > compofé de quatre grands baftions 
^vec des cafemattes. Le Maréchal de 
Vaubaora bica f^it ré|^arer]|il y aajooié 
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trois grandes demi-lunes, & a fait re* 
vêtir Te folTé & le chemin couvert } il 
y a fait auffi élever plufîents cavaliers » 
tant dans1es,baftions qu'aux gorgess aux 
environ de cette Place Ton a conftrnit 
plufieurs redoutes , tant quarrées que 
pentagonales » dans des marais où 1 on 
peut faire une grande inondation da 
côté du bas. 

L'on remarquera entre Cambray Se 
Bouchain y les veftiges d'un vieux camp 
Romain que les gens du pays appellent 
le Camp de, Cç/ar.Cerefte d'anticjuité eft 
fî peu majrqué, que Ton peut dire qu'il 
n'exifte que dans la mémoire & dans la ' 
tradition. 

Au refte l'Archevêque de Cambtây 
fe qualifie Comte de Cambrefis , Duc 
de Cambray , & Prince du Saint Em- 
pire. Son Archevêché vaut environ cent 
cinquante mille livres de rente. 

Valenciennbs , VaUnmùance , Va^ 
lentiance^ Villa Valentiana dans Egi- 
nard. Cette Ville étoit déjà connue an 
commeticement du cinquième (îecle y 
fons rEmpire d'Honorius;ce qui prouve 
qu'elle d^oit fon nom à Valentinien I 
ou Valentinien II fon fils , qui re^na 
trois ou quatre ans dans les Gaules. 
L'Efcaud traverse cette Ville , & y de* 
vient navigable. Le Roi Vèn rendit mai* 

Pllj 
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tre Tan i<>77-, & elle lui fut cédée IW 
iié^ fuivante par le Traité de Nimegue. 
La /îtuî^tion de Va^enc^ellnes eft très 
jcpmmçdevpgr l^bon^^ixce des eaux qui 
font portée^ pi^r^de peçîrs canaux dans 
plufieurçr maifoiis- particulières. Cette 
Villô eft d'ailleurs fur un terrein un peu 
penchant , & fa figure eft ronde ; elle 
rerrfernie quatre ou cinq mille maifonS; 
Se environ vingt-cinq mille habitans. 
L^s rues font étroites ^^ mal percées & 
toutes tprtues, en forte que c'eft pro- 
prement un labyrinihe.Son enceinte eft 
îbrt irréguliere , compofée en partie 
d'une vieille enceinte qu'on a réparée, 
fur laquelle le Maréchal de Vauban a 
fait conftruire plufieurs grands baftions. 
Quelques-uns de ces baftions font fur- 
montés de grands cavaliers , & même 
-il y en a qui en ont deux Tun fur Tau* 
tre. Le Maréchal de Vauban a fait eu* 
core conftruire deux grandes contre- 
gardes, l'une defquelles fert de reiran- 
cheme.iit à un ouyrage à corne qui eft 
Jui-mêmecouvertd'uued^tni lune.Pla- 
-fieurs demi* lunes font p)ac;çes en diffc- 
rens endroits de la Ville , fur-tout vis- 
à-vis àçs Portes. Il rj^fte encore deux 
ouvrages à corne que le Maréchal de 
Vauban a fait réparer, & çottvriï cha- 
cun d'une demi lune» t, . 



La Citadelle eft une des plus îrrégu- 
lîeres que. Ion puiffe voir ; elle eft di - 
^ifce e.n trois bartiies. Uancienne Cita- 
delle' ,à éçëiepaîreè par le Màféchal de 
y auban i; autour règne un toile plein 
d'èau. A mï-côté de la hauteur qui cohi- 
mandé cette Citadelle s'eleveun graïia 
QU vrage qui fait là féconde partie , Se 
qui ell retranche d*q^n pâté environné 
aun fëlïé plein d*eau. Cet ouvrage etf 
couvert par la ti^ouieme partie de la 
tat^aelte. qqieltun ffrand ouyraee a 
couronne^; il ÇJf tout-a-iaitlurl^ hau- 
teur, si de la cônftrudîo^i ^aMâfécha! 
deVauban. Ces trois parties fç conîman* 
d'eht' Fune rautre. Les deux fronts de 



les ouvrages qu^ l^aocompagneiit , Jx 
qui conliltenc en jane demi contreearde 
couverte d'uiié ' lunette. ' Tout cela eft* 
accompagné de fon chemin coiiveçt & 

4p3RiagKii5i; PAufi$ms}jJlcfeMip^Siq.ii^t- 

rées & ppntagonales font placées aux 
en vironsMé* cette Place j'ëllçS'^nt bel- 
les & biêfi^evêtues , entf'ô^lînres une 
qui eft dàils TEfcaut qUÏ.'èft lie figuré 
circulaire.^ -5.^:^:,:^' 

La Ville'de Valenciennes^ a obtenu 
un marché^ franc , le .i(J*'âe- jchaqu© 

..•i \ «fil iil* .iA|v'«»o« . 
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mois ; toutes forces de perfonnes peu« 
vent y aller librement' pour vendre, 
acheter & troquer des ch.vaux, des 
()œufs , des moutons y &c. , & te- 
tourner fans payçr aucun droit y & fans 
que leurs perfonnes ou leurs marcban- 
aifes puinenc être arrêtées pour affai- 
res civiles. Ce marché franc a du èci;e 
tenu pour la préin^ere fois le i ^<l'Âouc 
ii$i \ on avoir deftiné trois prix qae 
Ton diftribua ce lour-Iâ, un pour le plos 
beau cheval de (elle , le fécond pour le 
plus beau couple de chevaux de car-* 
roffe i & le troiliemepour le plus beau 
cheval de trait. Les dentelles de Valent 
dennes font renommées. 

La Ditigmcé pari de Paris , Poru 
S. Denis ^ Us Mardi , Jeudi & Samedi 
nûnuity & arrive les Jeudi, Samedi & 
Lundi» On trouve a Fatenciennes uneDï» 
Ugeneepour Bruxelles & autres ViUes its 
Pays-BaSm 

Route par S. Quentb» 

I,oayrcs«. é L . 

^ÇaHs. . 4 1. 

Verberic. » 5 '• 

Compiegne*. 4 1* 

Koyoïi. 5 K 

Ham. '. 4 !• 
S.Quci,tliW^ ^ '^''['\' S'i: ' ' 

liCatelcu 4 \. 
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(îambray. 4 U 

Ahpe. 4 K 

Valencienaes, 4 1. 

Veuberib , Verinbreay Villa pubUca^ 
Vtrimbria , Vtmuriay Vurimbria , eft ua 
Bourg aflez confidcrable fur TOife, dont 
['Eglile P&soifliale eft xleflêrvie par ua 
Religieux de la Trinité ou Réden>prÎ09 
des v^apcifs. L*on y tint un Concile fous 
le règne de Pépin. L on y en tint un 
autreTan 8 5 j , & un troificme l'an 8^^ 

Couii^onn ^ Compendium ^ au con>> 
Suent des rivières aOife & d'Âifne ^ 
fut d'abord bâtie par les Romains » o^ 
par les Gaulois » que les Francs appel- 
[oient quelquefois Romains. Elle étok 
déjà connue fous le nom de Ville Rbyà' 
le du temps des en&ns de Clovis , & il 
n^y a preiqué pas eu de Roi de.s deux 
première^ racesqm n-jr aie paÇé quelr 
que; aâe importait 5 ainfi qû'pn pein: 
Is voir dans la Diplomarique du Père 
Mabillon , & dans le SpiGifege de £>om 
Luc<rÂcheri. Je remarquerai feulement 
ici qu'on y tintun Concile Van 757 , fie 
que LouisleDébonbaireyfutdépofô e(i 
Sjj;, 'Cbarles lei Chauve la fit reb^tk 
en 876 , & voulut que de fou nom élire 
fut appellée C^rib/7<>//^, Chirliiidille. 
Le même Prince fit bâtit hors de la 

Pv 
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Ville un Château auquel il -donna pour 
terrein tout ce qui s'étena<ïe|>uis îa porte 
de Pierrefond jufqu a une borne qu'on 
voit encore près du confluent de l'Oife 
ific de l'Aifne.^ 11 fit enfùite bâtir an âu' 
tre Château fur îe bord de TOife près 
•lé fauxbourg:^^ Gerin^d/K^' jàaht Ifisjar- 
^ins étaient dans unepetitë lilè. Céder* 
^iei: Château) a fubâftf jiifqu^anii Règne 
de S. Louis, qui fonda dansi 'cette ^e 
rHôreUDieu qu'on y vôit^ encore latt- 
jburd'hui. Ce même Roi^onnai'anciett 
Château aux Religieuk ^det Sw iDomini- 
<jue & letir y fit bâtir.iMiigrand Mo*- 
haftëreôr une belle Eglifel IH refte fin- 
cote qtielqiles^ veftiges dd ce Oïâteat 
aux murailloS'de leuLdoîjtïe* S. Louis 
Ht ' bâtir enfuite on nouveau Châtean ^ 
dont il ne fefte< que la^ Chapelle )& la 
g'rande falle* Louis XI] L'augmentavde 
Pà^partemens qiii :;cçtitrlaigrandef£il- 
le de^Suî0è& François. Iific ^reila ptio- 
♦cipalô porte itrec^lif t6uïfeH:es'qHi)fottt 
aux côtés. Le Cbnnécarliiecilç Montmô- 
^rency fit bâtie [i'appiartdmentîcfui. joint 
-là pocfe'quW infcmùiiûiatConnésat/e > 8c 
4és( artfiéswdè £aiMaâfdz]Cfoiitien.i:eHef 
fuHa îradrailld.'Lodill bIGDâxnl!a;fak;ri* 
'établir toute Ua^façadetdesibâdqieni qui 
régnent li-lwi^ 4e la >fcerriiffb it& a fait 
' mente ies \ait<jiiti^ .daixsi^ltat ôùiilsXont 
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qQB#Wi|^ie grftWciuçjÇjalipr^ Je jpu de 
p4iipip,i;Q$ffitî.^firtikftof«F;ç^«e >(ai-> 
fibni Hoyaletis pl^fie^rs aucçes or i^iemens.; 
Lpuift XY y . a fajc, faire de nouveaux 

QJnWM^^nish Mi :^Jm bâtir des 
IJprelj^lpQWF lés.Mifï^ltr^. . _ 

ulfPSiffttli^ JChasJj??.lç.Gkauye , qui 
en 8 y 6 fonda fur les propres terres l'Abrî 
I^^t 4^ ?Si> Cofiiei^f ', où il fit bâtir |ine 
de^iplus (iji^rbes f gUfes ^e fon tetpps 
ioa$f l'ijavocâçi^ de S. Corneille. A- 
?mM^^S^ %Ufe fut' ellf^ achevée, que 
c^Âiiï^cÇi^fPaiç.cent Cferc$,po\ith def-. 
ù^V'ja; , ^a çte fe|pn le Martyrologe d'Â*? 
4oE^41 y 4t^ppoi:ter le Corps de faine 
Cfpriçn^quiétoit en dépôt dans TEglife' 
de Lyojfi, & le Corps de S. Corneille. Il 
jjjfit p^açfpocter au(ïi d'Ak-la-Chapelle 
CijLi^t^ les E^eliques que Charlemagne 
y/^f^yfilt jV^lCçs ^ & entre autres le Joint 
^^Âflir^i4^^otrçySeipuur. 

, Ljes,lçttç€^.de TAbbé Suger nousap* 
prennent^que de fon temps Ton croyoir^ 
& Ton diioit publiquement que les .Re- 
liques de ces deux Martyrs repofoient 
d/^ns ci^trç EgUfe. L^es Béhédiâins fflTa^ 
re,nt,qu'e|les. y font encore ; cependant,' 
E^mei^ds dit avoirvVU^ansl'Eglife Col- 
légiale, dp Rqnce, I>ioçèfe de Gand,^ 
une Çtiâffe avéç cette infcription : Les' 
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0S dâ S. ComeilU & de S. Cyprien ^ dùapl* 
fis pour la Fin , font dam cttu Ck^t, 6- 
Quant ^afidne Suaire , loFfqa'il^pto- 
cha d« la ViUç , te Clergé & les liabi^ 
tas allèrent le recevoir â un denu-quart 
de lieue ^ & l'on bâtit depuis une Cha« 
pelle en cet endroit, laquelle fut ai^ 
pellée dufaint Signc^ €'eft*4«dîfe oit 
laint Suaire. 

Ceft à préfent un Hermit^ où Toit 

I' >orte tous lès ans en proceffion cette Re- 
iaue le Mercredi d'après Piques. Une 
Charte de Philippe I Roi de France 
nous apprend que ce Prince £t mettre 
le £aint Suaire & les autres Reliques de 
JefusChrift , que Charles le Chauve 
avoit données à TEglife de S. Corneille, 
dans une Châfle d'or enrichie depier* 
res précieufes , & donnée par Matnilde 
Reine d'Angleterre j au lieu qu'aupara^ 
irant elles étoienr gardées dans un vàfé 
d'ivoire. Cette Châffe fbt ouverte en 
152^, & le 15 d'Août i5i8. Le Pro* 
Cfès verbal de cette dernière ouverture 
nous fait connwte Ufaint Suaire. Cefi^ 
dit-il ^ un liage qui paroit fi ancien y qui 
grande peine peut-on difcemer la qualité 
de f étoffe y ayant en longueur detisè oui* 
nés 9 & un peu plus qi^ une aulne de lar^ 
geury co^^ , Jfai/antplt^urs nplis ••• 
Les liqueurs & onguens aromatiques le 



ttndtmplus ipais qm Us lin^ communs^ 
& cmpichtnt que Von ntpmfft d&fumtrU. 
cotdair ni V étoffe ^ efiimie, par la plupart 
des affifians ^ être de cotonoufin Un tiffètp 
façon de toile de Damas., 

Au refte la magpifiqae Eglife que 
Charles le Ctiaovie avoir fait bâtir (îxc 
brûlée fous le Regàe àt Charles le Svaê» 
pie. On en a reiuci depuis anenou^ 
velle qui eft magnifique. Louis II ^ 
dit le fiegae » mort en 879 j Louis Y ^ 
mort Tan «rSy, Hugues mort en iox6^ 
£ls auié de Robert, Roi de France ^ 
Jean de France Dauphin de Viennois, Se 
le quatrième des fils de Charles VI ont 
été inhumés dans fEglife de l^Âbbaye 
de S. Corneille. Henri III ayant été af- 
faffiné à S. Cloud Tan 1589, Ton corps 
fut porté & mis en dép6t dans cette 
Eglife , ou il repofa jufqu'en 1610, qu'U 
fur tranfporté d fâint Denis. 

Il n y a que deux Paroifles dans Con> 
piegne , S. Jacques & S. Antoine. Saint 
Clément eft un Chapitre compofé d'ua 
Doyen & de fix Chanoines dont le» 
Canonicats valent deux cens livres de 
revenu.. Ce Chapitre fut fondé Tan 9 1 9 
par Frederine femme du Roi Charles }e 
Simple. Les Jéfuites s'étoient établis i 
Compiegne lan 16^6. Ils y avoient un 
Collège , une penfion 4a Roi de crois 
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mille livrer à prenciite fur les ventes o^ 
dinaires de. la 'iorèi^ & U Chapelle de 
'Notrt Dame d^ '^çhne Nour^lU , <jui eft 
/lâr la porte de Pierrefond , & qui vaui 
environ mille . huit cens livres de re- 
iV!enu;»"il. ■ 

• JU^l^i^rmelitejs oiït un Gouyent i 
.Cômpiiegne , . maidfon: qui n*éA xichè 
^u!çtii vei:tus;& fen;bo1Ulfés;oçavI3efc'L!af- 
/eâion particulière que feu JMt. le Com- , 
^^ dé Touloufe avoit pour ces faintes 
^BUe^fit qu ilordonna^îar fon teftàmenti 
,qije fpa'cœurfut dépafcdans leiiftEglifi 
Mad^9?e U'Qonpiteffe de Touloufe, A 
-veuve ,elui a faiciér^r un magniôqofc 
Jiponiunènt^ Il èffi; placera Udcoitedu 
grahd Autel; & deifemiUa- grille des 
Religieùfes* Cet édifiiez qtaî Cet t de ftip- 
port au cœur dii Pr incei p0ur leq^elil 
'a été éJevé^ à feisie •ptedslde 'bauiceiir 
fur* neuf de i [largeur i il -eft ;compoft 
-d'uiî piédeftat de inarbiis bl^nc*, qui a 
<epc pieds de haut , & qtri^ eft .orné de 
confoles^, enlaffces de guirlandes de 
feuilles de chêne , qui font des fyro- 
boles de rimmortilicé* Sur le .milieu de 
cepiédeftàl eft Fécu des armes du Prince 
.qui font 0|n bronzer^ ainfi que lesguii> ^ 
Jandés,\ Ce, piédeftal eft >^n ellipreiut 
fon plan, & cintrc^furifon élévation» 
{>our fervicde point d'appui.à un ovale 
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de (ix pieds & demi de. hauteur dpac 
k bordure eft de marbre blanc veiné , 
& renferme une cable de marbre bleu 
turquin, fur laquelle eft gravée une épi- 
taphe. Au haut de cet ovale font deux 
Anges qui fupportent Tun &i*aucre le 
cœur du Prince , qu'ils enveloppent 
avec fon manteau qui tombe derrière 
rovale,& paroîtdei deux côtés fegroup* 
per avecfes attributs militaires, tant dé 
terreque de mer, tels que des ancres^ un 
gouv^ernail , un cafque y une épée ^ un 
bouclier.^ des drapeaux , &c« Tou^ces 
attributs font rademblés* fur la côrni« 
che du piéd'eftal y. où ils compofent un 
trophée en plomb , feint de ^bronze. 
Cetouvrage a été inventé & exécuté par 
Jean^ Bapûfte-U'-Moim fils , de Pa,ris , 
Sculpteurordinatre^u Roi-, & Adjoint 
à Profefleurdn fon Académie. Roy aie 
de Peinture.&.StailptuDe* , 

Le Roi Louis XV afaicconftruire i 
Compiegne un pont de pierre y comW 
mencéen:i730 & achève en lyjj^ il 
eft fompofé de trois arches platées & 
fort grandes, de deux piles & de deux 
t:ulées. L'asche diiinilteu eft de douz^e 
toifes d'ottvewure-, &. celles d accoté 
fancd'onzeifoiféschacuaief Lalongueut 
de ce pont:eft d'environ troiscents qua? 
raute pieds ^ Se la largeur dp treÀie-lbi 
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OU quarante entre les ^mars dès para^ 
pets. Pour lai donner plus d*évafemenc 
MX entrées » on Ta orné , aux quatre 
cbms de quatre tours , oupansarron* 
dis. Les armes de France font au haut 
de la grande arche » fcnlptées par Couf* 
tbu lejeune^ au-deflus s'élève, fur on 
piédeftal, une pyramide de trente pieds 
de haut , portant moitié de fon epaif« 
feur en denors des parapets » & Taotre 
moitié en dedans. Les j^aneaux da 
piédeftal font chargés de deux infcri* 
ptions , Tune du coté du pont^ & IW 
tre du câcé de la rivière. Cette pyra* 
mide eft furmontée d*un globe de coi« 
vre doré , dans lequel eft planté une 
croix de fer ^ dont les extrémités font 
ornées d'ouvrages de cuivre doré. Il ne 
manque à ce pont , qu'on nomme le 
PomrNttsf & le Pont - Royal , qu un 
marche pied, ou trotoir de chaque côté^ 
pour le rendre par&it ; aux extrémités 
de ce pont , du coté de lilargny , ily 
a deux rampes de pierres de raille i de 
cent trente-cinq pieds de long , pour 
defcendre i la rivière j une pareille 
f an^ eft à Tautre extrémité , du côté 
6fx Cours, où Toii abreuve les chevaux; 
éc de l'autre une terrafle qui conduit ï 
la porte que l'on nomme ^ Paru à 
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A cinquance-cinq toifes de ce pont » 
on en trouve an autre , bâti fur troii 
arches , pour écouter les eaux dans le 
temps des débordements ^ iji a environ 
deux cents pieds de longueur fur trente 
de largeur ; à fon extrémité , & fur le 
même niveau , commence une levée de 
terre de quinze i vingt pieds de hau- 
teur , fur quarante à cinquante de Ur* 
geur ; on a fait fur cette levée une 
chaulTée qui conduit en droite ligne 
à la montagne de Ckroir diftante de 
Çompiegne d'environ une lieue , 8c 
forme la nailTance du chemin de Noyon. 
Cette levée eft revêtue de fon talus y 
du côté de la rivière , de pierre de taiU 
le , & traverfant la campagne fans au^ 
cun aqueduc , elle eft d*une hauteur i 
ne point craindre que les eaux » queU 
que débordées qu^elles foient » puilTent 
Ja furpaflet» ni l'endommager. C'eft 
dans fon efpece an des beaux ouvra- 
ges qu'il 7 ait, & la levée qui règne le 
long de la Loire h'eft apurement pas 
plus belle. 

^ La Ville de Compîegne eft fortifiée 
de murailles , de demi-lunes te de bafî- 
tions. On y compte fept portes. Sur la 
Voru de Paris on voit trois couronnes 
fermier, doiit deux font i coté Tune 
de Tautre ^ fur une même ligne ) maa 



J34 Nouveau Voyage. 
la troifiemeeft au deflus, foutenue pat 
\\nQ guirlande dejleur$ : dans refpace 
qui efl; entre ces couronnes ,eft écrit, 
Manct uld^iacœlp ; & au deffus , Rtgi 
& regno fidclijjima ^ éloge juftementat* 
tribué à la Ville de Compiegne. Cette 
repréfentation des trois couronnes, & 
l'infcription qui y a trait», prouvent que 
ce monument a été fait fous le règne du 
Roi Henri III. Cette portç efl: ornée, 
du côte de laVille , d'une grande figure 
de la Vierge , aux pieds de laquelle eft 
écrit , Maria. Mater, gratia , &c^ Les ar- 
mes du Roi font d'un côté , & celles de 
la Ville de Compiegne dç l'autre. 

Entre cette Porte & celle de Pierre^ 
fmdy on en a ouvert une aqtre , qu'on 
aiomme ia Poru-^ncuvc^ oa la Poru à 
i^ /îc//25 , & qui conduit en droite li* 
^ne au payé .du chemin de Paris \ de- 
puis cette porte jufqu a celle^de Pier* 
refond, le rempart n'eft qu'une tétrade 
continue , que les habitants dont les 
•maifons y fonc fi tuéçs on t.fait conftr uiré 
chacun au bout de fon jardip j. & ^ 
Aomvàyxxi^ vue^xharn^^tc Çlr la pleine 
& fur la forêt. ; ' . r"^ , •*/ ', 

11 s'eft tenu dans cette yille olufieurs 
Conciles ,& Affemblée.s Eççléfîaftiquefi 
es années 757, Hi > \\U> i^^^i 
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Le Roi Charles VI aflîégea Compie- 
gne, &Ja prit fur le Duc de Bourgogne 
Xzïï 1415. Quinze ans après elle rut a& 
fiégée par ce même Duc , ce que Jeanne 
d'Arc ayant appris , elle partit de La* 
gny , &c alla le jetter dans la Place ; 
mais quelques jours après ayant été prife 
dans une iortie , Jean de Luxembourg, 
qui commandoit Tarmée -du Duc de 
^Bourgogne , la vendit aux Anglois , Se 
elle eut le fort que tout le monde lait. 
Enfin l'armée de Charles Vil étant ve- 
nue au fecours Tan 1 43 1 , les Bourgui- 
gnons furent obligés de lever le fiege. 
Cette Ville a cela de fingulier , que de- 
puis Cllovis jufqu'à préfent , elle n'eft 
point fortie du Domaine Royal. 

La foret de Couipiegne s'app.elloic 
autrefois la forèç de Cuife » Coda , ou 
Cauffia y ou Cociajilva ; mjais quoique 
le Village de Cwi/^fubfiftejou jours en- 
tre Compiegne & SoilTons , il y a ce- 
pendant plufieurs fiëcles que la forêc 
porte le nom de Compiegne j elle cou*- 
tient vingt-nefuf mille arpens 3 & efl; 
très propre pour la chafle. ' ^ 

No YO N , Hoviodunurriy Novîomagum^ 
Noviomum , Ville du Gouvernement de 
rifle de France , firqée fur la petite ri- 
vière de Verfe, qui fe jette à^un quart 
4e lieue dô^là dan$ l'Oife* Cetie Yill^ 
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eft très ancienne \ n(ais elle étoic peu de 
chofe dans l'antiquité , de ne devint 
Epifcopale que par la ruine A^Augufia 
yctomanduonim^czx pour lors TEvêque 
fe retira à Noyon. Il ^ft Comte Se Pair de 
France » de SufFragant de Reims. Cette 
Ville eft palTablement grande , & con- 
tient environ quatre mille cinq cens ha* 
bitans. C'eft la patrie de Jean Cauvin» 
qui changea fon nom en celui de CàMfh 
êc dont iTiéréfie a fait des plaies (i fa* 
' neftes à TEglife. Antoine le Conu ^ Pro- 
fefTeur en droit à Bourges , & grand 
Jurifconfulte , étoit auili de Noyon. 
François I ôc Char les 4'Âu triche, qui 
fut depuis Empereur , y conclurent aa 
Traité le 1 6 d* Août de l'an 1 5 1 6. Cette 
Ville fut plusieurs fois prife & repnfe 
du temps de la Ligue » & fe rendit en« 
fin à Henri le Grand le 18 d'Oâobre 
de Tan 1 5 94. L'Eglife Cathédrale eft 
fous l'invocation de Notre-Dame : elle 
eH fombre, & fon bâtiment n^arien 
d'extraordinaire. 

7La Diligence part de la forte S. Denis 
à Paris j le Mercredi àfix heures du mor 
iin j & arrive le mêmejourm Elle na pas 
iieu thiverm 

Ham» Hamus^ eft une petite Ville 
du Pioc«fe de Novon , & la première 
qu'on rencontre dans le Vermandois 
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MÛ quittant Tlfle de France. Elle eft fur 
la. Somme dans une pUine , au milieu 
d'un marais fur lequel elle domine , 6c 

3ui pourroic contribuer à la rendre une 
es plus fortes Places de la Province. Il 
y a Chatellenie, Vicomte , Gouverne- 
ment qui s*étend fur plus de trerïteViU 
kees^ Etat Major, un Bailliage qui 
eft devenu Royal depuis Tavenement de 
Henri IV à la Couronne , une Mairie 
établie avant Tan i • 8 8, un Château bâti 
ic fortifié par Louis de Luxembourg , 
connu fous le nom de Connétable de 
S* Paul, ver$ran 1470. H y a une grolTe 
lour ronde dont les murs ont trentei^ 
fix pieds d'épaifleur. Se laquelle ena 
cent de diamètre , & autant de haut. Il 
y a trois Paroifles dans Ham > S. Pierre» 
S* Martin & S. Sulpice Avant Tan S76, 
iiam étoit la Ca|dtale d'un pays appelle 
k Hamois ; elle a en long-temps dea 
{Seigneurs de fon nom , dont le dernier 
n^urur avant Tan i)74« Depuis ce 
temps cette Seigneurie a paflé fuccefli* 
Yement dans les Maifons de Couci , 
d'Enguien , de Luxembourg , de Ho- 
kam I de Vendôme » de Navarre , &c. 
& fut réunie â la Couronne' lorf^ 
qu'Henri IV devint Roi de France. De- 
puis l'an 1 <^45 1 elle eft par eneagemenc 
àm^ la Maifon de la Port«-Mazaiiâ« 
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• S. Qv E Mxi N , Cajlrum fancli Qiiinûmi 
petite Ville iîtuée fur une éminence qui 
a d'un coté la rivière de Somme , & 
de l'autre une vallée prefque toute es- 
carpée , fi ce n'eft du côté de la porte 
Saint-Jean où Ton a élevé un badion 
& quelques demi-lunes. Sous TEmpire 
de Conftance une Dame Romaine , ap^- 
pellée Eufebcj découvrit le corps de 
Saint-Quentip dans la Somme , & vou'- 
lut le faire tranfporter dans la Ville 
^ugufiaVeromanduorum ; mais le corps 
du Saint devint fi pefant, qu'on me 
çbligé de le; laifTer dans rendroit.où 
elle Ta voit trouvé. Dieu fit tant demi" 
raclesfurle tombeau de ce Saint/que les 
fidèles y jetterent les fondements d'une 
Ville qui eft devenue telle qu'on la voit 
au jourd'hui^ Uremble » par ce cécir,que 
S. Quentin n'eft pas XAugufia Veroman" 
duorum; mais qu^ c'eft fur les ruines (ie 
cette dernière qu& fut fondé le Viilage 
àe^Vermand , qui n*eft pas à la vérité 
çloigné de Saint Quentin. On rapporte 
cependant plufieurs anciens titres, & 
mopuments pour prouver le contraire. 
Cette Ville fut prife par les Efpagnols 
^" ï 5 57 > & renauepar le traité de Ca- 
ceau-Cambrefis l'an 15^9. Il y adafis 
Sain^t- Quentin une Eglife Royale: & 
Cçllégiale^ donp le Chapitre eft corn- 



pofé* d'un Doyen & de cinquante fix. 
Chanoines. ^Le Rai en eft le premier 
Chanoine, Scxonfere toutes les Pré- 
bendesé - 

Il y a encore dans cette Ville une au^ 
tre EgliFé Collégiale , qui eft celle de 
Sainù Pcciancy douze Cures, trois Cou» 
vens de Religieux , les Jacobins , les 
Cordeliers , les Capucins , un Cou- 
vent de .Religieufes Cordelières , & les 
Dames de Ptf/ir /;o/2/ qui fpnt desCha- 
noineflfe 4e Saint-Auguftin i il y a znfSi 
Une Communauté de Filles de h Cvoîk, 
Un H^teUDieu pour Les malades , un 
Hôpitalrgénér al ,^un Cpllege nomn;^é le 
Collège des Bons Ejifimis^, Scc. 

La Diligence part de Paris , Pont 
S0 Denise: les Dimanches À minuit^ 6* 
arrive le, Lundi. Le Carrojje partie Jtudià 
(îxheutïs^du matin , (S* arrive h, thiâeme 
jour* 

Le Catelet, Çafielet'um y eft une 

Ï petite Vitle Çvc^ë^ vers lès fources de 
'Efcaud ^ fur les frontières du Hai- 
nault & du Cambreiîs. LesEfpagnols la 
prirent en 1 5 57&larendirentdeuxâns 
après \ ^lle fut encore reprife dans le 
fiecié dernier , & rendue par le Traité 
des Pyrénées eni(> 5 <^; Ses fortification» 
furent rafées en 16^74. . 
' T çàdànnelesdefcriptions de Sentis yde 
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Cambray & de Vaknciennts dans ta route 
pricidentc ,~ i laquelle U Voyageur ou U 
JJSleur peut avoirrecourSh 

Voyage de Paris à Rouen , à 
Dieppe & au Havre* 



/ 



L y a peu de Voyages pour lefquels U 
fou auffi aifé de trouver des voitures que 
pour celui^à ; car on peut aller de Paris 
i, Rouen , ou par le Carrojji puk^c , ou 
par la Pojle ^ ou fur des ehevatix de 
louage 9 ou par eau j à peu de chemin 
près , quon fait par terre , pour éviter la 
longueur des détours qtufaie la rivière de 
Seine» 

s. 

première Route de Paris à Rouen. 

s. Denis. % U 

FranconTîHe, i !• 

Pontoife. ) U 

LeBoardeaadeVigni» 4 !• 

Magny^ I !• 

S.Clair» il. 

un peur voir la defcripùon de Sm De^ 
nis cifdejjusm 

En forçant de S. Denis , il Ësiac pren- 
dre le chemin qui tourne à gaucke pour 
aller à Epinay , Sanois & Franconville. 

PoNxoiSfi Pontifara , JEjUe Pons , 

Brivifara 












• I 






A 






. ;',e^<,;_,ifjtSft*:,. ,,-#,. , ■ -r. -'-♦■.•*-*'N.-A-'».-i«57 '»•-;■ ^ 




/ 

■'Strict 



F R A N CB. 541 

ns Antonin , Brivafara 
s itinéraires , Briva dans ' 
"ours j >cette Ville a pris 
3nc qui eft en cet endroit 
'Oife : outre cette rivière 
itre moins confidérable , 
ouTU, qui traverfe la Ville 
fe"jetter dans TÔife, Le 
nande la Ville. On voit 
t cour TEglife Collégiale 

fondée par Philippe le 
pour dix Chanoines , dix 
autres Officiers , réduits 
les & fix Vicaires. Dan* 
s trois Paroi ffes dt Saint 
î Maclouy & de Saint An-^ 
it des Cor^eliers eft aufli 

il étoit auparavant hors 
lis il fut razé du temps 
; Anglois. Les Cordeliers 
»rs s'établir dans l'endroit 
l1 y avoir une petite Cha- 
)it le nom de Saint Jac- 
iépendoit des Religieux 
n des Champs de Paris, 
rife d'affaut fur les An^ 
lée çje Charles VU , le 16 
de l'an 1442. Les Etats* 
rent affemblés en i ^61. 
de Paris y a été plufieurs 
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Le pont eft de pierre , & compofé 
de douze arches , en y comprenant le 
premier pont levis , eu entrant dans la 
Ville. La Paroiffe de S. Ouen de TAu- 
mône n*eft féparée de la Ville que pr 
ce pont. 

Un des plus beaux ornemensde Pon- 
toife eft rÂbbaye de Maubuiflon^ qui 
çft dans le fauxbourg de rAumône , du 
côté de Paris. 11 y a auflî un Couvent 
de Capucins, qui a autrefois appartenu 
aux Minimes. Dans le fauxbourg de 
Rouen on voit l'Abbaye de Saint Mar- 
tin de la Congrégation de Saint Maur. 
Le jardin de ce monaftere appartient 
au Seigneur Engagifte de la Ville & 
Châtellenie de Ppntoife : il eft dé- 
truit. Dans le même fauxbourg il y a 
urie Abbaye de Bénédi^ines Angloifes, 
^ une Paroifle fous l'invocation de No- 
tre -Damejelle eftduDiocefedeRoucn, 
aind que les trois qui font dan$ laVille: 
celle de Saint Ouen eft du Diocefe de 
Paris. Il y a auflî hors des murs un Cou- 
vent de Religieux Ufotmé^ de la Sainte 
■JTrinitç. 

Magny eft une autre petite Ville da 
Vexin à quatorze lieues de Paris , & i 
égale diftance de Rouen. L'Çglife Pa- 
roiffiale porte le nom de Noire^JJamc* 

i.ç$ Co(:açUçr$ ont un Couvent dM 
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cette Ville. Il y en a aufll un de Bénc- 
diâines^ un d'Urfulines» & un HôteU 
Dieu. L'Eledion de Magny eft de la 
Généralité de Rouen. 

Saint-Glair eft un Bourg fur la ri- 
vière d*Epte , &4u Vexin François. It 
iloit fon origine & fon npm i la retraite^ 
au martyre & aux miracle^s de S. Clair. 
Son tombeau & Ces Reliques font dans 
TEglife Paroiflîalej en fortant de ce liea 
pour aller à Gifors , Ton rencontre ùti 
Hermitage où Ton voit une figure de ce 
Saint d genoux, & un peu à côté eft 
une fontaine de Teau de laquelle on fe 
lave les yeux par dévotion. Ce lieu eft 
connu dans notre Hiftoire pour avoir 
fervi à une entrevue de Charles le Sim* 
pie Roi de France, & de RoUon Chef 
des Normands vers Tan 911 J ils y 
conclurent un Traité de paix par lequel 
le Roi céda à RoUon la portion de la 
Neuftrie qui s'étend depuis la rivière 
d*Epte |ttfqu*aux frontières de la Bre* 
tagne , & même la mouvance de la Bre- 
tagne » comme Charles le Simple eti 
jouiflbit. Le Comte de Broglio & le 
Prieur de Saint Clair font aujourd'hui 
Seigneurs de ce Bourg. Au refte la ri- 
vière d'Epte fépare ici le Vexin Nor- 
niand du Vexin François^ 



344 NotrviAxj Vovagi 

Tilliercs. x 1. 

Efcouî. 4 l- 

Bourgbaudouia. 5 1. 

La Forge- Fercté j I. 

Rouen. » 1. 

TiLLERES on TiLLiBRES, Tcgularial 
gros Bourg du Diocefe d'Evreux , fur la 
rivière d'Aure. Cette Seigneurie appar- 
tient à des Seigneurs du nom de U Fé- 
mur y dont la Maifon eft une des plus 
Uluftres de Normandie. Le château efl 
fur une éminence , & efl: accompagne 
d'un beau jardin foutenu par de fortes 
terrafles. François 1 érigea cette Sei- 
gneurie en Comté. 

EscovijOu Ecouis^efl: un gros Bourg 
dans lequel on remarque une jolie £gli« 
fe Collégiale dont le Chapitre eft com^ 
pofé d'un Doyen , de douze Chanoines, 
de quatre Chapelains ^ & de fîx £nfan$ 
de Chœur. Cette Eglife efl: bâtie en 
croix , & fon portail eft décoré de deux 
hautes tours, dans l'une defquelles font 
deux groITes cloches du poids de huit 
& de dix milliers. L'un des Chanoi- 
nes fait les fondions Curiales dans une 
des Chapelles. Dans cette Eglife on lit 
Finfcription qui fuit \ Van 1 j 10 , En- 
guerandy Ecuyeryjieur de MarigniyComU 
de Longueville y & Chambellan du Roi 
JPhilippts ^ du confentement dtfafeiniM 
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AUipide j injlitua & fonda en VEglifc 
ParoiffîaU d Êcouis un Collège de Cha-^ 
naines pour y chanter tous les jours le 
divin Service , & il eji inhumi dans cett^ 
Collégiale. Uon y voir auffi le tombeau 
de Pierre de Marigni, Archevêque de 
Rouen. Tout le monde fait le fort d'En- 
guerand de Marigni qui fut pendu à 
Montfaucon le 30 d'Avril 1 3 1 5 i fon 
corps fut d'abord inhumé dans TEglife 
des Chartreux , & tranfporté dans celle 
d* Ecouis Tan 1 3 26. Sa femme AUipide, 
dont il eil parlé dans l'infcription que 
je viens de rapporter, fe nomnioit ^/y?^ 
de Mon,s ^ Se ayant été accufée de forti- 
lege contre la perfonne du Roi , fut 
détenue en prifon depuis la mort de 
fon mari julqu'au 18 Janvier 1525. 

Rouen y Rotomagus , Rothomagus ,' 
fur la Seine , Ville Archiépifcopale , &t 
la Capitale de la Normandie. Les Ecri- 
vains font fort partagés fur 1 origine du 
nom de cette Ville. Le faux Berofe die 
que Magus , fils & AiccefTeur de Samo* 
thés, premier ^oides Gaules, jerta les 
fondements de la Ville de Rouen, Sr 
la Et appéller de fon nom, qui en lan* 
gue Celqque fignifioit Edificateur; mais 
pourquoi ajouta-t-on Roto à Magus?. 
D'autres veulentque-ft^omwi , fils d'Al- 
lobrox dÎK-feptieaie Roi de Gaulois, 
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ayant rétabli & agrandi cette Villes 
voulut qu'on nièlât fon nom à celai 
du fondateur , & que des deux , en 
changeant quelques lettres, on fiir Ro- 
tomagus. Camden dérivé le nom de 
Rouen de Rith , qui en vieux Gaulois 
iîgnifie un gué , ou pajjage de rivière ; 
mais, comme le remarque M. Huet, 
il faudroit que cette Ville eût été d'a- 
bord nommée Rithomagum j Se enfuite 
Rothomagum : d'ailleurs n'y ayant point 
de gué à Rouen, on ne peut foutenir 
cette étymologie qu'en difant qu'il y 
avoir un bac. D'autres prétendent que 
cts premières fyllabes Rotho ont été 
prifes du nom d'une idole appellée J?Aor 
ou Rothon , qui croit adorée dans cette 
Ville. Pas un de ces fentimens ne me 
paroît auflî vraifemblable que celui qui 
veut que le nom de Rotomakus ait été 
compofé des deux premières fyllabes de 
Rotobeccum ^ qui eft le nom Latin de 
la petite rivière de Robec , & de Uûr 
gus y ou Magum , qui en langue Celti- 
que fignifiez^/7e/^i/&. On* a donc nommé 
cette Ville Rotomagus , c^eft-à-dire , k 
yilU de Robec. 

La (ituation de la Ville de [Rouen 
eft baffe & enfoncée fur le bord de là 
Seine, entourée de trois côtés de mon«^ 
lagnes fort hautes & fort éfc'arpées, 
n'ayant que le feul côté de.la rivière qu 
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foit ouvert. Cette Ville n*ad*autre en* 
ceinte qu'une muraille avec des tourt 
à l'antique 5c des baftions irréguliers » 
pour défendre les portes qui font du 
coté de la terre j ces portes & celles qui 
font fur le quai nonc rien de remar** 
quable , excepté la porte du Bac qui 
donne fur la rivière auprès du pont ^ 
laquelle cft un excellent morceau d'ar- 
chitedture , décoré de plufieurs pilaftreâ 
enrichis des armes de France & de Na- 
varre, & de divers ornements de fcuK 
pture, 

Alain Chartier dit que de fon temps 
il y avoit trois Fortereffes à Rouen ; 
le Palais y le Chdtel y ou, le Fort Sainte 
Catherine y & le. Pont. Le vieux Palais 
fut commencé en 1419 , auffi-tot 
qu'Henri V, Roi d'Angleterre fe fut 
rendu maître delà Ville de Rouen , Sc 
fut achevé fous le règne d'Henri VI foti 
fils l'an 144J. C'eftun Château à l'anti- 
que , & prefquede nulle défenfe, flan* 
que de cinq groffes tours rondes, avec 
un pont-levis ; lé tout environné d'eau^' 
Il n'a plus aujourd'hui aucune garni-» 
fon , quoiqu'il ait unGoavetneur par- 
ticulier. 

Comme cette Ville eft fort peuplée ^ 
& qu'elle n-eft pas fort vafte , les rue» 
•n générai^n jumt petites & éc^^it^* 

Qiv 
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On y compte trente-fept Paroifles, donl 
trente-deux font dans la Ville , cinq 
Hôpitaux, quarante fontaines publi* 
ques, & trois petites rivières, qui font 
PAubtttt y le Robtc & la Renellc Cette 
dernière a été nofhmée RcnelU > feloil 
M« de Valois, de la quantité de gre- 
nouilles qu'on y voit & qu'on y entend, 
& n'eft qu'un conduit d'eau tire du rc- 
fer voir d'une des fontaines de la Ville ^ 
accordé aux Taneurs par les anciens 
Ducs de Normandie. 

La Cathédrale , les Eglifes de Saint 
Ouen & de S. Maclou font parfaitement 
belles, La Cathédrale eft bien bâtie ^ 
élevée , &c. La fonnerie eft le plus bel 
iinidon qu'il y ait dans le Royaume. Il 
y a une cloche nommée Georges d^ Am^ 
boife y qui eft feule dans une grofle 
tour , qu'on appelle la Tour neuve y ou 
de Beurre y ainn nommée pafiequ'elle 
fut faite des aumônes que les Peuples 
firent , pour avoir la permiflîon d iifet 
de beurre en Carême. Cette cloche fat 
/ondue par Jean le Machon , natif de 
Chartres, le i d'Août de l'an i^oi. 
£lle pefe' trente- (ix mille livres , a 
tretite-deux pieds de tour par bas , dix 
pieds de diamètre , dix pieds de haut & 
un d'épaifleur.On ne la fonne que tous 

lis vvingt-cinquieme des mois ^ ^w. 



cKante un Obit pour le Cardinal Geor- 
ges d'Amboife , qui la donna pendant 
qu'il écoit Archevêque , de Rouen. On 
voie dans cette EgUfe les Maufolées de 
pludeurs Rois , Prélats Se Seigneurs. Le 
cœur de Charles V , Roi de France , eft 
daos, un féçulcre de marbre noir & 
blanc y élevé de quatre pieds au milieu 
duÇhqpur. Ceux d'Henri ill & de Ri^ 
çhard I , Rois d'Angleterre & Ducs.de 
Normandie , font aux deux cotés du 
Maître-Autel. Celui de Georges d'Am- 
boife eft dans la Chapelle de la Vier- 
ge. Il eft de marbre blanc , Se enrichi 
d'une infinité dornemens. Au haut font 
deux figures à genoux qui repréfencent 
les deux Cardinaux d'Amboife , Toncle 
& le nçveu. A Textrcmité du coté gau- 
jche de la croifée > on voit un efcalier 
de pierre avancé dans TEglife , lequel 
conduit à la Bibliothèque Elle a été 
formée de* celles de plufîeurs particu- 
liers, qui , à l'exemple de Pierre Aca^ 
rie^ ont dpnné leurs livres à cette Eglife^ 
Jean le Prévôt, qui a été un des Biolio* 
théquaires , eft celui qui a le plus tra-» 
vaille à l'enrichir. 11 étpit (i attaché à 
cette Bibliothèque, qu'il fouhaita d!c- 
tre inhumé au pied de Tefcalier qui y 
conduit. Elle eft ouverte au Public tou« 
les jours, ^excepté les Dimanches , les 

Qv 
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Fêtes , les jeudis & le mois d^OSta^ 
bre. 

Le Parvis y oh lettre ,t&L une grande 
place quarrée qui eft' devant le portail 
de cette Eglife , & au milieu de la- 
quelle eft une fontaine en forme dé 
cour qui Jette de Teau de quatre c6té$ 
par autant de tuyaux. 

S. Maclou eft une grande ParoiflcT 
dont TEglife eft un chef d*œuvre d'Ar-^ 
chiteâure. Les portes en font d'une 
fculpture parfaite , & repréfentent plu* 
fieurs de nos Myfterès. 

S. Omn eft une famenfe Abbaye dé 
Bcnédiftins Réformés. L'Eglife eft d'une 
Architeâure gothique , & l'on recon- 
noît afTez , par ta beauté Se la hardiefTê 
de l'ouvrage, qu'elle a été conftraitc 
dans le temps que cette manière de bâ- 
tir étoit dans fa plus grande perfeâiom 
11 y a devant cette Egïife line place plai 
grande , maismoins régulière que ceHe 
de la Métropole* Le Palais Abbatial a 
été bâti par Antoine Boyer , Abb^e 
S. Ouen , Archevêque de Bourges , & 
Cardinal. C'eft ici que logent les Rois, 
les Reines , &c. lorfqu'ils font à Rouen. 

Notre-Dame de la Ronde eft une Eglifô 
Collégiale & ParoiflSale , dont le Doyen 
eft Chef du Chapitre & Curé de la Pa- 
roilTe* Les connoifteurs eftiment une 
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ftatue de la Vierge qui eft au grand por- 
tail de cect^ Eglife , & TÂnge de cuif 
vre qui eft au ix)ilieu du Chœur , & qui 
ferc de double lutrin. 

L'Ëglife de S. Etienne des Tonneliers 
eft une des plus propres de la Ville ^ 
fie Ton Clergé eft d'un défincéreffetnent 
qu'on ne peur aflez louer j Civr on n^y 
prend jamais rien pour les ent^rtçaiens, 
ni pour TadminiAracion des Sacremens. 
Les riches & les pauvres y font uaicés 
çgalemei^c. 

V Eglife de S. Godard ^^^^^e\\o\t an» 
ciennement Notre-Dame. S, Godard^ 
Archevêque de Rouen , y ayant éçé en- 
ferré , & y ayant fait un grand nombre 
de miracles , elle prit fou nom. On y 
voit le tonqbeau de S. Rvmdin qui e^ 
d'une feule pierre de jafpe , qui a fepc 
pieds & demi de long fur dei^x. pied^ 
îleux pouces de large. Les vitresde cette 
JËglife font très eftimées , tant pour 1^ 
deffin ^ qu^ pour la vivacité des couir 
leurs. 

On compte dans cette Ville, on'dat^ 
{es Fauxbourgs , quarante Monafteref 
x>a Coàvems ^ dpnt dix fept dliommes^ 
& vingt- trois de filles. 

Le Collège eft un des plus confîdéca^ 
blés de. France j il a été foodé par le 
vieux Cardinal de Bourbon* 
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Le Séminaire de Joyeufe eft <kn$ Tert^ 
/d^intetle la Paroiflè de S. Godard , & a 
étt fondé par le Cardinal de Joyeufe , 
Archevcijue de Rouen , pour trente 
pauvres Ecoliéts Clercs. Il a écé dirigé 
par les Jéfuites. 

Rouen renferme dans Tes murailles 
plus de foijcance mille âmes. 11 y a plu* 
neurs Places publiques , parmi lefquel* 
les il y en a fept principales qui fonc^ 
vieiUé Tour , le vieil Marché, la Cakndzy 
la petite Harangerie du pont^ le Marché 
THufy le Marché aux veaux , & le Mar* 
€hé aux chevaux , appelle la Rougo» 
mare* 

La Plape de Ut vieille Tour^i pris (on 
nom d'une vieille tout qui faifoit autre- 
fois partie du Château des Diics deNor* 
snandie, qui fut démoli fous le Règne 
de Philippe Augufte , Tan 1104. On t 
bâti en la place de la vieille Tour une 
Chapelle duartée ouverte de tous côtés, 
^ui porte iè noin d^î S R(>màîn , où tous 
les ans , le jour de TAfcenlion , un Cri- 
minel levé la jF/V/eou CShâlIe dece Saint 
pour aâe de fa délivrance. 

Le Marché aux veaUxtQiXine place re* 

marquable parla mort de Jeanne d'Arc» 

furnomnice j^ Puulled^ Orléans. On y 

voit une grande fontaine fort ornée. 

"Trois groiles colonnes placées eh uiasr 



F. 
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jle roatiênnenc une place-forme » dont 
es angles portent une fi^re montée 
fur de hautes confoles. Au milieu eft 
utle grande figure de la Pucelle , accom- 
pagnée encore de trois autres colonnes » 
aU'defTus derquelles on voitquelques fi« 

Î;ures & ornements terminés par une 
anterne. 

Le Palais où le Parlement tient £e£ 
féances , a été bâci dans un place appel* 
lée le Clos des Juifs , qui fut réunie au 
domaine lorfqu ils furent chafTés de 
France en 1 1 8 1 . Ce Palais fut commen* 
ce en 1499 , & fut en état de recevoir 
le Parlement en 150^^ cependant il 
n'étoit pas encore entièrement achevé 
en 1508. La Grand* Chambre t^ omit 
de riches compartiments & de culs de- 
lampes dorés &C portés en Tair. LaSalk 
dei Procureurs a cent foixante pieds de 
Jong fur cinquante d^ large, fans être 
foutenue d'aucuns piliers. La cour en eà 
fpacieufe , & efl ornée de boutiques de 
Libraires. 

Le Pont de Rouen efl d'une ftruc- 
ture iinguliere « étant de bateaux joints 
enfemble» pavé par deffuSjfe hauffant 
^ fe baiiïant avec le flot de la mer. U 
efb cependant incommode , parcequ'il 
eft d*un grand entretien ^ & que d*aiU 
leuts on eft prelque tous les ajns obligé 
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de le démonter , pour empêcher qtio 
les glaces n'en emportent une partie. 
Ce pont fut conftruit eni6x6.l\z deux 
cents foixante &c dix pas de long, 6c 
ilonne palTage dans le g^rand fauxbourg 
de S. Sever ^ où Ton trouve leMailqpi 
eft d'autant plus beau qn'il eft parfaite^ 
ment droit. Après qu'on a pa(!cle Pont, 
en prenant à gauche , Ton rencontre le 
Cours y qui eft un des plus beaux de 
l'Europe. 

Il y avoir autrefois un pont de pierre 
à Rouen qui fur bâti par ordre de la 
Princefle Mathildé , mère de Henri II , 
Roi d'Angleterre. 11 aVoic foixante & 

Suinze toifes de long, & étoit compofé 
e treize arches : mais l'an 1 502, le 
2 d'Août, à deux heures après midi, 
trois arches de ce pour tombèrent en 
ruines. L*an 1555 deux autres arches 
eurent le même fort ; & en 1 5 ^4 queW 
ques-unes de celles qui reftoients'&- 
tant entr'ouvertes , il n'y eut plus de 
sûreté à y paflfèr. On voit par ce qui en 
refte qu'il etoit trop haut & trop étroit. 
La place la plus propre pour épargner 
la dépenfe , fi on en vouloir banr un 
nouveau , feroit la pointe de riflej 
mais il feroit beaucoup plus commode 
dans l'endroit où étoit l'ancien. 
Les Voyageurs cuj:ieu¥ des céréaK>* 



nies extraordinaires doivent fe trouvei 
à Rouen le jour de rAfcènfion pour voir 
lever la FUrtc^ c'eft -à-dite U Châfle de 
S. Romain. Cette cérémonie eft fondée 
far le droit ^ qaVl'£glife de Rouen de 
célivrer un Criminer& fes complicen 
tous les ans le jour de rAfcenHoi». 
Quinze jours avaiit rAfcenfion le ChsH 
pitre de U Qatbédiale députe quatre 
Chanoines au Parlement , à la Cour des 
Aides &c au Bailliage , afin que depuis 
ce ;our-U, Jufqu'à ce que le privilège 
ait eu (on eftet , aucun des criminels qui 
ùmt détenus dans tes prifpins de laVille 
ic des fauxboufgs, ne foit transféré.^ 
«nis à la queftiop> ni exécuté. Après le 
Lundi des Rogations , le Chapitre nom* 
me deux Chanoines Frè très ^ qui fe 
liranfportent avec leur Greffier » qui e|( 
a^uffi Prêtre, dans Its prifotis, pour f 
entendre tes coufeffions des criminels 
<qui prétendent au privilège > & par U 
lecevoir leurs dépomions f\M le crime 
donc on les: accule. Le jour de rjfccn^ 
fion^ fur tes fept heures du matin, le 
Chapitre , compofé feulement des Ch^ 
noines Prêtres, saffemble pour Télec^ 
tion du Crtniiael qui doit être délivré. 
Après avoir invoqué le S. Efprit 8c faiç 

• ' . • . • , î 

* On peut voir rorigîoe de ce pririies? dant U VkC* 
•ripci»a de kFra&ce. 
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ferment <le garder le fecret , on fait lec* 
tuxè des cbnfeffions des Criminels, lef- 
«quelles font biglées dansle Ireu même, 
fiuffitôt que réleâion du Criminel ell 
faite. Le même jour, fur les neuf heu- 
res du matin, les Préfidens & lesCon* 
feiilers du î^ârlettient, revêtus de leurs 
rëbes rouge^^fe rendent dan^ lagrand* 
failô du Palais, pour y ^afl^er à: unç 
Meffe folemnëlle qui eft célébrée par le 
îCuré dé S Lo. Après la Meffe , ils vont 
'dans la gratid-chambre dorée , où on 
leut fert un magnifique dîner. Vers les 
ileux heures^ le Chapelain de la Con- 
frérie de S Romain va en furplis, au- 
•muffe & bonnet quarté, porter au Par« 
lement le billet de Téleâion que le 
Chapitre a faite d'un prifonnier détenu 
pour crime. Sur cela la Cour ordonne à 
deux Huiffiers d'aller avec le Chapelain 
de la Confrérie de S. Romain prendre 
le Criminel dans la prifon. Ils le con- 
duifent au Parlement, où il e(l mis fur 
la fellette. Ayant été interrogé , & fes 
informations ayanr été rapportées, il eft 
condamné au fupplice que mérite fon 
crime; puis, en vertu du privi ege, fi 
grâce lui eft donnée. Se il eft livré en* 
tre les mains dudit Chapelain de S. Ro- 
main , qui le conduit nue tète à U Place 
de jâ vieille tour , où la ProcelTion étant 
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arrivée, rAtchevêque, affifté du Célé- 
brant) du Diacre ) duSoudiacre & de 
Quelques Chanoines, monte au haut 
u perron avec eux &c les deux Prêtres 
qui poïteni la Fierté ou Châfle de S. Ro« 
main , laquelle étant pofée fous une ar- 
cade, fur une table décemment ornée» 
l'Archevêque , ^ou en fon abfence le 
Chanoine célébrant , fait une exhorta* 
tion au Criminel , qui eft à genoux tête 
nue j liîi repréfente l'horreur de fon cri- 
me & Tobligation qu'il a â Dieu & â 
S. Romain, aux mérites duquel il doit 
fa délivrance. Il lui ordonne enfuite de 
dire le Confaeor, puis lui met la main 
fur la tête, & dit le Mifereatur & Yln^ 
dulgcndam ; enfin lui fait mettre fur les 
épaules un bout de la ChâfTe , & la lui 
fait un peu élever. Après cela on lui 
met une couronne de (leurs blanches 
fur la tète, & la ProcefCon retourne â 
TEgJife de Notre-Dame y le Prifonnier 

forçant lachâflTe par la partie antérieure. 
,2L Proceflîon étant rentrée, on dit la 
Grand Mefle , quoiqu'il foit cinq ou fix 
heures du foir. L'Archevêque, les Di- 
gnités & les Chanoines font fucellive- 
liient une exhortation au Prifonnier, 
qui eft enfuite conduit à la Chapelle de 
S. Romain où il entend la Mefle. Après 
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cela on le mené à la Vicomte de TEaifj 
où on lui donne la collation, & delà 
chez le Maître ou Bâtonnier de laCoii' 
frérie de S. Romain , où il foupe & où 
il couche. Le lendemain , fur les huit 
heures du matin, il efl: conduit parte 
Chapelain dans le Chapitre , où le Pé« 
nitencierou ua autre Chanoine lui fait 
encore une exhortation après laquelle 
il le confeffe, & enfin lui fait jurer fur 
le Livre des Evangiles qu'il aidera de 
fes arrhes Mefiieurs du Chapitre toutes 
& quantes fois qu'il en fera requis. Âinft 
finit cette cérémonie , & le Prifonnier 
cft renvoyé abfous & libre. 

Pierre Bardin^ de l'Académie Fran- 
içoife , Samuel Bochart , Pierre Cor-' 
Tteille , Thomas ComeiUe fon frère yEme" 
rie Bigot y Nicolas le Toumeux y le Père 
Noël Alexandre , Dominicain y-Sc M.de 
FontenelU ont fait honneur à Rouen 
leur patrie par leur efprit ou par leur (a« 
voir. 

Il part tous les jours de Paris ^ Porte 
S. Denis , une Diligence pour Rouen a 
minuit j qui arrive U même jour ; elk 
prend alurriativement tune & t autre 
route. Il y a un Coche qui part U Lun£ 
à quatre heures du matin ^& va en detu 
jours & demi^ 
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Deuxième Route de Paris à 

Rouen. 
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,. Il faut fdrtir de Paris par les Champi 
Elifées , en face des Tuileries , paflTer 
devant ChaiUoc , à TEtoile , promenade 
magnifiquement plantée , d'où l'on a 
une vue charmante ; puis en côtoyant 
les murs du bois de Boulogne^ on arrive 
à Neuilly , où Ton pafTe la Seine fur un 
pont de pierre nouvellement conflruit, 
qui étonne par la largeur de fes arche$ 
èc la hardieUe de fa conftruâion : autre* 
fois la rivière étoit divifée par une ifle ; 
mais aujourd'hui on a tranfporté la terre 
de rifle dans le bras qui pafloit du côté 
de Neuilly : la rivière eft plus large > ÔC 
U n'y a plus d'ifle. ^ 

^ Au bouc du pont, une avenue vou$ 
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conduit flic une montagne qui efl; en 
face , où Ton a planté une étoile ma- 

Snifique , parallèle à celle qui eft près 
e Chaillot. 11 eft trifte que toutes ces 
magniôcences ne s'acquièrent qu'aux 
dépens de terreins en rapport qui font 
perdus* Dans cette étoile efl; un chemin 
a droite qui conduit â la caferne de 
Courbevoye j l'autre ^ à gauche , qui 
conduit â 

Nanterre , Bourg fameux , parceque 
l'on croit que c'eft le lieu de la naiiïance 
de Sainte Geneviève. C'eft un lieu de 
dévotion très fréqueiité pi y a un puits 
dans TEglife à l'eau duquel on attribue 
beaucoup de vertus. 

A Nanterre il y a deux chemins pour 
aller à S. Germain, l'un par Ghatou, 
le bois du Vefinet & le Pec, qui eft 
beaucoup plus court, mais dimcile i 
monter pour les voitures , la mon- 
tagne de S. Germain étant trop roide 
du côté du Pec j il y a cependant ua 
chemin qui va gagner Tautre coté de U 
montagne : mais alors ce chemin n'ac* 
courcit plus. 

L'autre route paffe devant R^iel, 

où étoit la maifon de campagne du 

Cardinal de Richelieu ^ les Suilfes 

y ont de belles cafernes. La Paroifle a 

été ornée par le Cardinal de Richelieu» 



DE Francs* ^ét 

On tourne la Seine en paflànc à Bougi-* 
val , au bas de Lucienne , où Ton voie 
le magnifique pavillon que Louis XV 
y a fait bâcir , & les beaux jardins qu'y 
avoit Madame la PrincefTe de Conti, 
On palfe devant la Machine de Mariy^ 
dont nous ne donnerons pas de deC- 
cription , npn plus que du Château » y 
en ayant de particulières dans les Cu^ 
riofités de Paris. Enfin on arrive fur la 
montagne de S. Germain^» dont la pence 
a été rott adoucie ^ mais bien allon« 
gée* 

S, Germain- £N-Layb , SanHtis Gcr-^ 
manus in Ledia Jylva j e& une petite 
Ville fur une montagne, au pied de 
laquelle pafTe la rivière de Seine. On 
croit qu'elle a pris fon nom d'un Mo- 
naftere que le Roi Robert y fit bâtir il 
y a environ fept cents ans. Cette petite 
Ville eft fort peuplée , les maifons 
y font bien bâties , & Ips^ rues gran- 
des & bien percées. Elle eft aufli ornée 
de plufieurs beaux Hôtels, que difFé-* 
rents Seigneurs y firent bâtir dans le 
temps que nos Rois y fai(oient leur fé- 
jour. Il n'y a qu'une Paroifle , & les 
Couvents des Récolets & des Urfuli- 
nes. Il y a une Prévôxé & une Maiorife 
des Eaux & Forêts qui s'étend , non- 
feulement fur les foiêts & bois de la 
Châtellenie de S, Germain > mais eur 
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corefurceuxdelaChâtelleniedePoiffy, 
(de Pontoife & des Bailliages de Mante 
& de Meulan. 

L'afpeâ: du Château eH: admirable) 
principalement du côté de la rivière & 
ces plaines. Son point de vue s'étend 
fur Paris , S. Denis ^ Marli , &c. On 
prétend que dès le tems du Roi Robert 
il y a voit ici une Maifon Royale , qui 
fut détruite par Edouard III , Roi d'An- 
gleterre, en i}4(>. Le Roi Charles V 
fit jetterles fondemensdun autre Châ- 
teau Tan I j 70 , & le fit achever. Il ftit 
pris par les Anglois fous Charles VI, 
& Charles VII le racheta d'un Capi- 
taine de cette nation pour une fomme 
d'argent. Louis XI le donna à Coiâier, 
fon Médecin , en 1481. François 1 fit 
telever cet ancien bâtiment , & en fit 
contraire de nouveaux. Henri IV fit 
bâtir le Château neuf fur la croupe de 
ia montagne » plus proche de la rivière. 
Il étendit les jardins jufqu'au bord de 
la rivière de Seine , & les fit foutenir 
par des terraffes élevées avec beaucoup 
de dépenfe. Louis XIII Tembellit de 
plufieurs ornements } mais depuis que 
ce Château a été donné à M. le Comte 
d'Artois, il Ta fait abattre pour le rebâ- 
tir Louis XIV fit ajouter au vieux Châ- 
teau cinq grands pavillons qui en flan- 
quent les encoignures. Il faut traverfer 
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la foièc de S. Germain pour arriver a ^ 
Poissi, Pinciacuniy petite Ville fi-» 
tuée fur le bord de la oeine » au bouc 
de la foret de S. Germain. G*eft un an* 
cicn domaine de la Couronne , où nos 
Rois avoient autrefois un beau Châ- 
teau , dans lequel le Roi S. Louis na^ 
quit. Pour cette ^ifon ce Prince fe plai- 
foit à fe qualifier Louis de Poiffi. Phi- 
lippe le Bel, fon petit-fils , fie bâtir là 
magnifique Eglife & le Monaftere des 
Religieufes de l'Ordre de S, Domini- 
que y qu'il dota de grands revenus. Il y ^ 
a des perfonnes qui veulent qu'il aie 
fait bâtir l'Eglife au même lieu où ctoit 
)e Château , & que le grand Autel fut 
placé au même endroit où étoit le lit de 
la Reine Blanche lorfqu'elle accoucha 
de S, Louis j ce qui eft caufe que cette 
Eglife n'eft pas orientée comme elle de- 
vroit l'çtre. Ce Prince n'ayant pu ache- 
ver cet édifice » il le recommanda par 
fon teftament à i^s fuccefleurs , & il ne 
fut achevé que l'an 1530 par le. Roi 
Philippe de Valois. Mademoifelle.de 
Chaunes, Prieure de cette Maifon, fai- 
fant, en 1687, réparer le ChcÉjur des 
Religieufes, l'on trouva dans un petit 
caveau une manière d'urqpid'étain po- 
fée fur des barres de fer , dans laquelle 

Croient enveloppés d'une étoffe d'or & 
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rouge , deux petits plats d'argent avec 
cette infcription fur une lame de plomb: 
Ci dedcn ejl k cœur du Roi Philippe^ qià 
fonda cette Eglife , qui trépaffa a Fonuu* 
nebleau la veille de S. André i } 1 4. Il s*f 
trouva auIE plafieurs autres combeaax 
de Princes & Princefles du Sang. Le feu 
du Ciel tomba fur cette Eglife le 2 1 de 
Juillet 1 ^9 5 , & confuma en moins de 
deux heures tout le comble avec le beau 
clocher, ou p/ramide revêtue de plomb » 
qui avoit quarante-cinq toifes de baotr 

Outre ce fameux Monaftere , il y a 
encore â Poifll une Eglife Collégiale , 
qui eft ParoiflTe > un Couvent de Capu- 
cins , un d*Urfulines , & un Hôpital 
On tint dans cette Ville un Colloque, 
ou Âffemblée publique de Prélats & de 
quelques Seâiateurs de Calvin. £Ue 
commença le 4 de Septembre 1 5(31 ,en 
préfence du Roi Charles IX , & finit le 
25 de Novembre de la même année. 
Le Marché de Poiflî eft des plus fa- 
meux qu'il y ait par les beftiaux qu'on 
y amené pour la neurriture de Paris. 

Meulan , MelUntum , fur la rivière 
de Seine , qu'on y pafle fur un pont de 
pierre compofé de vingt- une archâ* 
Quoique oSke Ville fôit petite , elle eft 
néanmoins partagée en deux. Une par- 
tie eft dans une petite iflç qu'on nomme 

le 



r 
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itti -porte le même nom d'Ingoitville , i 
IX ou fepc cens toifes de la Ville du 
îavre. 

Lïglife de Notn^Damt eft la plu5 
^ande* C'ctoît anciennement la Gha- 
>elle dont on a parlé, d'où la Ville 
îu Havre a pris ion furnom de Grâce, 
[Hettè Eglife eft en forme de Croix; 
k c'eft un mélange d'architefture an- 
:ienne & moderne. 11 y a feize Cha- 
pelles au pourtour du Chœur , lequel 
ftft orné d'une fort belle baluftrade 
âe fer. Le beau portail de cette Eglife, 
qui fait face à la grande rue, eft un 
beau morceau d'architeéture, dont la 
décoration extérieure èft un mélange 
des ordres ionique , dorique , & rufti- 

2ue. Ce font les colonnes ruftiques qui 
>atiennent toute la malle de- cette or- 
donnance , avec leurs bafes ou piédef- 
caux. Un entablement, qui fupporte un 
fécond ordre d'architeâure , fait le cou- 
ronnement de ce portail, qui fut achevé 
Ço\xs Louis XllI. La tour du Clocher 
eft quarrée : elle a une lanterne cou- 
verte de plomb. Comme on la décou- 
vre de fort loin du coté de la mer & 
de la Seine , on y mettoit autrefois un 
feu pendant là nuit, pour fervir de 
fignal de reconnoiftance aux navires. 
Aux deux bouts de la ccoifée , il y ^ 
Tome IL S 
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deux pecits portails d'un fort bon gouf 
d'architeâure , qui ont été bâtis fous 
Henri IV en 1(105 • 

L'autre EgUfe eft celle de S* Fran- 
çois. Elle a été fondée & nommée en 
mémoire de François I , quoiqu'elle 
n'ait été bâtie qu'environ Tan 1 5 yi 
fous le règne de Henri H. Elle eft bien 
éclairée , & fa voûte eft foutenue paf 
deux rangs de colonnes d'ordre tofcan, 
qui forme deux coridors où il y a 
neuf Chapelles. Outre ces deux Eglifes > 
il y a dans cette Ville un Couvent de 
Capucins, & un autre d'Urfulines. 
Celui des Religieux du Tiers Ordre de 
Saint François eft dans le Bourg d'In« 
gouville. 

L'Hôtel de Ville n'eft pas magnifique; 
mais il eft fpacieux Se bien fitué. U 
n'y a point de Ville en France où le» 
lettres foienc moins cultivées qu'au Ha- 
vre de Grâce , puifqu'il n'y x qu'un 
petit Collège, où la Ville entretient 
deux Prêtres pour régenter les daffès 
jufqu'à la féconde* L'Hopiialgénécal» 
auquel eft uiii rHotel-Dieu^ eft Ikh» 
de la Ville, proche te Bourg d'Iogoa- 
ville. Les batimens de cet Hof^îcal (oH 
beaux , ôc foii eiiclos entouré de bmics» 
eft très fpacieux. 

La Compagnie des lûdes a établii 
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iïepnifi quelques années , une manu- 
fîwàure de tabac dans la Ville du Ha- 
vre a, attenant le Couvent des Capucins, 
où elle a fait élever un beau bâtiment 
eh brique. L'emplacement de cette ma- 
nufadure eft le mctne où le Sieur Law 
avoir formé le deflein de faire élever 
un fuperbe bâtiment pour Ja Monnoie. 
Il y avoir en 1730 environ foixante 
tables garnies chacune d'un rouer , & 
defêpt perfonnes. Chaque rouet fabri- 
que quatre-vingt-dix livres pefant de 
tabac par jour. On prétend que let 
produir de cette manufacture monte à 
cent foixante- dix mille livres, ou en- 
viron , par an , y compris les entrepots 
de Caudebec , Honfîeur , & Fefcamp. 

On compte au Havre environ quinze 
cens maifons, & ttentc-deux mille per- 
fonnes. Les maifons font de bois dc' 
cha^penre , & aflez mal hâries : mais 
depuis Tan 17 19 l'Hôtel de Ville a 
fait un réglemàM qui ordonne que tous 
ceux qui , a l'avenir , feront bâtir des 
ilnaifonsyar m&y , feront faire les faces 
de pierre , de ^bdque , ou dé caillou : 
Ôc H y eri a qudqueS'Unes qui: font ba- 
nes de ceitté maftii^ef. * ^ 

Lé Havre eft une Place inaportantô 
pat fa fituatiori à l'embouchure de la 
Seine. Elle eft regardée comme une des 
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clefs du Royaume. Le Roi François I 
commença fes fortifications , Henri II 
les continua , &c Louis XllI les mit 
dans récac où elles font. Cette Place fat 
fîirprife par les Calviniftes en 1 5 (> i , & 
livrée aux Ânglois \ mais elle fut reprife 
en 1 5 (7 ) • On rait fouvent des armemens 
dans ce port i il y a même un Intendant 
& un Département de la Marine* Gcoh 
gesdc Scudcry mort en 1680 , & Mode- 
laine de Scûdery fa fœur , morte le 1 de 
Juin 1701 dans la quatre vingt qua- 
torzième année de fon âge, étoient nés 
au Havre. 

r V 

. • -ri 

■■.•'•'•■ 

La Pofl:^ conduit par les deux mêmes 
roiitçs \ la première de Paris à S. Denis^ 
1 1. Sannois, 1 1. Pontoife^ 5 1. Le Bot- 
deau de Vigny, 4 1. Magny, 3 1. Til- 
Uers, 4 1. Ecouis, 4 1. Bourg -Baudouin, 
3 1. La Forge-Feret, z L Rouen , 3 L 

La féconde Route. 




I 

DE !Pa A K CE# ' }9J 

Pour aller à Dieppe. 

iDe Roaeii aux Cambres, 4 1. Toftes i 
^ L Ofmohville> 5 I. Dieppe, 3 1. 
( 6 p. i ). 

Po«r tfZ&r tf 2^ ffavreé 

De Rouen à Barentin , 4 L Yvetot , 
4 1. Aliquerville , 3 L Bolbec , 1 h La 
Botte, 3 l. Le havre,4l.( lopO 

Yvetot n'a de remarquable que le 
nom de Royaume qui a été donné à ce 
Bourg. 

Bolbec , beau Bourg du pays de 
Caux , confîdérable par (es Manufaâu^ 
les de cuirs, de dentelles, d'étoffes de 
laine & de couteaux. Il a été réduit ea 
cendres en 17(^5» Le Roi l'a fait réta* 
blir. 



Voyage de Paris à Caen & à 
Cherbourg. 







y peut ttlUr de Paris à Caen par trois 
routes un peu différentes ; 1 <>. en pajfant 
par Rouen; 2®. par Dreux & Nonan^ 
Surt j ) ®. par S. Germain tn Layt ^ 

\\\ 
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Poiffîy Mante ^ &c. Cette dernière ej! b 
plus courte^ 

Première route y q^tn a Ite marquée ù- 
J^Jfusjufquà Rouen y d'oùypour aller a 
Çaen , on va à 



La Bouille. 


4L 


Boargtherou<ie. 


1 L 


Hougemontîer. 


4 1. 


Pont-Audcmqr. 


} I. 


Pont.l'Evc<iuc. 


6 L 


Divc 


4l. 


Cacn. 


Jl. 



La BourLLE e(î un gros Bourg forr 
connu y fitué fur la rive gauche de la 
Seine , où Ton trouve des bateaux cou- 
verts , qui en partent trois fois le joar 
pour Rouen, 8r qui en reviennent le 
même jcmr. * L'on y trouve auffi des 
chevaux de louage pour Pont Audemei: 
& pour plufieurs autres endroits. L*E- 

{;lîie Paroiflîale eft fous l'invocation de 
a Madeleine. 

' Pont AuDEMER, Pons AudomariSwi 
la Rille , eft une petite Ville décotée 
d'un Bailliage , d'une Vicomte , d'une 
Eledion , d'un Grenier à C^\y & d'une 
Maîtrife des Eaux &c Forêts. Elle eft 
fermée de murailles , & a quatre poi« 
tes. IW a d^ux Pacoiiïes dans la Nm^ > 
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& une dans le fauxbourg de Pont- Eve-» 
que. 11 y aauffi un Gouverneur, un Lieu- 
tenant de Police , un Maire ôc deux 
Ecbevins* Louis XIV y a fait creufér 
& revêtir de piecre un petit port, Henri 
Roi d*Angleterce , fe difant héritier & 
Régent du Royaume de France, unit 
Pont-Audemer au Duché de Norman- 
die l'an 1412, 

PoNr-L'EvÔQUE eft une petite Ville 
toute ouverte , n'ayant ni nokurailles ni 
Château. Elle eft fituée fur la Touque » 
& a une Vicomte , un Bailliî^e , une 
Eleâion, une Maîtrife des Eaux & 
Forêts , un Gouverneur , &c. L'EgUfe 
Paroiiliale eft fous l'invocation de uint 
Michel , & eft aSesi pcopre. 

Diva , ou S. Sauveur sua Dxv« , eft 
un Bourg (itué à un quart de tieuQ de 
l'embouchure de la rivière deDive dan* 
la mer. Il eft dans le pays d^Augé , & du 
Diocèfe de Lizieux. L'Eglife de S. San* 
veur eft folidement bâcie en croix , Ss, 
eft aflez grande. 

Caen , Ç^domus en Latin , & Cà^ 
tkim , ,Catheim y Cathem&c Catkomdskn^ 
les anciens titres. Ces quatf e dernier9 
noms font moitié Gaulois & moitié 
Çaxons, & fignx&ent demeure d^s Cadetes, 
ou demeure 3e guerre. Ç'eft de ces thot^ 

là qu'on 3L faii; C^en% Toutes le? ^uwé^r 
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étymologies du nom de cette Vilfe 
font ou fabuleufes ou rtdbles. Les an- 
ciens Hiftoriens ni les Géographes ne 
nous difent rien de Caen ^ ce qui prou- 
re que ce n'croit pas encore une Ville 
du temps que les Romains étoient ftiai- 
tre^ des Gaules. On peut même ajou« 
ter que Bayeux , dont il n'eft parié que 
dans les Auteurs du bas Empire , a été 
préféré pour le Siège de rEvêché. Caen 
paroît avoir éré Ville fous les premiers 
Normands ; m^is on ignore abiolumenc 
le temps auquel elle a commencé de 
l'être. 

Caen eft (kué dans un vallon entre 
deux grandes prairies , &c au confluent 
des rivières d'Orne & d'Odon. Deux 
fauxbourgs régnent aii-deffus de la 
Ville , fur les deux coteaux qui termt* 
xient ces^ prairies. D'un côté la Maifon 

?ui a appartenu ci- devant aux Jéfuites, 
Abbaye de S. Etienne, & plufieurs 
tours 5c clochers de différentes Paroif*- 
fes ; de l'autre un long faiixbaurg K 
plufieurs Villages contigus forment une 
perfpedive charmante, dont la vue eft 
terminée par une belle maifon de cam« 
pagne & par quelques bois en éloigne- 
ment. A l'entrée de cette prairie eft un 
boulevard fur lequel eft bâti un gros pa^ 
▼illon très propre en forme de èclyed^r. 
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Geboulevardeft planté de quatre rangs 
d'arbres qui forment deux beaux bet- 
ceaux/Un grand canal eft au-delTus du 
boulevard , & au bqut de ce canal » fur 
le bord de la rivière , règne un cours de 
quatre rangs d'arbres. Les prairies font 
bordées d'un câté par la rivière > Se de 
l'autre par le canal. 

Cette Ville, qui efl la féconde de la» 
Province de Normandie , a douze Pa- . 
roifles , & renferme des Tribunaux de 
prefque toutes lesefpeces. L'Oniverficé 
de Caen fut établie en 1452 par le Roi 
Charles VIL L'Evêque de Bayeux , qui 
eft TEvêque Diocéfain , en eft Chance- 
lier né. UEglife de/ami Pierre eft une 
des douze Paroifles , & a douze Prêtres 
titrés qui portent l'aumufle, fans néan- 
moins former ni Collège , ni Chapitre. 
Cette Eglife eft bâtie en croix & magni- 

5ue. Elle a douze pilliers de chaque côté 
ans fa longueur , & un rang de Chapel- 
les règne tout alentour avec un coridor 
bien voûté. Le grand cul ^e lampe de 
pierre 9 d'onze pieds en faillie, au deftus 
d^ grand Autel , eft un ouvrage hai^K 
Cette EgUfe eft couverte de plomb y^& 
fon grand portail eft orné de deux tours 
qui portent deux belles piramides de 
pierre percées à jour & ouvertes en ro- 
{es. 



55)8 Nouveau Voyagé 

Le grand Autel de TEglife Paroiflîaîe 
de S. Jeaned enrichi de fîx grandes co- 
knnes & autres ornetnens de marbre : 
il eft ifolé , & a dei^ faces. La tour éle- 
vée fur le milieu de la croifée , ouverte en 
lanterne, eft un ouvrage que les Archi- 
teStes eftiment beaucoup. Le tableau du 
grand Autel repréfente le baptême de 
J. C. & eft urt des meilleurs de le Binn. 
Ce Peintre enfaifoit une fi grande eftime 

3ue peu d'années avant fa mort il oftroii 
*en donner une fomme confidérablç. 
L'Eglife de & Nicolas eft grande, belle 
êc parfaite en fon deffin. 

Parmi les Ççuvens de Filles , l'on 
diftingue celui v^es îilles de la Vifita- 
tion de Sainte Marie, Il eft fitué dans k 
fauxbourg VAbbi. La maifon & TEglife 
font également belles. Le grand Aurel 
de cette dernière eft enrichi de grandes 
colonnes & autres ornemens de marbre» 
Le Tabernacle eft de criftal ouvragé 
^ avec beaucoup de dépenfe* 

Les Jéfuitcs avoient ici un Collège 
dont TEglife eft magnifique. Ce fut Jean 
Renaud fieur de Segrais , qui leur fit 
donner la place par la Ville , & qui 
mie la première pierre à leur Eglife, 
étant pour lors premier Echevin de 
cette Ville. Cette Eglife a été bâtie 
fur le mod^U de celle du Koviciat 
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ée "Paris; mais elle eft plus grande, 
& a beaucoup plus d'apparence. Elle 
a cependant peu coûté à bâtir , par 
1 econotbie d*un de leurs Procureurs 
très habile, qui lentrepricfanslefecours 
d'aucun Ârcbiteâe. 

L'ÂbbayedeS.Erienneeâ:danslefaux« 
boucg qui porte (bp nom , & c*eft une 
despluscônfidérablesduRoyaume.Guil* 
iaume de Jumieges & quelques autres 
Hiftoriens rapportent que Guillaume le 
^Conquérant, Duc de Normandie, ayant 
épbuiéMathilde^fiUe de BaudouinCom« 
te de Flandres , ians difpenfe , quoi- 
qu'elle fût fa parente à un degré défen- 
du ; & ayant reconnu fa faute , eut re** 
cours au Pape Nicolas II qui r^dit leur 
mariage valide , & leur enjoignit pour 
pénitence de fonder deux Abbayes, 
•Guilla urne le Conquérant fondacelle de 
S. Etienne y & Mathilde celle de /^ Trini^ 
té^ Tune & l'autre de l'Ordre de S. Be- 
noît. L'Abbaye de S. Etienne fut ache- 
vée de bâtir l'anM 06 4, dédiée en 107J 
ou 1077, <^u même xoSi ,& dotée en 
1082. Cette Abbaye rapporte aujour- 
<l'hui environ foixahte mille livres de 
rente, eft exempte de la Jurifdiûion 
£pifcopale ; & la fienne s'étend fur 
douze Paroifles. L'Eglife paroît plutôt 
une Cathédrale que l'EgUfeà'vwv^ tà>' 

Sv\ 
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baye , ayant dix-fepr piliers de chaque 
côté dans fa longueur y avec des bas cô- 
tés à double voûte» & feize Chapelles 
autour duChœur. Les deux grolTestours 
du grand portail portent deux belles py- 
ramides de pierte fort hautes 'y mais la 1 
grande pyramide du milieu de lacroifce 
lut détruite en f 5 ^2 par les Calviniftes^ 

3 ai détruiiirent aufli tous les batimens 
auftraus , où ils n'épargnerejnt que le 
Palais du Duc , que les Religieux habi- 
tent préfentement. 

L'Abbaye de la Trinité > dite des Da^ 
mes y fut bâtie & dotée par Mathilde ^ 
femme du Duc Guillaume, datrsCâ///{f 
ain/î que portent les vieilles Chartes, & 
eut pour {pcemiereAbbefFe^tni 0(70, une^ 
Mathilde, que quelques- unsprétèndent 
avoir été fille du Duc Guillaume & de 
Mathilde. Son Eglife eft grande , & le 
Monaftere a été magnifiquement rebâti 
par feue Mad* de Teflé qui en étoit Ab- 
oeiïe y & tante de la dernière Abbefle de 
ce nom. Cette Abbaye eft non -feule* 
TOent exempte de la Jurifdidion Epifco 
pale, ainfi que celle de S. Etienne, 
mais elles ont chacune une Officialité 
avec Jurifdiétion particulière. Celle de 
l'Abbaye de la Trmiré s'étend fur qua- 
tre Paroifles. 
La Place Royale çft fans contredit la 



' - * • 

plus belle qu'il y ait en Normandie» 
Elle eft grande» régulière , bien pavée ^ 
& décorée de maifons de trois côtés. 
L'Eglife des Pères de la Mii&on ; avec lé 
beau Séminaire <fa*ils gouvernent, là 
ferment du côté du midi , & laiffent 
voir le beau portail de TEglife qui a ap^ 

}>artenu ci^-devam aux Jéfuites. Au mi- 
ieu de cette Place eft une ftatue en pied 
du Roi Louis XIV vêtu à la Romaine , 
élevée fur un piédeftal avec des inl^ 
criptions fur des tables de marbre j le 
tout entouré d'une baluikade de fer. La 
Ville de Caen fit ériger ce monument 
le 5 de Septembre de Tan i6S 5 , Jean 
Renaud de Segrais étant pour lors pre« 
mier Echevin. 

Le Château , la Maifon de Ville , le 
Palais Epifcopal , l'Hôtel nommé le 
grand Cheval , la maifon où fe teiroit 
autrefois TEchiquier , Se la maifon de 
rUniverfité font les bâtimens les plus 
remarquables. 

ï^tQïiTXQTLW fi durement grand & ptan-^ 
tureux , comme le (îit FroiflTatd , fut 
bâti , félon toutes les apparences , par 
Guillaume le Bâtard. En effet Robert 
Abbé du Mont Saint-Michel , & Con- 
tinuateur de Sigebert, dit que Henri I 
Roi d'Angleterre exhauffa les murs da 
Château de Càen , que foc père Guil^ 
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laume le Conquérant avoir fait faire , 
& qu^I y ajouta unebaHte cour. Cette 
tour eft ce que Ton appelle /e donjon y 
qui ccoic couvert de tuiles*^ & que Fran- 
çois de Silly » Gouverneur & Bailli de 
Caen,Ht réduire en plate forme: il y fit 
faire les embrafùres qui y font préfente* 
ment. La muraille qui environne le 
donjon , & les qûatres tours dont elle 
eft flanquée , font un ouvrage des An- 
glois. Le Château & le donjon furent 
réparés fous le Règne de Louis XII ^ & 
mieux encore fous celui de François L 

La Maifon de .Ville eft fur le pont 
de S. Pierre , & eft un fort grand édifice 
^vec quatre groffès tours. 

11 y a dans cette Ville Officialitc, 
Palais Epifcopal de l'Evêque de Bayeux 
qui eft le Dioccfain ; Bailliage , Préfi- 
dial , Prévôté, Vicomte , Généralité ou 
Bureau des finances, Eleâion ^Grenier 
a fel. Amirauté ^ Lieutenant de Police, 
UJi Maire & fix Echevins. Le nombre 
des liabitans de Caen monte à environ 
cinquante mille perfonnes. On peutdire 
en général qu'ils ont beaucoup d'efprit 
& qu'ils font laborieux. M y en a eu dans 
tous les fiecles qui par la beauté de leut 
cfprit, ou par leur profond favoir, ott 
par leur valeur , ont fait honneur à la 
frauce. François Malherbe, JcanEran^^ 
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fois Sara^m^ François Me tel Sieur Je 
BoifrobertyPUrre Patrisy Tanaquil le JFV- 
vre^ Jean Renaud Sieur de Segi^is y Gr 
Daniel Huet Evè^ue d'Avranches font 
ceux dont le mérite a fait le plus de bruic 
dant le monde. 

Jean Renaud de Segrais étoit un Ge n- 
tilhomme fiimeux par la beauté de fon 
cfprit & par la droiture de fon cœur. 
Il paiïa une parcie de fa vie à la Cour 
de Mademoifelle d'Orléans Moncpen- 
fier , & fe retira enfuite à Caen fa pa- 
trie. Depuis fa retraite fa maifon étoit 
le rendez vous des Gtws de Lettres de 
cette Ville , & des Plaideurs de bonne 
foi ^ qui y venoient de tous côtés lut 
foumettte leurs différends. La droiture 
de fon cœur n'étoit ni de fon pays > ni 
de notre fiecle. L'eftime finguliere qu'il 
avoir pour Malherbe lui fit confacrec 
un monument à fa mémoire. Il fit'faire 
& élever une ftatue de fix pieds de 
haut à la façade de fa maifon , & fit 
graver au-deflbus les vers fuivans fur 
un marbre noir. 

Malherbe , de là France éternel ornement^ 
Pour rendre liommagc à ta mémoire , 
Segrais , enchanté de ta gloire ^ 
Te confaac ce monument. 
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La DiligeTtce part de ParisyP^mSaint 
Denis y les Mardi & Vendredi à on^ 
heures dmfair^ & arrive Us Jeudi & Di' 
manche. Il y a un Fourgon qui part U$ 
Dimanches , & arrive en cinq jours. 



Bayeox. 

Ifigny; 

Carentan. 


6 1. 
t 1. 


Valogne. 
Chetbonrg. 


g 1. 
4l. 



Baybux, Gvitas Baiocajfium y CivU 
tas B^cafiumy CivitasBaîocaSyBaïocas^ 
Capitale du Beffin , encre les rivières 
d'Aare & de Drome , donc la première 
baigne les murs de Bayeux, Se l'autre 
paUe à-une demi- lieue de cecce Ville du 
côté du couchanc» Elle êft à une lieue & 
demie de la mer , & eft le Siège d'un 
Evêché. Ses babitans font laborieux Sc 
propres au commerce y mais la peur d'ir- 
riter la ;alou6e de leurs compatriotes 
fait qu'ils fe tiennent renfermés chez 
eux. Il y a dix-fept ParoiflTes dans 
Bayeux , ou dans fes rauxboures; & ce- 
pendant le nombre des taillables n'eft 
Sue d'environ dix-fept cens perfonnes* 
y a fept Couvens , trois de Religieux 
ôc quatre de Filles j cinq JurifdiâionS) 
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k Vicomte , le Bailliage , TEleâion , le 
Grenier à Tel , & la Maîtiife des Eaux 
Se Forets. Les Miffionnaires de S. La- 
zare ont ici an afTez beau Séminaire 
nouvellement J^âti. 

L'Eglife Cathédrale eft foas l'invoca- 
tion de la Vierge , & eft une des plus 
frandes & mieux bâties de la Province, 
on portail & fes trois clochers , donc 
celui du milieu fert d'horloge à la Ville , 
attirent les regards des curieux. On 
garde dans la Sacriftie une Relique 
qu'on nomme la ChafubU de S. Regnc'^ 
bert. Elle eft enfermée dans un périt 
cofFre dHvoir« & de figure antique , 
dont la ferrure eft d'argent en plaque de 
figure ronde. Sur cette plaque eft une 
infcription gravée autour de ta ferrure. 
Elle eft en langue Arabe , & écrite en 
ancien c^i^diÇHQ Çouphi ^ ou Cuphique* 
Feu M. Petis de la Croix fut le premier 
qui en connut les caraâieres , & qui en 
fit la traduâion que voici : Quelque 
honneur que nous rendions à Dieu y nous 
ne pouvons pas Vhonorer autant qu'il le 
mérite ; mais nous ^honorons par fon 
faim Nom. On eft perfuadé que cette 
infcription a été mife par un Mahomé<« 
tan , & il y a apparence que cette caf-^ 
fette, ayant été prife dans le camp des 
Sarrafi ns après leur défaite par Charles 
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Martel auprès de Tours , la Reine Er* 
mentrude , femme de Char les le Chau- 
ve , la confacra à renfermer les Reli- 
ques de S. Regnoberf , par l'interceffion 
duquel le Roi Ton mari avoir été guérL 
Les Hiftoriens font mention de cette 
guérifon , & de la reconnoiflance d*Er« 
mentrude. 

Au refte , il n'y a point de pays au 
monde qui foit audeflus de celui ci 
pour la bonne chère , au vin près , qu'il 
faut faire venir d'ailleurs. L'on vante 
ici, avec raifon, les poulardes de Bayeux, 
le cidre & le beurre d4figni, le veau & 
le beurre de Trevieres , le mouton & 
les lapins de Cabour , les foies de Gran- 
can , Valofe d'Orne ]> & les huîtres de la 
jiviere de Vire. 

Le I z de Novembre i()io, à la rea- 
tiée publique de l'Académie des Inf- 
criptions & Belles Lettres , M. Lance- 
lot fit la defcription d'une ancienne ta- 
piflerie qu'on conferve dans l'Eglife 
Cathédrale de Bayeux , & qui a été faite 

f>ar les mains de l'ayeule ae Guillaume 
e Conquérant, & des Princefles fes 
filIes.Cettetapiflerieacent trente-deux 

pieds de long , fur environ deux aunes 
de hauteur^ è<\\e contient IHiftoirede 
Guillaume le Conquérant* 
La Délivrandeu ou Notre-Dame de 
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la Délivrande , prèsdeBayeux, efl: un 
lieu célèbre par le concours qu'une 
grande dévotion à la Vierge y attire de 
fort loin. L'Eglife eft jolie, ornée, fie 
deffervie par des Prêtres commis par 
TEvêque de Bayeux. Le Chapitre de 
la Cathédrale y tient audî un de fes 
Chanoines , qui reçoit les offrandes , & 
règle tout. On ne peut rien aflTurer fur 
l'origine de cette Chapelle. Son nom eft 
originairement Angl6i&, Se vient de 
2?^^/^ qu'on prononce DeU^ qui figni- 
fie portion de quelque chofe» ôc de 
Ivrand , ou Ivrande^ parceque la pièce 
de terre fur laquelle cette Chapelle eft 
bâtie appactenoit à quelqu'un qui por- 
toit ce noiTu 

^ IsiGNY eft un gros Bourg, fi tué à l'env 
bouchure de la rivière de Vire dans 
fOcéan , qui y forme un petit port. 
Ce Bourg eft fort connu à caufe de fes 
falines Se du commerce de beurre qui 
s'y fait. Les Marchands de Rouen 8^ de 
Paris y fô^nt faler leurs beurres, 8c le$ 
font enfuitetranfporter par la rivière^ 

?ui a flux fir reBux. Il le tient ici une 
oire tous les ans , & un Marché tous 
les Jeudis. 

L% rivière d'Aure féparece Bourg de 
la Paroiffe à'Ofmanvillc ; &c ils font 
joints par uapont de bols.Outv^S.m:^>.^ 
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pofîciveraencrorigine de ce Bourg; mais 
il eft certain qu il eft très ancien , & fort 
confîdérabte depuis plufieurs fîecle», 
puifqu'on ignore Vorisinc du droit di 
Bourgeoijie dont les habitans Jouiffent, 
& dont la coutume de Normandie fait 
mention dans l'article VI des ufageslc* 
eaux de la Vicomte de Bayeux. La fitud* 
tion d'Ifigni eft trèsgracieufe, par la vue 
de la mer que l'on découvre au nord , 
jufqu'à la Hougue , & vers les côtes 
d*Angleterre j & à Teft par la vue d'une 
très belle prairie. Le Château d'Ifigm 
en fait un des principaux ornemens , par 
la beauté de fes jardms , de fes bofquetSi 
&de fes belles avenues, dont la princi- 
pale a 5 oo toifes de longueur fur quatre 
rangées d'arbres , & d'où Ton découvre 
la baye & la pleine mer j ce qui produit 
un coup d'œil charmant. Ce Château 
appartient au Marquis de la Luzerne. 
Le Botirg d'Ifigni eft compofé d'en- 
viron trois cens maifons, feux , ou fa- 
milles , qui enfemble renferment envi- 
ron quinze cens habitans , y compris 
le quartier des Hougues > qui eft une pe«- 
cite ifle habitée par les matelots pê- 
cheurs , & féparée du Bourg par la ri- 
vière d'Aure, fur laquelle il y^a un 
pont de communication conftruit de 

pierres ^ 8C noinmi fc pont au Douet. 



dbF&ance. 409 

Carentan, Canntonum , Cartnto - 
nus Vicus^ Ville du Cocentin , à trois 
lieues de la mer. 11 ne paroîc pas que 
cette Ville foit d'une grande antiquité. 
La rué qui la traverfe JaPlace publique» 
la grande EgUfe , & le Château qui eft 
du côté du grand fauxbourg , font ce 
qu'il y a ici ae plus remarquable. Il n*]r 
a qu'une Paroifle , & deux Curés alter* 
natifs. Il y a dans cette Ville Bailliage , 
Vicomte , Eleâion , Amirauté , Bureau 
des Traites Foraines, uA Couvent de 
Religieufes & un Hôpital. L'air dé Ca« 
rentan efl: mal fain a caufe des marais 
qui font aux environs. La rivière de 
Taute patfTe à l'extrémité d'un des faux- 
bourgs de cette Ville , reçoit la rivière 
d'Ouve à trois quarts de lieue au-def** 
fbus de Carentan » en entrant dans U 
mer. On a fait, dans ces derniers temps, 
des ouvrages considérables fur ces deux 
rivières, pour le dedechement des ma« 
rais. Louvrage quia été fait fur la riviè- 
re d'Ottve conâfte en quatre arcades, où 
il 7 a quatre portes de flot ^^ pour empê- 
cher la mer de monter dans les prairies 
qni font au-delTus. Il n'a pas produit 
tout l'effet qu'on en attendoit : car mal- 
gré la dépenfe exorbitante qu'on a faite 
pour le curage des rivières qui y affluent» 
il s'eft trouvé qae le pilotis n'étant pas afi; 
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fez profond , on a été oblige de le dé- 
molir , pour faire de la maçonnerie à la 
place du pilotis. On a fait un pareil oa« 
vrage en 1759» n^^lgf c les oppofirions 
dn public , à Carentan , au pont de faint 
Hilaire , fur la rivière de Taute. On s'eft 
fervi du pont qui étoit fur le chemin de 
Carentan à Ifigny & à S. Lo , où il n'y 
a que trois arches , à chacune defquel- 
les on a mis une porte de âot. 

Carentan , quoique fortifie feule- 
ment par quelques tours ruinées & par 
un vieux Château , feroit en état d'ar- 
rêter les Anglois s'ils s'avifoient défaire 
une defcence dans le Cotentin ; car ils 
trouveroient de grandes difficultés à 
franchir les marais des environs. 

Valoghe , Walonia , petite Ville fi- 
tuée fur un ruifleau à trois lieues de la 
mer. L*on dit qu'elle a été bâtie fur les 
puines de l'ancienne Ville ^Alanna. 
En } ^9 ) M* Foucault de Magni , Inten^ 
dant de Caen » fit fouiller aux envirof» 
des ruines de ce qu'on nomme knpro* 
pr4*ment te vieux Château , fituéi près 
d'un demi quart de lieue de Vaiogne. 
On y trouva un Théâtre de ftruâure Ro- 
maine, qui pouvoir contenir pr^ de dis 
mille perfonnes ; un grand Dain 3 dont 
il refte encore de belles & hautes ma- 
railles. ^ ^ plufieurs médailles àioty d'ar^^ 
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gent & de bronze du haut Empire. 
M. Foucault s'étoit fait accompagner 
par le Père Dunord , Jéfuite ^ qui paf- 
ioit pour habile Antiquaire. Ce Reli- 
gieux eftimoit que la Ville dont on voit 
les ruines près de Valogne , étoit pref- 
que de la grandeur de Rouen. Valogne 
avoir un Château qui fut démoli en 
1 6^9. il y a dans cette petite Ville deux 
Paroifles, une Collégiale nommée Saint 
Malo 3 un Couvent de Cordeliers dans 
l'Eglifé duquel eft le tombeau de Louis - 
bâtard de Bourbon , Comte de Rouffil- • 
Ion , Amiral de France ; un Couvent de 
Capucins, une Abbaye de Bénédicti- 
nes , un Hôpital général, un Hôtel- 
Dieu d'ancienne fondation , & un Sé- 
minaire, fondé en 1^54 par François 
delà Luthumiere , Prêtre d'une émi- 
lien ce piété , qui y paffà^ la plus grandoi 
partie de fa vie , & qui y eft inhumé. 
Cet édifice eft le plus beauqiai foit à* 
Valogne , par £a.iifàation , par la place 
qui eft vis-à vis de fon entrée, par 
cette entrée ornée de deui pavillons , 
par Ces cours , par le corps de logis ac*- 
compagne de deux ailes , dont Torien- 
tale eft TEglife , & par fes jardin-s ma*»» 
gnifiques. Les Eudiftespoiffedentce Se*-, 
minaire. Le Collège de Valogne y ayant) 
cté réuni, on y tient toutes les.çlafTes^ 
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d'Humanités y avec une chaire de Pki« 
lofophie & une de Théologie. Cette der- 
nière e(l remplie par un Eudifte. Les 
autres chaires ne peuvent l'être par des 
Profefleursde cette Congrégation; mais 
par des externes, qui ordinairement les 
obtiennent par la voie du concours , ou 
par le choix de la Ville. 

On trouve auffi à Valogne un Bail- 
liage, une Vicomte, Mairie, Sénéchauf* 
fée , Siège des Traites , & Maitrife des 
Eaux & Forêts. Cette Ville fait peu de 
commerce. Sa Manufaâure de dr^ps , 
ani n'eft pas confidérable , eft cependant 
i\ eftimée à caufe de la bonté du drap, 

?ue tout ce qui s'en fabrique dans le 
otentin, & même au-delà , eftordi* 
nairementvenduaucoin&fous le nom 
de drap de Valogne. Elle contient envi? 
ron huit mille habitans. 

Cherbourg , petite Ville & Port de 
mer à l'extrémité du Cotentin. Du 
temps des anciens Ducs de Normandie^ 
ce n'étoit qu'un Château nommé Cafidr 
lum Carusbur dans des lettres de Ri- 
chard III Duc de Normandie » données 
l'an ioi(J. Oudri Vital eft le premier 
des Ecrivains qui l'ait appel lée Cœfaris 
Burgus. Il a été fuivi & commenté par 
ceux qui font venus après lui. Froidard 
j^rle ae Cherbourg en ces termes : Fort 
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le Fort, & Taiure eft en terre ferme. 
Dans la première eft le logement du 
Gouverneur , la Paroiffe de S. Jacques 
& un Couvent de Bénédidins qui porte 
le nom de S. Nicaife. Cette petite par- 
tie eft du Dio«èfe de Chartres j l'autre 
eft plus grande , & a deux ParoifTes ^ 
S* Nicolas & Notre-Dame; un Couvent 
de Pénitens , & un d'Annonciades* 
Celle-ci eft du Diocèfe de Rouen. 

^ La Maifon de campagne que M# 
TAbbé Bignon avoit fait bâtir auprès de 
Meulan , appellée VIsle^BelU , étoit ce 
qull y àvoit de remarquable aux envi- 
rons. Elle étoit fîtuée dans une ifle de 
là rivière de Seine , dans l'endroit ovL 
étoit autrefois le Prieuré de S. Corne. 
Bile a été détruite >& les jardins déraci- 
nés &femés. ' 

• îAAVTEyMedunta, Petromantallum^ ^ 
eft une jolie Ville fituée fur la Seine ^ 
dans le Diocèfe de Chartres. *^On paffe 
ici cette rivière fur un beau pont de 
pierre nouvellement conftruit. On re- 
marque dans cette Ville deux belles 
fontaines que M. d'O y fit conftruire 
en 1 590, par ordre du Roi Henri IV. 
La proceflîon qu'on y fait le jour de la 
Fcte-Oieu eft nombreufe & fort fingu- 
Kere. Tous les corps de métiers y affif- 
rent , ayant à leur tête les montres d^ 
Tome IL R 
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leurs métiers ^ enfotte qu'on diroit que 
c jeft un marché où Von étale prefque 
tout ce qui eft néceflaire aux oefoins 
de la vie« La Collégiale de Notre-Dame 
a. été bâtie & fondée par Jeanne de 
France , donc on voit le tombeau à côté 
du grand Autel. Les Céleftins éroient 
hors de la Ville , dans le fauxboure de 
Limay* Ilsavoientété fondés par Çnar* 
les V , Roi de France , Tan i } 7 j • L'en- 
clos & les coteaux de ce Monaftere font 
lenommés pour leurs bons vins. Phi^ 
lippe ÂugjufteniourutàMantele 14 de 
Juillet de l'an 1 1 1 j. Henri IV y tint , 
pour la première fois de fon Règne, 
Chapitre de l'Ordre du S. Efprit , & y 
dpnnà cet Qrdre à Renaud de Beaune, 
Archevêque de Bourges > & au Maré- 
chal de Biron. 

Les promenacfes de cette Ville font 
le Pont , le Cimetière , l'Allée ou Ave- 
nue des Cordeliers , & rifle Champion. 
Celle du Ponteftamufante par laquan* 
tlté de perfonnes & d'équipages qu'on' 
Y voit paffer. La promenade du Cime- 
tière eu finguliere. Il eft enrouré dans 
fpn pourtour df une fort belle allée d'ar- 
bres j & le tout eft enfet mé par un co- 
ndor ou Cloître qui règne au(& au pour* 
tour. L'avenue du Couvent des Corde^ 
liers eft rrès fj:é<|!uencée » & le Couveoi 
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joli : le ; Réfeâoire , fur tout, eft une 
4çs merveilles du pays. UlsU^Cham* 
pian eft un lieu très agréable. 11 eft 
bordé des deux côtés par la rivijsre de 
Ç^ine, & orné, par les foins de la Ville, 
4*un plant d'onnes qui forme une pro* 
inenade d'une beauté singulière. . 

Vernon , Ferno^cA une petite Ville 
fituée fur la Seine , Se dans une vallép 
des plus agréables. Elle eft du Diocèfe 
d'Evreux^ & à cinq lieues de la Ville de 
ce nom. Notre-Dame oft une Eglife CoU 
légiale & Paroifliale , dont le Chapitre 
^ft compofé^de douze Chanoines, de 
douze Vicaires , de quatre Chapelains» 
de quatre Clercs de chaife , &c. C'eft le 
Comte de Gifors qui nomme aux Ca- 
nouicats , (|ui valent année commune 
huit cents livres de revenu. Le Doyen eft 
le premier : mais il n'a pas plus de re- 
venu que les autres. De ces Chanoines 
il y en a un qui fait les fondions de 
curé , & un autre qui eft Principal du 
Collège de la Ville , où Ton enfeigne 
les Humanités & la Philofophie.^na« 
que Chanoine nomme (on Vicaire f 
ui a environ trois cents trente livres 
e revenu. Sainte Geneviève eft une au- 
tre Eglife Paroiflîate de Vernon. Le Mo» 
naftere de S. Louis eft occupé par des 
ÇhanoindTes Hofpitalieres de S. Au^ 
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gafiin ,qui gouvernent THôtel Dieu. Il 
y a aufli dans cette Ville un Hôpital 
pour les pauvres , un Couvent de Cor- 
deliers, un de Filles de la Congrégation 
de Notre-Dame , un de Capucins , ud 
de Bénédiékins , & un de Pénitens du 
Tiers-Ordre de S. François. Ces trois" 
derniers font hors de la Ville , & celui 
des Pénitens en eft le plus éloigné. 
Quant aux Jurifdiétîons , il y a à Ver- 
non un Bailliage qui eft du re(Tbrt da 
Préfidial d'Andely , Vicomte , Eledion 
& Grenier à fel. Le Château eft ancien , 
& a une tour, de pierre de taille d*und 
élévation & d'une grofleur extraordi- 
naires. Le Collège eft occupé par des 
EccléfiaftiquesféculierSi& le Principal 
eft, ainfi que je l'ai déjà dit ^ un ces 
Chanoines de Notre Damé de Vernon.* 
Cette Ville a eu des Seigneurs particu* 
liers jufqu'à Philippe Augufte , qui l'ac- 
quitde Richard^ qui eh étoit Seigneur 
Châtelain. Il a été depuis plufîeursfois 
donné en apanage par nos Rois , & en 
dernier lieu à Charles 4e France , Duc 
de Berri , mort en i 7 1 4. Louis XV i au 
commencement de fon Régne, a donné 
Vernon au Comte 'dô Belle Ifle Fou* 
quel , en échange de Belle- Ifle. 
• Gaillon. Ce Bourg eft connu dans 
oai axiçiçfis tliftoriçns fous le Bom dç 
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Cajirum Gaalloniiioxi Gaillonis j qui 
ctoit peut-être le nom du Seigneur qui 
ravoit fait bâtit. ]^ïtx%o\f^ Philippe 
Augufte donof la: <Bfasitellenie de GaiU 
Ion & festdépetvkiicesL à un Capicainc 
nomvok^ Caddc , qui: ra^roir urilemev 
fervi dans là éonqucre de la Normandie.. 
S. Louis , à qui Gaillon écoit revenu '» 
en fit un échange avec l'Archevêque de 
Rouen , donc les^uccefleurs en ojit fait 
leur maifpo de campagne; Ce fiourg*^ 
j^ui eft du jP/pcèfeid' Evreiix , n^ riqn 
ob confîdérablè queifonlMarchéiquife 
tient tous les Mercredis. L* Archevêque 
de Rouen , qui en eft Seigneur , a haute, 
moyenne & baffe Juftice. Il y a unepe- , 
rite J^lifemalconftruite, deiTecviepac 
deux jCurés & fix Chanoines. > 

AuprçJ de Gaillon left une très belle 
GharctiQufe* L'Eglife.^ que fit bâtit lé 
Cardinal de. Bourbon , eft d'un zdez 
beau de(]^n, & fon portail eft un rnot-^ 
ceau d'i^cchiteéture aflez curieux :mais 
ce qu il y a de pluç remarquable , c'eft le 
tombeau des Comtes de Soiflom^Botuv 
bon , qui eft dansf urie grande Chapelle 
itmain drpite du. Chœur. Ces Prince» 
y font irepréfenté^ en marbre blanc , 
av^ç tous le;5( ornements convenables ï 
lin jîiQPj^Hajèm:^ Aip^ba>;& que lescoji* 

R iij 



noiiTeurs regardent comme un chef- 
d'cBttvre^ 

Cette Chartarenfe eft i^ref^ue âufi 
«loîgnée 4u Châteàa qoe du BôuFg> 
avec cetoe diflPàrcncc^ qu'on ne peut 
|pi^ la voir du^ Bourg 9 &^*e>lle fert 
jd ornement a U^ vue du Château , qat 
jtftbatià mi-cote» 

Le Château de GaïUon a été hâci par 
:C^îQfges d'Amboife , Archevêque de 
^uen , en la place du vieux Château . 
jque <t Cardinal fit abattre. Ce Châ^ 
f eau a éké embelli par le vieux Q2xSh 
^al de Bourbon , & par Nicolas Cot» 
bert^ Archevêque de Rouen. Il pourrok 
f>aïïer ppur la plus belle maifon dé Frat^ 
ce , fi on avoir voulu y faire une entrée 
convenable , Se y faire venir des eatiï 
ide llétâng q^i eft au deiTus. U faut e5 
-feîré prelque. le tour pour y entrer par 
«ne petite porte fort vilaine. L'on entre 
d'abord dans une cour qui conduit dans 
«ne autre qui eft grande, qùarrée , & 
ftu milieu de laquelle eft une fontaine 
Aiperbe. 

. Ce Châlceau eft coitipofé àe quatre 
ailes de bâtiments , û accompagné 
d'une Chapelle flanquée â une defes 
encoignures. Le Chœur de cette Cha» 
pelle eft hors d'ioeuviQ ^ & poriè^ un clo- 
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chef tout à jour , revêtu de plomb , & 
orné de pluÉeurs figures du mèmeiné* 
cal. Les ouvrages de fculpture Se les ati« 
très ornements de cette Chapelle méri- 
tent Tattention des curieux. Dans le 
Château il y a deux grands appartemens 
Tun fur l'autre. Celui d'en-bas eft coi»- 
pofé de plufieurs grandes chambres » 
d'une galerie au bout qui fait face à l'o- 
rangerie , 6c d'une colonnade qui eft 
une efpece de falon ouvert. A câcé des 
chambres eft une aurre galerie^ au bout 
'" de laquelle on trouve un grand falon. 
L'appartement d^en-haut a le même 
nombre de pièces que celui lîen bas ; 
mais au bout de la galerie Cfui répond 
à celle d'en^bas , qui conduit à ^rah« 
gerie , eft un'falkm des p)«s beaux , du- 
quel on entre dans la ferreuse de pleiit 
pied dans un parterre. Le jardin eft 
(compofé de plufieurs parterres qui ïe 
communiquent par des rampes douces^ 
& conduifent dans un potager qui a plus 
de foixante arpens en quarré. L'orange- 
rie eft difpofée en amphithéâtre , & fr 
ai vu plus de trois cents orangers. A 
côté eft un grand parterre , ooù l'on 
entre dans un parc qui contient huit 
cents arpens. Il eft percé d'une grande 
quantité de routes } & ce qu'il y a de 
plus remarquable > eft UpaviUon id^h 
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Ligue , qu on laiiïe tomber en ruine y 
peucêtre par rapport à la grande dé- 
penfe que NicolasColbert, Archevêque 
•<le Rouen , a faite au Château. L'on 
prétend quece Brélac adépenfé plus de 
xieux cents mille écus à augmenter ou à 
wembellir cette maifon. La vue de ce 
Château eft une des plus belles de Eratt- 
4;e ; car des quatte galeries du coridoc 
X>n découvre plus de deux lieues depays« 
A droite , L'on voit des coteaux chargés 
de vignes &c de bouquets de bois ; & à 
gauche eft la rivière de Seine , qui fer- 
pente , & paroît un grand canal que la 
JNature femble avoir fait exprès pour 
iervir â rembeUiiTemeijtdece Château. 
X)e lautrç côté font des bouquets de 
ibois qui couvrent une côte qu'ils ren- 
4ent fort agréable» Dans la plaine font 
plusieurs remifes pour le gibier , qui y 
«ft en quantité , & d'un fumet excel* 
lent. Il y a aufll une garenne > dont les 
lapins font très vantçs. 

Rov^Ev» f^oyeila defcrîptîon di ceiu 
J^iilç à la^ de la Reufepcécddenee* 

, Le chemin de Rouen à Dieppe ejl fort 
court {car il n^y a que dou^ lieues), & 
facile â faire , par un Carrojfe pujblic qui 
y mené en un jour en payant fix livres par 
fUtçe. OnvadeRçuenà Tofies, quiefià 



B È F H A N C t». 57J 

^af^ diftance de euU , Ville & de cclU de 
JDUffc ji & qUi tfi ia^dinée^ i 

ç DiEPPfi îi-a çoim{nencé à fe focmeir 
qu'en id8o., félon ù»e Hiftaire niana* 
Icrite de cette Ville , & n'étoit aupara- 
yant.qu'un Village appelle Bertjiivillc, 
Quant au npf» àù Dieppe , il paroît par 
les fceau^ de quelques lettres qui font 
^aiits les Archives de rHôt;el de Ville» 
qu'il y arp^us,de^troi$ cents ans que cette 
Ville porte ce nom. M, de Valois j apr et 
Oudri Vital > fe trompe lorfqu'il croit 
qu'elle L'a pris delà rivière qui la bai- 
gne : car bien Iqin que la rivière ait 
[qnné le nom à la Ville » ç'eft au con* 
|;raire la Ville qui l'a donni à h rivierev 
Mais ce favant homme n'^étoit pas re^ 
monté jûfqu'i la véritable origine du 
notn de Dieppe , qui vient du mot Âti» 
;lois & Flamand Diepp j qui Cignï&Qtas 
profond 3 ainfi qu'on le peut voir dans: 
les^Gloflaires qui en donnent plufieurs 
exemples. Par ce que je viens de dire , 
& par la (ituation de la Ville de Dieppe 
dans un fond ^ on reconnoîtra que i é^ 
tymologie de fon nom eft toute nata>* 
relie. 

Dieppe eft donc une Ville dpi pays 
de Caux fur les cotes de Normandie- 
Elle a un petit porc de mer & quelque 
commerce.. £lle appartient aux Arche^ 

IBlv 
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vêques de Rouen y depuis que Ricfiard 
Duc de Normandie & Roi d'Angleterre 
la leur céda pour les dédommager de 
la propriété d'Andely , que TArclievc- 
cue Walterus avbit cédé au domaine 
DucaU La Ferme de Dieppe & fes dé« 
pendances vaut environ trente mille li- 
vres à TArchevêque de Rouen , qui en 
eft Seigneur temporel & fpiritttelj mais 
le Roi nomme ài'Etat Major. La Vilk 
eft d'une forme prefque triangulaire,, 
un côté fur la mer y Se les autres fur ta 
campagne. La principale porte de tette 
Ville eft du côté du fauxbourg de la 
Barre. Il 7 en a uneautre qui donne fut 
te pont 5 6c qui fert de comtnunicatioii 
au Pollet, 

Dieppe ayant été bombardée pat les 
Anglois le ij de Juillet de Tan 1^94, 
la Gour chargea , après le Traité de Rit 
'wic , îeSieur de Ventabren , Ingénieur, 
de conftruire une nouvelle Ville en la 

Elace de Fancîenne , qui croit très mal 
âtie. Cet Ingénieur rcuffit fi peu dans 
te âeâîn , que le Public , toujours cauf- 
tique fur les chofes où fa commodité 
n'eft pas entièrement ménagée, le nom- 
tiîa M. de Gujieville.. Les rues en font 
bien alignées, & les maifons prefque 
toutes d'uneégale fymmétrie. Elles font 
appuyée^sfut des arcades , & toutes bâ* 



fies de brique , avec des cordons âé 
pierre blancHe , ce c^ui faie un aiïèz, bel 
effet aux yeux , mais on fe plaint que 
ces maifonsne font ni commodes ni de$ 
plus logeables. 

Il y a deux places publiques qui n*ont 
tien de fort remar^able 3 &plu(ieurli| 
fontaines qui n'ont aucun ornement. It 
y a deuîç ParotfTes \ S. Jacques Se S. Ré- 
mi y Se plufieurs Maifot^s Religieufes* 
Les Pères Minimes y furent établis en 
1 5 80 par le Cardinal de Bourbon , Âr^ 
chevèque de Rouen, Les Capucins le 
furent au mois de Jpin dç Tan 1(^149 
par Marguerite GoflTe. Au mois de Sep^ 
tembre' de bi même ^nntQ , le Cardinal 
de Joyeufe , Etienne Parchi ^ & la Ville , 
fondèrent un Collège de Prêtres de TO» 
ratoire. Le Cardinal acheta une maifoti 
pour bâtir ceCoUege^ & leur donna fept 
mille livres. Etienne Patcbi fonda deux 
cladès /& la Ville en fonda trois. 

L'an \6\6^ au mois de Mars, les 
Urfulines vinrent s'établir dans la rue 
d'Ecofle , où elles ^Mit encore autour^ 
d'hui. ^ 

Les Jéfurtes vinrent à Dieppe en 
t6\^y Se j ont 'demeuré jufqu à leur 
deftruétion , en 1 7^/. 

Lés Carmes ont Un Couvent dant 

Rvj 
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cçcte Ville depuis le mois d'Août de l^aii 

LesHorpicaUeresfont les plus ancien? 
jies Religieufes au*U y aie à Dieppe*, 
L'an i(>i4 elles rarenc cransférées da 
vieux Hôpital , qui école au bas de li, 
sraade fu^, en la rue d'Ëcoife où elles 
lonc aâuellen^eac. 

Il faif bon vivre à Dieppe, Le pai» i 
U viande , le poifTon ^ le fel & coucei 
les denrées y (ont ^ bon marché. Les 
babicancs de cette Villefont laborieux^. 
Se la plupartMatelocs de profeifion. On 

Lenleigne publiquement le pilotage», 
ieppe eft peut-çtrele lieu du monde 
où ron^travailte n^ieiix KivQÎf e 8chc^^^ 
ne. On y fait des ouvrages d*une déli*, 
^teiïe furprenanie y & il n'y a guçse 
de gens plus adroits à marner lé toar 
que les Dieppûis. Lesfemmesy font de 
très belles denteUes. Dieppe eft un en- 
trepôr pour les huîtres qaon y fait venir 
de Cancale , & qu'on y conlerve tou* 
jours en vie. On a pour cela fur la grève 
des parcs y qui neiont autre chofe que 
de grandes claies difpofées en quarré , 
Çc loutenues de pieux. L'on merles 
huîtres au milieu en piles , & la marée 
les couvre deux fois par jour j ce qui 
Tuffîc pour les conferver en vie. Gomme 
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[Dieppe eft plus à portée de Paris^u au*- 
çun autre Port , on y voit afTez fouveoir 
des perfonties quiotit été mordues par 
des chiens enragés. Oïl ies plonge dans 
la mer ; & ce font des hommes fbrt$ qui 
font cet exercice. 

V Le fauxbourg du PoUec communia 
oue^à la Ville par uu pont de pierrç 
£ermé par une bonne porte aui eft fur 
la rivière de Béthtme. Ce tauxbourg 
eft rrès confidérable. 11 y a deux Coti- 
vents Se une Eglife qui eft une Aide 
d'une Paroifle des environs «nommée 
NeuviHù. 

Le fauxbourg du petit veule n*a rien 
de fingulier. Le port n*eft pas confidé- 
lable « & la rivière de Béchune vient 
s*y perdre. Les vailTeaux de guerre ne 
peuvent en approcher que jufqu'à la 
grande rade y qui eft à deux lieues en 
mer. Il n'entre dans ce port que des 
vaideaux marchands & des frégates. 

LaViliede Dieppe eft fortifiée fout 
irrégulièrement, & d'efpace en efpace. 
Sur le bord de la mer eft iin vieux Chi-« 
teau du côté de la petite jettée > forti- 
fié de quatre baftions fort ixr^diers. 

L'on entre dans le port^^îffln canal 
qui n*eft pas fort long , & qui eft for- 
mé par deux jettées de charpente fort 
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hautes , à la tèce defquelles on a pofc 
de bonnes batteries. 

Il y a à Dieppe une redevance qui 
paroîc finguliere. Des particuliers de la 
Ville doivent à un autre particulier » 

, nommé Vauquelin j trois têtes de porc^ 
ayant une orange chacune encre les 
dents. Ils font obligés tous les ans , le 
jour des Rois , à trois heures 8c demie 
<iprès midi , ^ faire porter ces trois tc« 
tes en fa maifon y nie dans la grande 
rue, qui s'appelloit autrefois la fleur de 
lys , fur les têtes dé trois hommes , en 
triomphe , avec tambours & violons , 
& de paiTer auparavant devant la maifon 
de rArchevêque , & en prcfentant les 
trois tètes devant cette maiA>n » de faire 
trois tours de danfe. Cette rente a été 
créée , dit*on, en Tannée i iio , par un 
Officier de Marhilde, fille de Henri, 
Roi d'Angleterre , qui , étant à Dieppe , 
en faifoit plusieurs des fonds que cette 
Princeffe lui avoir donnés. Outre ct% 
trois tètes de porcs , ces particuliers 
paient encore chacun trois fols mar- 
qués des plus anciens, au lieu d*efpeces 
de ce tçmps-là, qu*ils étoient obliges 
de payer. ; 
A uneilemi-lieueà l'Eft de la Ville, 

& près de Bruncval^ on voit des reftes 
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f}Vn anden camp que la tradition dû 
J)ays dit ctre^u temps de Céfan 

Pecquet y Richard Simon & Ahtahami 
Marquis du Qutfnty GNRiéral des armées 
navales de France, & un des plus grands 
hommes de met àu'il y ait jamais eu , 
ont fait honnéut a la Ville de Dieppe,* 
leur patrie \ les deux premiers par leur 
cfprit & leur favoir , & le dernier par 
fa valeur & par la connoiflance qull 
âvoit de la marine» 

Le chemin de Rouen au Havre efi d^un 
'ûerspbis Ionique cetui de Rouen à bi^pp^l 
car il efi de dix-huit lieues. 

On va de Rouen à 
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CauD€«ec , Calidum Betcum^ eft une 
, petite Ville du pays de Caux , (îtuée 
lur la rivière de Seine , & au pied d*une 
hiontagne ccmverre d'an bois. Cette 
Ville eft très peupléeàcaufede fes Ju- 
rifdiétions/fnais principalement icaufe 
rfe fon coiîimerce. Ses murailles font 
flanquées de tours d'efpace en efpace> 
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^ environnées de fodesaflea^ profoiKll, 
Une petite ri viçre, qui pretKl fa fourct 
à trois lieues 4e cette Vitljp ,lz traverfê 

[Sar plusieurs ca4i|ax , fait aller fes mou^ 
ins» ôc eft très utile aux Tanneurs* 
L'Eglif(^ Pacpiffialç:^^ fcms Tbi vocatioA 
8e la Vierge, & eft trèf4)elle,.Qny re-» 
marque fur tout la Tribune. 4^ pierte 
qui porte rOrgue» laauelle eft d'un 
trait d'architeâure fort hardi. Les Ca« 
pucins ont un Couvent à, Caudebec , 
comme auili: les Filles de la Congréga- 
tion de Notre Datne. Pour le gouvor-^ 
itement , il y a dans cette Ville un Bail» 
liage & Siège Préfîdial, Vicomte, Elec- 
tion , Grenier à Sel, Amirauté , Maî- 
trife des Eaux & Forets, & des Officiers 
de Ville. Pour le Gouvernement mili- 
taire , il y a un Gouverneur ^ un Lieu- 
tenant de Roi & une Compagnie appela 
lée la Cinquantaine. La Manufadure 
de chapeaux de Caudebec en fpurnif- 
foit autrefois une grande quantité aux 
pays étrangers ; mais x présent ce com- 
merce eft borné , & il n*en fort guère 
hors du Royaume. 

L'IsL£ Bonne eft auflL une Ville dtt 
pays, d« Caux> mais n'eft alTurément 
point la Ju/io hona dontiteft parlé dans 
Ptolomée & dans l'Itinéraire d Antonin, 
comme Ta fort bien prouvé Adriea da 
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Valois. Elle eft fituée entre deux co-- 
teaiix , £r n'a ni portes ni murailles y 
mais elle a cependant deux Eglifes Pa- 
roiiliales , Notre-Dame & S. Denis. 
La première eft de Texempiion de Mon- 
tivilliers» ôc eft bien bâtie. Son clo- 
cher eft une pyramide de pierre fore 
élevée. On voit fur une éminence une 
grodè tour fort haute , & les reftes 
d'un ancien Château qui marquent qu'il 
étoit grand & fort« La tradition de ce 
lieu veut que VIslc-Bonm ait été le Cale- 
-mm des anciens , que Céfar prit & fit 
détruire, & que des pierres de fa dé- 
molition il en fit conftruire la chauflee 
qui va de Tlfle-Bonne à Harfleur ^ & 
que Ton nomme encore aujourd'hui la 
Chaujfcz de Céfar. Ce Bourg ou petite 
Ville , a donné autrefois fon nom à une 
branche de la Maifon de Lorraine. 

Harfleur , Hanfiorum j ffarefiuum^ 
Ntnfloium j Herijlorium , Aiirjflorium , 
fur la petite rivière de Lézard , eft une 
petite Ville fort ancienne , comme il 
paroît par la chauffée qu'on dit avoir été 
.faite par ordre de Céfar , & de laquelle 
|e viens de pailer. Depuis que le Ha- 
vre eft devenu une Ville confidérable, 
cell^-ci a perdu beaucoup de fon luftre» 
Ses murailles & fes forrifications ont 
été rafées, & fon port eft cotmblé de 
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manière qu il n'y peut plus entrer que 
des barques. Il n'y a qu'une feule Pa- 
roide qui porte le nom de S. Martin, 
La Net & les bas côtés de cène Eglife 
font un bel édifice , mais le Chœur n a 
jamais été vpûté , ni cnème couvert. Les 
vitres font peintes , 6c chargées d un 
nombre prodigieux de figures. Le do- 
cher eft une pyramide fort belle & très 
haute. Le Couvent des Capucins eft 
dans la Ville ; mais la Chapelle Sainte 
Anne & le Cimeriere public font hois 
la Vilte. Cette Ville eft compofée d'en- 
viron 'trois cens foixante onze feux , 
dont il y en a vingt*un de privilégiés, 
& les autres font taillables. HarHeur fut 
pris par les Anglois en 141 5 un peu 
avant la bataille d' A zincourc* 

Le Havre de Grâce fur la rive 

droite de l'embouchure de la Seine, 

FrancifcopoUs , Portus Gratis , a pris fon 

premier nom Latin de François 1 ion 

fondateur. Cela eft fans difficulté \ mais 

^uant à celui de Havre de Grâce ^ on a 

ignoré en partiejufqu'à préfent la rai- 

fon qui le lui a fait donner. Je dis en 

parti : car le favant Adrien de Valois, 

& plufieurs autres ont appris à ceux qui 

vouloient le favoir , que les Bretons de 

ia Grande-Bretagne ont appelle Jber^ 

tome embouchure d*un fleuve , d'une 
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rivière , ou d'un ruifleau j que les Anr 
glois lont appelle Haven , les Latins 
Hatulum ; & que de chacun de ces nomis 
particuliers nous avons formé îe mor 
de Havre y avec cette différence-, que 
nous ne le donhons qu'aux enboucnu-* 
res des fleuves, ou grandes rivières 
dans la mer. Quant au lurnom de Graçt 
donné à ce Havre , ou Porc , M. de Va- 
lois avoue ingénuement qu'il ignore la 
raifon pour laquelle on le lui a donnée* 
Comme j'ai eu fur cette Ville des mé^ 
moires que ce Savant n'avoit point vus , 
je crois Tavoir trouvée. Lorfque Fran- 
çois I forma le deiïein de bâtir ici une 
Ville , ce n etoit qu'un hameau , où il 
y avoir une petite Chapelle nommée 
Notre-Dame de Grâce j & je fuis cori^- 
▼aincu que c*eft de-Iâ qu*on a donné 
au Port , ou Havre , le furnom de Grâce. 
Cette Ville eft dans un pays plat & 
des plus unis, n'étant commandée d'au- 
xune hauteur. Son terrein marécageux 
eft entrecoupé d'un grand nombre de 
Criques , & de flaques d'eau , ou foflHs 
lemplis d*eau. Quand on en confidere 
fa fitùation , 1 on remarque qlje par fuc- 
feilion de temps la mer sVft retirée peu* 
à-|>eu , & que le lit de la Seine s'eft ré*- 
treci , de force que là mer Katcoic , il 
y a eaviron foixarnte ans , proche 1* 
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porte de U VUle> du côté du Porc, Se 
qu'elle en eft éloignée aujourd'hui de 
plus de cent toifesi ; s'y étant formé un 
terrein par le gallec que la mer y a 
jette. 

On entre au H^vre par deuk portes , 
fans compter celle de la Citadelle qui 
eft la troifieme. La Vijle eft partagée en 
deux par le port. Les rués de la partie 
la plus grande font affez droites & a(rez 
bien percées ^ mais elles ne font pas ré« 
guliéremenc diftribuées. Celles de h 
petite au contraire font belles , droites , 
& des plus régulières. 

Le port n'eft pas des plus grands, 
mais il eft aflez commode, & eft placé 
entre la Ville & la Citadelle. L'entrée 
en eft çtroite , & il eft formé par un 
des côtés de la Ville & par u^^e grande 
Jettée de pierres fort longue ^ qui reftue 
depuis la tour de la chaîne jufqu'à la Ci* 
.tâdelle. A la tête de cette j?ttée eft une 
tour ronde, fortgroflTe, & fort haute , 
voûtée, ^ à répreuve de 1^ bombe, 
avec une belle platte-formeau deflus , 
fur laq^e^e il y a des çanonts pour dé- 
• fendre l'entrée du port. Elle a.eté cônf- 
. truite en 1 510. Il y a à cette tour une 
chaîne qui ferme le port toutes les nuits, 
pour-empccher les bâtîtnens d'y entrer. 
■£Ile contie^ au(C dçpx magaÇnç i 
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poudre , l'un pour Tartillerie de terre , 
Se l'autre pour les Armateurs particu- 
liers. 

- Quand un vaifleau paroît vouloir en- 
trer dans ce port, on liii envoie un P/- 

£eurs5 qui conrioifïent parfaîténréht le 
giflehieht des bancs dé fable & des rcv 
chèrs qui font devant l'entrée, & qui 
la défendent contre les entrepçifes des 
ennetni^. Des qu'un de ces pilotés eft 
fur un vaifTeaùVil P^ fe^itte ptrinc 
qu'il ne Fait amarré axï quai. 

Ia partie du port qu'on *nomme /i 
Sàfflh eft -pour les 'vaifleaux du Roi. 
Ce \>2iS\n en peut contenir vingt-cinq 
burrëftce; & ceux de foixante pièces 
dé carVon y peuvent entrer-&' en iortir i 
feâr^ly moiité .- dans lêi gtà^des riAigirées \ 
mWii ^ie<ii-d'feàa. Il y^àunè'éclufQ 
pckii^ riét^oyer*cé baffin ' parle inpyen 
âéVem àei foflés delà Ville. Au bouc 
du baflîn eft l'Arfenal de la Marine. 
Les Jeux côtés de fpn entrée font fer- 
més par des grilles de fe^ , & pai: deux 
portes grillées. A la première éft lé 
corps de garde 'de la Marine, dans 
une petite promenade plantée d'ormes « 
à l'autre eft la promenade qu'on nom- 
iïle U Beauregard, auflî plantée d'orniçs ^ 
ouie« Officiers' de la Marine s'aflem^ 
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blent ordînairement. L'enclos de Vkz* 
fenai eft auifi pUnté d'ormes au pour- 
tour des murailles de Ton enceinte. Les 
CalUs pour la cohfttuftion des vaidèaux 
du Roi font dans le fond de l'Ârfenalj 

ui eft petite mais d'ailleurs aflez beau. 

^e au il 7 a de plus remarquable. eft 
la falle d'armes, & la Chapelle. Comme 
le Havre eft un des fîx déparcemensgé' 
iiéraux de Marine du Rçyaume : on 
trouve.dans cet Ârfenal tout ce qui eft 
néçeÏÏaire pour uii pareil établifiement. 
L'enceinçedeljayille confifte en qua» 
tre bafUçns^. Celui, qui eft. fur le bord 
de la mer , du côii de l'entrée du port, 
enferme un vieux Château quarré des 
plus négliges , & dont il^ne refte plus 
que deux vieilles tours. Cette enceinte 
éft couverte d'une autre , formée d'une 

r ande cour titie fur laquelle e(l un grand 

aftion plat , compoié de deux faces 
& d'un flanc Cet ouvrage occupe un 
grand terrein ^ dans lequel font quel- 
ques moulins 4 vent & des batimens 
en petit nombre. Jl eft terminé par le 
foflc de la Ville. L^ autres cotés font 
couverts de plufieuts demi-lunes > les 
unes revêtues, les autres non. Cett^ en- 
ceinte eft entourée d'un petit foflTé plein 
d'çau, dans ieqefël tombent pluâeurs 
Ittiffeanx ou canaij^ qui Jptai^at divecr 
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£es làes y & des marais autour de la 
Ville, depuis' la mer jufquà la Cita- 
delle. 

Cette Citadelle ett petite, mais elle 
eft des plus régolieres. Sa forme eftquar- 
rée & compotce de quatre battions vui- 
des, & aux gorges defquels font des 
hâtimens en voûte qui fervent d'entrée 
aux battions. Auprès de Tentrée de ces 
gorges A)nt quatre efcaliers pour mon- 
ter fur le rempart. 11 y en a aufli de 
pareils à côté des deux corps de garde 
qui font aux portes. L'on entre dans 
cette Cittadelle par deux portes, celle du 
côté de la Ville & celle du fecours, qui 
ell: du côté de la Campagne. Uune Se 
l'autre font couvertes d'une demi-lune* 
11 y a encore une troilîettie demi-lune 
fur le front qui regarde la terre. Les 
dedans de cette Citadelle confiftenc, 
jeii une grande Place quarrée , fur ua 
des côtés de laquelle eft TEglife , & vis* 
à-vis ett la mailpn du Gouverneur. Les 
deux autres côtés font formés par qua<^ 
tre grands corps de cafernes , coupés^ 
chacun en deux vis-à-vis de chacune 
des portes. La Place e^l: entourée d'unf 
foSè dans lequel font deux demi-luries^ 
car la troinetne , qui couvre la porte du 
côté de la Ville , efk fur le chemin cou<« 
yertt I^e pont de pierre » qui ett fur le 
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port , joint la petite partie de la Ville 
avec la Citadelle. Le refte de refpacc 
du côté du port eft le glacis , à l'ex- 
trémité duquel font deux ouvrages en 
forme de pâtés , ou de fer à cheval. 
Le refte du folTé du côté de la mer , 
Se du côté de la campagne, a fon che- 
min couvert , & fon glacis à l'ordinaire. 
La partie du glacis qui eft battue par 
les Bots de la mer eft fermée par un 
grillage de charpente pofé fur un pi« 
lotis» dont les chambres font remplies 
de moilons. 

Il n'y a que deux places dans cette 
Ville, Tune nommée la Place d* Armes, 
6c l'autre le Marche de Caniballe. La pre- 
mière eft vis-à-vis THôtel de Ville, & 
fait face au port. Il y a dans cette place 
une fontaine fur laquelle eft une Sta- 
tue de Louis XiV en pierre de taille. 
jLe marché de Caniballe eft une place 
très fpacieufe, & a été faite fous les rè- 
gnes de François I & de Henri II. Il 
y a au milieu une fontaine a quatre 
tuyaux. 

- Il n'y a dans cette Ville que deux 
jEglifes éui (>affent pour Paroiffiales, 
quoiqu'elles ne foient que des annexes 
de la Paroiffe de faint Michel d'in- 
gouville , qui eft la mère Eglife, fituéé 
vx pied <i*UDâ côte V de' dans Je Bourg 

cyii 
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& noble UcUy& lequel fonda premièrement 
Julis Céfar quand il conquit T Angleterre. 
Cet Hiftorien eft fuffifamment réfuté 
par les lettres de Richard \ & d'ailleurs 
on ne trouve nulle part que Céfar foie 
venu dans le Cocentin. Cette Ville 
écoic afTez lî^ieii fortifiée ; mais Louis 
XIV Ia,fit démanteler & rafer les forti- 
fications en^ 1(^89* L'on voit dans TE- 
glife de cette Ville le tombeau de Mait* - 
ger. Archevêque de Rouen, qui fut 
exilé à Guernçzay à caijfe de fa vie irré-; 
guliere. Au refte , Ton prouve à Cher- 
bourg Bailliage, .Amirauté, Siège dtes 
Traites, Mairie , &: Bureau des cinq 
grofles Fermes. *' 

Les rues y font étroites & mal per- 
cées , & les maifons font toutes de 
pierre , 'couvertes d'ardoife du Pays , 
qui eft fort groflîere \ bâties folidemertt, 
& aflez proprement, quoiqu'elles ne 
foient pas régulières^ On compte envi- 
ron douze cents familles , ou fix mille 
habitants , tant dans la Ville que dans 
le fauxbourg. 

JDeuxiéme route en paflahc par* 
Dreux & Nonancourt. 

Vcrfaillçs, 4 U . 

Neaoflc* 4 !• 

TomelU T, ^ 



\ 
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La Queue. % U 

Houdan. 2 I» 

Dreux. 4 I. 

Nonancourt. 3 I. 

La Sogne. 4 L 

Evreux. 3 !• 

Vonptut voir les defcnptions de Ver* 
failles & de Dreux dans les Voyages de 
Paris à Brejl. 

Nonancourt, petite ville du Comté 
& du Diocèfe d'Evreux, fîtuée fur la 
rivière d'Aure. Ses murailles, bâties de 
brique , & (es maifons tombent de vé- 
cufté. L'on prétend qu'elle a pris fon 
nom d'un Seigneur de l'ancienne Mai- 
fon de Nouant en Normandie, qui en 
fut le Fondateur. 

Evreux , Mediolànum Auhrcorum , 
Civitas Eburovicum ^ Civitas Evarico' 
rum dans Oudri Vital , eft une Ville 
ancienne, Epifcopale , & fituée fur la 
rivière d'iton. Cette rivière fe partage 
en trois bras avant que d'entrer dans la 
Ville. \Jt premier eft un canal qui fut 
fait par ordre de Jeanne de France fem- 
me de Philippe Comte d'Evreux , & qui . 
pafle pair le milieu dé la Ville, Le fé- 
cond bras pade affez près des murail- 
les , & fert utilement aux Tanneurs. Le 
Uoiûeme ç^^^iglus loin de la Ville 9 du 
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coté du nord , & fait tourner plufieurs 
moulins. Cette Ville, en y comprenant 
fes fauxbourgs , renferme neurParoif- 
fes , >deux célèbres Abbayes de l'Ordre 
de S, Benoît , celle de S. Taurin occu- 
pée par des Moines , & celle de S. Sau- 
veur occupée par des Filles, Le grand 
Autel de l'Eglife de cette j^rniere eft 
magnifiquement décoré , & eft digne de 
l'attention des Voyageurs. Les Domini- 
cains , les Cordeliers &. les Capucins 
ent ici des couvens. La maifon de ces 
derniers eft une^des plus belles de tout 
leur Ordre. 

L'Eglife Cathédrale d'Evreux eft un 
ouvrage gothique, mais beau & folide. 
Elle eft bâtie en croix , & a feize piliers 
de chaque côté. Au milieu s'élève un 
dôme o£togone qu'on nomme la Idn-^ 
urne ^ foutenu par quatre piliers. Au- 
deffus de cette lanterne eft un clocher 
fort haut, d'un ouvrage également foli- 
de & délicat, tout percé à jour , & ter- 
miné en pyramide. Ce dôme a été conf- 
trait par ordre & aux dépens du Roi 
Louis XI, à la foUicitation du Cardinal 
Balue, pour lors Evêque d'Evreux. 

Autrefois cette Ville étoit défendue 

far un donjon qui étoit où eft à préfent 
Hôtel-de- Ville. Tout auprès eft Thor- 
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loçe qui eft un chef-d'œuvre des An* 
glois , à côté de la Poiflonnerie , & de 
la Boucherie. L'on trouve à Evreux , 
Bailliage, Préfîdial , Vicomte, Eledion, 
Grenier à fel , & Corps 4e Ville corn- 

fofé d'un Maire Se de quatire Echevina. 
-e Château de Navarre , qui eft au Duc 
de Bouillon|j& celui de Condé, qui'eft 
à l'Evêque d'Evreux , méritent d'être 
vus de ceux qui voyagent à loifir , c'eft* 
à^dire qui font maîtres de leur temps 
& des voitures. 

Il y a une Diligerue qui part dt Paris ^ 
Porte S, Denis j tous les Jeudis à cinq 
genres du matin , & arrive le même jour. 



La Commanderic, 


41. 


La Rivière. 


^ 41. 


Marché-Neuf. 


% 1. 


DuranviJIe,. 


» ï. 


Lizieu]^. 


5 î. 


Eftrcz. 


4 1. 


Moux, 


X 1. 


Caen. 


41. 



LiZiEUX, LexoviwUj Lixovium , Ci- 
ritas Lexoviorum , Civiias Lixoviorum, 
Civitas Lixovium , Lidacerifis Civitas^ 
Cette Ville eft fituée en partie fur une 
c6te , & en partie dans une vallée où 
font des prairiçs d'ua grand revenu i 
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au conâuè«t de la petite rivière d'Or- 
bec, qui paffe au travers de la Ville , 
& de celle de Gafley , qui en arrofe les 
murailles. Ces deux rivières fe joignent 
à la pointe du jardin des Dominicains, 
& dès-lor^ elles prennent , après leur 
jonction , le nom de Touques. La Ville 
de Lizieuxeft environnée de bons fof- 
féjs , & ceinte de murailles flanquées 
de tours d'efpace en efpace. Elle a qua« 
tre portes, & autant de fauxbourgs. 
L'Eglife Cathédrale eft ancienne &arfez 
belle. Le Palais de TEvêque eft une 
belle thaifon. L^efcalier & fa Chapelle 
méritent une attention particulière. Le 
jardin a èit% jets d*eau, des cafcades, 
& offre une vue qui s'étend à plus de 
fîx lieues. 

Cette Ville eft la Capitale d'un pays 
nommé U Licuvin^ & a le titre de Com- 
té , qui appartient à TEvêque, Elle eft de 
la haute Normandie , & de la Généra- 
lité de Rouen , mais fur les limites de 
la baffe. 

Le Chapitre de la Cathédrale ^ un 
privilège affez fingulier , qui lui a été 
accorde par un de fes Evèques. La veille 
& le jour de S. Urfin , dont on célèbre 
la fête le 1 1 de Juin , deux Chanoines > 
qu'on élit en Chapitre pour être Cornus^ 

Tiij 
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montent à cheval revêtus de leurs fut- 
plis , ayant des bandoulières de âeuis 
par-deflus, & tenant dés bouquets de 
fleurs à la main. Ils font précédés de 
deux Bâtonniers , de deux Chapelains 
& de vingt cinq hommes d'armes ayant 
le cafque en tête , la cuiraflè furie dos , 
& la hallebarde fur l'épaule. Les Offi- 
ciers de la haute Juftice les fuivent 
auffi à cheval en robes , ayant de même 
des bandoulières & des bouquets de 
fleurs. En cet équipage ils vont prendre 
poffcflîon des quatre portes de la Ville, 
dont on leur préfente les clefs , & où ils 
laiflTent un certain nombre d'hommes ar« 
mes pour les garder. Les droits de la 
Coutume & de la Foire qui fe tient le 
jour de S. Urfin , leur appartiennent , à 
condition de donner à chaque Chanoine 
un pain & deux pots de vin. En un mot, 
pendant ces deux jours les deux Cha* 
noines font Comtes de Lizieux, & toute 
U Juftice civile & criminelle leur appar- 
tient. Si pendant ce temps*là quel- 
que bénéfice vient à vaquer , les deux 
Chanoines Comtes y préfentent. 

S, Germain & S. Jacques font deux 
Eglifes paroiflîales donc le Clergé eft 
fort nombreux, & donc les Chanoines 
de la Cathédrale font Curés primitif* 
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Dans lé fauxbourg àefaint Dtjir eft une 
autre grande ParoiflTe fous l'invocation 
de ce Saint, & qui eftdeflervie par 
deux Curés. On y vient de toutes parts 
invoquer S. Eutrope,quien eft le fécond 
Patron. V Abbaye aux Damesefk^e l'Or- 
dre de S. Benoit, & fut fondée par 
Henri Duc de Normandie & Roi d'An- 
gleterre. Madame de Matignon , une 
de {es Abbeffes , a fait rebâtir ce Cou- 
vent & élever une Eglife magnifique 
fur laquelle il y a un très beau dôme. 

Outre les paroifles & l'Abbaye dont 
je viens de parler , il y a à Lizieux 
un Collège & un Séminaire dirigé par 
des Midionaires de la Congrégation du 
P. £udes 'y un Couvent de Religieux 
de la Trinité pour la Rédemption des 
' Captifs , un de Dominicains , ou Frères 
Prêcheurs ; un de Capucins ; un Hôpi- 
tal général ; un Couvent d'Urfulines j 
un de Filles de la Providence , &c. 

Le Couvent d^ Religieux de la Tri- 
nité eft très confidérable , & leiarEglife 
eft belle & très ornée. Le Maître-Au- 
tel eft décoré de cinq grandes ftatues 
qui foritâdmiréé&de ceux qui lèsVoient. 
Deux de ces figures repréfentenéS. Jean 
de Matha & Félix de Valois , les deux 
Patriarches de cet Ordre. Les trois au* 

Tiv 
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très font l'Ange & les deux £fclave$ 
qui apparurent à Jean cle Matha dans 
.1;^ pfemierç Meffè qu'il dit, & dans 
celle que célébra le Pape Innocent lll 
Iç jour qu'il ijçxftitua TOrdre de la Tri- 
nité, tes orneme^is de leur Sacriftie mé- 
ritent auffi d'être vus. Ces Peresontici 
Tadniîniftration fpirituelle & temporelle 
de THopital général depuis Tan ii^o. 
Le Collège^ le Séminaire font un fu- 
perbe bâtiment moderne , &c fitués dans 
un des plus beaux quartiers de la Ville. 
l'Egliie^des t)ominiçains.e(t grande > 
belle , bien percée & ornée de beaux 
tableaux de Saints & de Saintes de leur ^ 
Ordre. ,. , 

De Caen A Cherbourg ta route e^ ta 
même que celle quêtai indiquce ci^deffuSy 
& â laquelle on peut avoir recours pour 
les defcriptions de,s ViUes quonytrouyu 

Troifîeme Route par S. Germain 
en Laye , Mante ^ &c* 



s. Germain en Laye* 


41. 


Trîelle. 


î ». 


Meulan. 


» I. 


Mante, 


3l. 



D B 


F 


R ANGE. 






Boniiîerc. 

Pacî. 
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/'^i donné la defcriptiondc S. Germmrti 
de Mculan & de Mante , dans une des 
routes du Voyage de Paris à Rouen. 

l?ACx^Paciacumy fur la rivière d'Eure, 
jeft iw^e petiçe Ville dont TEglife Paroif- 
/lale eft fous Tin vocation de S« Aubin* 
On f voit encore deux autres Eglifes. 
L'une eft celle d'une Abbaye de Filles 
de l'Ordre de S. Benoît , qui fut fon- 
dée , il y a environ cent ans , par une 
^eligieufe de l'Abbaye de S. Sauveuc 
d'Ëvr.eux, laquelle écoit de la Maifoni 
d'Albret. La troifieme Eglife de Paci 
eft celle de f Hôpital ^ qui eft deflervie 
par un Prêtre qui porte le nom de 
Prieur. La Mai/on de ^^z7& eft dans Ten- 
çeinte de cet Hôpital. 11 y . a Juftice 
Royale qui eft du Re{KKt du Patlement 
de Rouen \ qiais le fauxbourg de Paci^ 
dont TEglife Paroiffiale eft fous l'invo- 
cation de S. Martin , eft du Reflorr du 
Parlement de Paris. Cette Ville avoit 
autrefois de fort bonnes murailtes & un 
Château bien baftionné hors de UVill^.» 
La; tradition du pay^ eft que dans les 
dejrijieres guerres des Anglois. en Nor-- 
mandie ils furprirent ^^aci pendant la 

T V 
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nuit» & qu'ils y mirent tout à feu &i 
fang. 

Cette troijieme route ne va. que jufqua 
Evreux ; car depuis cette VilU jufquà 
Cherbourg on pajfe par les mêmes lieux 
dont il a été parle dans la route priciàtr^ 
te y à laquelle U Lecteur aura recours. 

Pour aller en pofte à Caen , on prend 
la route de Rouen jufqu'à Bonnieres. 
( 2 p. ou S p. 7 )• Et de Botinieres à 
Pacy , 4 L Evreux ,4 L La Commande- 
rie , 4 I. La Rivière Thibouvelle , 4 1. 
Le Marché-Neuf, 1 I. L"'Hôtellerie , 
j L Lizieux , 5 L S. Aubin , 5 1. Moux, 
4 1. Caen , 4 1. ( 25 p. î ou i(> p. )• 

De Caen à Rouen, 

De Caen à Dives , 6 1. Pont-rEvcque, 
5 1. Pontaudemer, 6 I. Rougemontier, 
I 1. Bourgachard, x L Moulineaux, 
3 i. Rouen , 4 L ( 1 4 p. f ). 

De Caen a Cherbourg* 

De Caen à Breteville , j L Bayeux , 
4I. Formigny , 4 L Ifigny, i 1. Caren- 
tan, z 1. Sainte Mère Eglife , j 1 .Valo- 
gnes , 4 1. Cherbourg ^ 4 L ( i j p. f ). 
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* 

. De Caen â Coût onces. - 

De Caen à Bretteville , j l.fiayeux,. 
4I. Vaubadon , j !• S. Lô , 5 1. Çoutan* 
ces .6 1. 

BourgacKard eft un Bourg dans lequel 
il y a voie un Cou vent Chef-lieu d'i^ne 
Congrégation de Chanoines r^uUers. 
de ce nom , qui eft fupprimée^ & la. 
maifon eft devenue un Séminaire de 
Rouen* ^ ' . • ^' ; 

S. Lô, Ville ^ffezçoniidérablïe^e Nor- 
mandie , qui a une Abbaye de.Chft* 
jtoines réguliers , quatre: P^oiâ^^s , uik 
Hôpital , un Collège & plufieurs Cou- 
vents. Il s'y faîc ua hôtL commerce dd: 
Serges & de cuif^, 1 

Coutanc£jS' i» ViUe conffdér^le ^ 
Si^geid iin f^vcché» Amii^uté, Vicomte^ 
Maîtrife des Eaux Se Forées. La* Cacher 
xlrale eft un des beaux morce^nx dfar*^ 
chiteftute qui foit en France ^ le por^- 
rail , les tours .& le dômefont quelque 
f hofe de farprenant. Les :autGes Eglifes 
ibflt belles auffi^ elles cân&ftei^t en^unë 
Abbaye de j)énédiâiQ5).deH» P^rpilTes^ 
un Séminaire» on Collège »> plufieurs^ 
Couvents &c un HôpitaL 
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Route . de Falaife en pofte. 

On fuît la route de Rennes , il p. J 
jufqiî'â Yerneuil , de Verheuilà Qian- 
day, j l* L'Aigtè, 1 1. Sainte-Colombe, 
9 l. Le Melleraut , 3 L Les Haras da 
Roi ,; 5 U Argentan y 5 1. Falaife ^ 5 L 

Vérmeuïl eft une jolie Ville du Per- 
che, fur la' rivière d'Aure, où il y a 
beaucoup de Tanneurs , fur-tout en 
veau pour la reliure des Livres. L'Eglife 
*ft biencoftrtruifê:v il s'y eft livré une 
faméufe l)$tailie en 1414, entre les 
'François do patti (te Charles VU Se les 
Anglois.^ I ' 

L'Aigle , Viitedu Duché d'Alenço», 
faineufe par fa Manufacture d aiguilles% 
Jl y a un Goùv^înt ée Pfcpuces , un de 
fién^diâinés 6cHi%H6pkdy LeChateaa 
Seignebrial e(t fort beau. 

Le Melleraut & le Haras du Roi, 
ttiéritent d'être vas par h quantité de 
beaux chevaux qu'on y élevé, 
i ^ARfe^NtAMs ViHe de Normandie, 
'bien'peupïéô èc afler bien bâtie, d'où 
Von tiré des dentelles fort eftimées, 
coifnuês fuus le nom de point d'Argen- 
tan 3 des cuirs Se des toiles» Elle eft en- 



B B F a A N e !• 4zf 

tourée de murailles & d'un fodé ^ fes 
remparts font plantés d'arbre^. La prin- 
cipale Eglife eft dédiée à S. Rémi. 

Falaise , belle Ville avec une Ab- 
baye de Prémontré , deux Paroiffes & 
plufieuris Couvents. Le Château a été 
une place très forte, <jue Talbot a con- 
ferve long- temps aux Anglois, fes Sou- 
verains. On y voit encore une falleque 
ce brave homme s^eft plu à faire orner 
de belles peintures. C'efl: dans un faux« 
bourg de Fataife que fe tient Ix Foire 
deGuibrai; elle commence le 1 6 Août, 
& dure huit jours : c'eft une des plus 
belles Foires de Fraùce.. 



Voyage * de Paris au Mont 
S. Michel. 



L 



^O N peut faire ce Voyage , ou tri 
droiture j ou en paffant par Caen ; mais 
cette dcrn'ure route ejl de beaucoup plus 
longue*. 

Pour aller de Paris au Mont S. Michel 
en droiture , il faut fuivrc la rouu que 
y ai indiquée ci-^deffus pour aller de Paris 
à Brejl en paffant par Alenqon , & quand 
on eji dans cette dernière Ville y aller à 
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La Ferté Macé. 


% 1. 


DomFront» 


41. 


Mortain. 


ji. 


Duccf , ou Ducé. 


« k 


Le Mont S. MichcL 


41. 



-\Von trouvtraUs defcrip tiens de Dreux, 
d^Alençon , &c. dans. U Voyage de Paris 
a Breji , Tome, h 

DoMFROHT , Danfuokt , Domim* 
from y IXomnifronSy DonnifronSyDam* 
fions y Darufions y Danfions , petite 
Ville avec titre de Comté , fîtuee fut 
la Mayenne. La ParoiiFe de S. Julien 
eft fa principale Eglife ^ & il 7 a quel- 
ques Monaireres. Cette Ville doit le 
Îeu de conddération qui lui refte àfes- 
arîfdiéitions ; car elle a Bailliage » Vi«' 
comté, EleâtoHv; Maîtrife des Eaux & 
Forêts , Bureau des Traites , & Quart- 
Bouillon , à caufe du Tel blanc dont fes 
habitaltits ufent. A deux lieues de cette 
Ville eft la belle Abbaye de Lonlay. 
Au refte , Domfront eft dans un petit 
pays Ti^^tWk le P affays , qui fait partie 
de la Normandie y, quoiqu'il foit du 
Diocèfe du Mans*. 

M oRTAiN , Moritoûum > Moretoniumy 
eft une petite Ville des plus illuftrées» 
Le Co(mc dont elle eft ckef^iieu a (ôu^. 
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jours été une Terre confidérable , & a 
été autrefois donné en apanage au:c puî^ 
nés des Ducs de Normandie. Le Roi 
Jean , que nos Hiftoriens furnommenc 
Sans terre , ne prenoit point d'autre 

Sualité avant que d'être parvenu à la 
rouronne d'Angleterre y que celle de 
Comte de Morcain. Henri I le donna 
en 1 13^5 à fou neveu Etienne de Blois 
Comte de Boulogne , qui parvint après. 
M au Trône d'Angleterre. Guillaume ^ 
fils d'Etienne , le poITéda après fon Pece> 
& mourut l'an 1 1 6q. Sa fucceflîon échut», 
après plufîeurs conteftations, à Marie de 
Boulogne , femme de Mathieu d'Alface.. 
Ide leur fille, ComtefTe de Mortaîn & 
de Boulogne , épouia Renaud Comte, 
de pammartin. Mahaud, leur fille », 
ComtefTe de Mortain , de Dammartia 
ôc de Boulogne , fut mariée à Philippe 
de France fils de Philippe Augufte. Ce 
Prince fut Comte de Mortain ; mais le 
Roi Louis VIII s'en réferva la Forte- 
refle l'an 1225 , laquelle lui fut rendue 
par S. Louis en 1 141. Charles VI érii« 
gea la Terre de Mortain en Coolté Taii 
1401 pour Pierre de Navarre fon cou- 
fin , qui mourut fans enfans en 1 41 1. 
Ce Comté, pafla à divers Seigneurs , 6c 
revint toujoursàlaCouronne»FrançoisI 

le donna en 1 5 19 à Liouis de Bourbon 
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Duc de Montpenfier en échange Je 
Condé , de Leuze , &c. que ee Prince 
poffédoic en Flandre, & que le Roi 
céda à l'Empereur Charles-Quint. Cette 
Seigneurie pafla dans le dernier fiecle 
à Gafton de France , frère du Roi 
Louis XIII par fon mariage avec Ma- 
rie de Bourbon- Montpenfier. Anne Ma* 
rie-Lonife d'Orléans , leur fille , le 
donna à Philippe de France Duc d*Or* 
léans^ après la mort duquel elle a paffé 
avec toute fa fucceflîon à Philippe Duc 
d'Orléans fon fils, Régeii^du Royaume^ 
& enfuite a Louis d'Orléans fon fils* 

La Ville de Mortain eft petite , & 
n^a qu'une rue. Elle eft de très difficile 
accès , prefque toute environnée de ro- 
chers alTez efcarpés. Le Château eft 
prefque entièrement détruit. Il y a en- 
viron mille trois cents familles dans la 
Ville &c dans les deux Annexes , qui 
font le Rocher & Neubourg. Il y avoir 
fur la petite tiviere de Lances un beau 
pont de communication entre Mortain 
& Neubourg ; maisll^eft ruiné. Le Cha- 
pitre de cette Ville eft plus nombreux 
que riche, & fa Jurifdiâîon eft indé- 
pendante dé celle derEvèqo«d'Avran- 
ches Cette Ville a Bailliage, Vicomte» 
Eledion & Maîttife des Eaux & Fo- 
rets. 



DE France. 429 

Duce Y eft un gros Bourg du Diocèfe 
d'Avranches , & à trois lieues d& cette 
Ville. UEglife Pàroiffiale eft fous l'in- 
vocation de S. Paterne. 

Le Mont Saint-Michel eft une 
Abbaye fitucefur un promontoire , avec 
une petite Ville quis'eft formée à loc- 
caiion de l'Abbaye. Ce Monâftere fut 
fondé par S. Aubert, Evêque d'Avran-* 
ches , fur ce rocher où ce Saint avoît 
coutume de fe retirer fort fou vent. L'on 
prétend qu'il fut averti l'an 718 par 
r'Aichange S. Michel d'y bâtir une Cha- 
pelle fou^ fon invocation. S< Aubère 
jiégligeace premier avertiflementj mais 
r Archange lui apparut une féconde fois, 
& lui fit au front un trou de la grof- 
feur du doigt , ainfi qu'on le voit dans 
un bufte d^rgent qui repréfente ce faint 
Evêque. Pour lors il n'y eut plus moyen 
de réfifter à une infpiration auffi fen- 
fîble. S. Aubert y fit bâtir une petite 
Chapelle , & s'y retira avec douze de 
fes Chanoines. L'ançtft» Richard, pre- 
mier du nom , Duc de Normandie , 
chaffa du Mont Saiht- Michel ces Clercs 
féculiers , qui s'étoient relâchés de leur 

{)remiere manière de vivre , & mit en 
eur place trente Moines de TOrdre de 
S. Benoît qu'il avoir ralFemolés de tous 
les Monafteces de Normandie j & May* 
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nard en fut le premier Abbé, Les Roîj 
de France ,ceuK d'Angleterre, les Ducs 
de Normandie , ceux de Bretagne , & 

Elufieurs Seigneurs firent de grands 
iens à cette Abbaye j en forte qu oa 
aiïure qu elle jouidoit autrefois déplus 
de I ooooo liv. de rente , quoiqu au« 
jourd'hui elle n'en ait pas quarante 
mille. 

U Abbaye , le Château & la Ville de 
Saint Michel font fitués fur un rocher 
ifolé , d'environ un demi*quarcde lieue 
de circuit , qui eft entre les embouchu* 
res de' deux petites rivières , dont Tune 
fe nomme la Sée , Segia , & Taotre la 
Selune , Seluna. 11 eft au milieu d*une 
baye que forment en cet endroit les 
côtes de Normandie 8c celles de 6ret2« 
gne , dont les plus prochesr font éloi- 
gnées d'une lieue & demie de ce Mont. 
Ce promontoire eft partagé en deux 
montagnes ^ qu'on appelle Tu/ntes, par- 
cequ'efies s'élèvent en forme de tom- 
beaux. L'une eft fort haute j & fur celle- 
là eft l'Abbaye. Uautte eft plus bafle ; 
Se fur celle-^i il y avoir un Château qui 
fut rafé en i66^. Cette dernière étoic 
nommée Tumbella , Tumbellana j par- 
cequ'elle étc^it beaucoup moins haute 
que l'autre} & c'eft de-Ià qu'on a for- 
mé le uotiv d^ Tombelene qu'elle porte 
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aujourd'hui^ Cette Abbaye eft appellée , 
dans les A des & dans les Ecrivains La- 
tins , Monajierium ad duas Tumbas ^ in 
periculo maris y à caufe de ce qu*on vient 
de dire de ces deux montagnes , & du 
danger qu'y couroient ceux qui , fans 
y penfer , feroien^t furpris par le flux de 
la mer, qui y monte deux fois en vingt- 
quatre heures , couvre toute la grève 
des environs ,& répand fes eaux une 
grande liene avant dans les terres^ en* 
îorte qu'il faut choifir Timeivalle des 
marées pour y arriver. 

Lorfqu'on a pafle toute la grève , qui 
eft de fable mouvant & toute femée de 
petites coquilles, on trouve la première 
porte de la Ville , qui eft fermée d'une 
grille de fer , laquelle ne s'ouvre que 

Îour les carroffes & les autres voitures, 
-es gens de pied & ceux qui fout à che- 
val , entrent par une autre petite porte 
ronde qui eft à côté , attenant le pre- 
mier corps de garde , où les Voyageurs 
laiftent les armes a feu , leurs épées 6c 
leurs bâtons ferrés ; puis ayant pafte 
une petite Place d'armes , en tournant 
a droite. Ion entre dans la Ville par un 
pont-levis ; on la traverfe en montant 
infeniRblement j & ayant paffé à cqté de 
TEglife Paroifliale, l'on prend à gauche, 
^ Pon arrive au fécond corps de gard^^ 
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où Ton eft obligé de dépofer les armes 
cachées, comme bayonnettes , piftolets 
de poche , & même les couteaux. L'on , 
tourne enfuite à droite , & Ton monte 
par de larges degrés , fort aifés & taillés 
dans le roc , jufqu*à rentrée du Cliâ* 
teau qui eft au levant.L on pafle d'abord 
fous une herfe armée de grofïe pointes 
de fer , & après avoir monté quelques 
marches, on trouve une grande porte 
fermée , épaifTe d'un pied , toute cou- 
verte de fer , où l'on ouvre un guichet 
qui n'a gueres que trois pieds de haut. 
L'on ny entre qu'en fe ployant en deux, 
puis l'on fe trouve fous une grande 
voûte obfcure , dont les murs font cou- 
verts de moufquets & de pertuifannes 
rangés fous les râteliers. Enfuite on 
vient à un grand corps de garde , où 
il y a toujours plufieurs bourgeois en 
faction. Delà, en continuant de mon- 
ter , on traverfe une petite cour d'envi- 
ron douze pas eh quatre, dont les hau- 
tes murailles font défendues par des 
créneaux & des mâchicoulis. Enfin on 
pafle la dernière porte du Château , & 
rpn arrive devant celte de l'Eglife , fur 
une plate-forme que Ton nomme le Saut- 
Gautier. En cet endroit on fe repofe 
agréablement, en confidérant, par les 
fenêtres à' uiv^ i^^ûte galerie » une Ion-. 
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gue étendue de gieve , de met* & de 
terre. 

L'on entre après cela de plain pied 
dansTEdife, dont la porte eft dans le 
flanc méridional de la Nef, Cet édifice 
eft difpofé en forme de croix , d'une 
ftr«6ture gothique, & d'une couleur 
enfumée qui marque fon ancienneté. 
Le grand Autel de S. Michel eft placé 
entre le Chœur &. la Nef , & lui ferc 
de clôture. Son rétable eft enrichi d'or- 
neraens de fculpture , & le haut en eft 
terminé par une niche dans laquelle eft 
pofée une ftatue de l'Archange S. Mi- 
chel , de la hauteur d'un homme, que 
Von dit ctre toute d'or. Quoi qu'il en 
foit, elle eft d'un deflein peu corred; 
mais le gran4 tableau dp l'Autel eft 
aflez bon. Sur un des murs de la cioi- 
fée méiidionale de l'Eglife, l'on voit 
eiv peinture les armoiries & les noms de 
tous les Gentilshommes Bretons & Nor- 
mands qui défendirent cette forterelle 
contre les Anglois au temps de leur 
invalîon fous Charles Vlï, Dans une 
Chapelle qui eft da même côté, l'on 
fait voir le Tréfor, qui eft rempli de 
vafes facrés & de précieufes Reliques , 
parmi lefquelles on voit le Chef de 
S. Aubert qui fondd cette Eglife, ainiî 
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que je l'ai dit cideffiis. Uon y voit auffi 
un bouclier quatre , & une courte épée 
qui fut trouvée en Irlande auprès du 
corps d'un dragon , dont on attribue la 
mort à S. Michel, Dans la Nef il y a un 
efcalier^ qui conduit à une Chapelle 
baffe, nommée Notre-Dame de foîiS'' 
terre , & l'on ne peut voir fans admira- 
tion que Ton ait (i folidement bâti fur 
la pointe d'un rocher tous les lieux ré- 
guliers d'un Monaftere. Ce Cloître a 
environ vingt pas en quatre, & eft ac- 
compagné d'un côté de la falle des Che« 
valiers de S. Michel , qui eft encore 
plus longue, & de l'autre d'un grand 
réfedoire & de fes offices , auprès def- 
quels eft une machine à moulinet, qui 
fert à monter, pour le Couvent, les 
provifions que les chaloupes amenenc 
aupied du4nont, qui eft fortefcarpé 
du côté du Nord. En-haut font les dor- 
toirs, rinfirmerie7 & une Bibliothè- 
que bien fournie , dont la voûte eft or- 
née de peintures. Enfuite l'on monte 
deffîis l'Eglife, autour de laquelle on 
peut fe promener , le long des baluftra- 
ties qui régnent au pourtour du comble. 
Les curieux n'en demeurent pas là j ils 
montent dans la lanterne du clocher , 
qui eft élevée d'environ foixante toifes 
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du niveau de la grève. L'on découvre de 
cet endroit , au Nord » la pointe de 
Granville , & à TOrient, en fuivant la 
cote de Normandie , on voit àifémenc 
la Ville d*Avranches , au Midi celle de 
Pontorfon , au Sud«^ueft la Ville de 
Dol en Bretagne , au Couchant le Ha- 
vre de Cancale , & au Nord-Oueft Tlfle 
de Gerzey , qui eft éloignée de febe 
lieues : mais il faut une lunette d'ap- 
proche pour la diftinguer ; car à la vue 
elle ne paroît que comme un nuaee» 
Après avoir vifité le deffus de TEglile , 
le conducteur vous mené , à la raveur 
d'une lanterne , dans les fouterraihs 
de cet édifice. C'eft un vrai labyrinthe 
de détours & de defcentes obfcures. On 
y fait voir deux cachots de fept à huit 
pieds en quatre , où l'on defcend les cri- 
minels d*Etat, par une bouche qui fe 
ferme avec une trappe. On trouve dans 
la plus profonde de ces cavernes quan« 
tiré d'oifeaux marins qui s'y retirent en 
hiver , & qui apparemment y meurent 
de faim. 

Pour achever la vifitedô ce Mont , il 
faut forcir de fes murailles y pour aller 
voir une Chapelle d'environ douze pieds 
de longueur fur huit de largeur , qui 
eft fous l'invocation de S. Aubert ^ Se 
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bâtie fur une roche qu'on die avoir été 
autrefois fur le fommec de la monta- 
gne , & qui à la prière de ce Saint fe 
détacha pour laiÔer la place libre aux 
ouvriers qui dévoient conftriiir^ TEgli- 
fe , & alla fe précipiter du côté du nord. 
On monte à cette petite Chapelle par 
douze ou quinze aegrés taillés dans le 
roc. Elle n'eft point fermée , & n'aqu un 
Autel & la ttatue de ce Saint. Toute la 
partie feptentrionale d.e ce Mont n'eft 
ppint habitée, ôc n'eft qu'un rocher ef- 
c^rpé qui n'a^pas befoin de murailles 
pour fe défendre. On peut juger par 
cette defcription que le Mont Saint- 
Michel eft une Place importante & très 
forte. Les Bourgeois en font la garde or- 
dinaire : mais en temps de guerre on y 
mer quelques troupes en garnifon. Ceft 
l'Abbé qui eft le Gouverneur- né de cette 
Fprterefle j & en fon abfence , c*eft le 
Prieur , à qui on apporte tous les foirs 
les clefs. Perfohne n'ignore que le 
Mont Saint-Michel eft un des plus fa- 
meux pèlerinages de la France , parti- 
culiérenient pour les jeunes; gens de 
baffe naiffance, qui y vont par troupes 
en été. 

Sous le règne de Charles VII , Ro- 
hrt Jolivcty qui étoit Abbé de ce Mo- 

naftere , 
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Baftere, s'écanc recké à Rouen auprès • 
du Roi d'Angleterre, le Roi mit un 
Gouverneur ala place de cet Abbé. Ce 
Gouverneur /ut d'abord Jean de Har- 
court , auquel fuccéda Jean d'Orléans» 
Comte de Dunoi^, qui eut à fon tour 
pour fuccefleur dans ce Gouvernement 
Louis d'Eftou te ville. Du temps de l'in- 
vafion des Anglois , le Mont Saint-Mi- 
chel fut la feule place de Normandie 
qui tint toujours ferme , ôc demeura 
fidèle au Roi Charles VII. Les Anglois 
Tafliégerent en i ^23 ; mais la garnifou 
qui étoit forte , & cent dixr neuf Gen- 
tilshommes Normands qui s*y étoient 
retirés , les obligèrent de lever le fiege. 
Ces Gentilshommes étoient Télite de 
la NpblelTe de cette Province > tant pour 
la fidélité que pour la valeur. C'eft d'eux 
dont on voit encore les noms & les ar- 
mes dans l'Eglife de cette Abbaye ^ ainil 
qu'on vient de le dire* 

La féconde Route pour aller de Paris 
au Mont Saint-Michel ^ejl de pajjerpar 
Caen; mais celle-ci ejl la plus longue » 
parcequelle eji détournée ; aufji ne la 
prend-on que lorfquon a quelque raifon 
particulière. On trouvera ci^deffus les 
fjoutes qui conduifent de Paris a Caen^ 

Tome II*. V 
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& la defcription des lieux par oà ton 
pajje. De Caen ton va à 



Brettevillc, 


41. 


Le Meflc-Saint-Clair. 


4 • 


Condé fur Noireau. 


îi. 


Tinchcbrai. 


ji. 


Mortain, 


41. 


S. Hitaire. 


)j. 


S. Brice Landelée. 


X 1. 


S. James. 


îl. 


Pontorfon. 


Jl. 


Le Mont Saiat-Micbeh 


JL 



CoNDE , SUR Noireau vcft une pe- 
tite Ville du BefCn , qui a pris fon fur* 
nom de fa fituation dans une vallée qui 
cft arrofée par la petite rivière de Noi- 
reau. S. Martin en eft la Paroifie pri* 
mitive , & Saint Sauveur eft la fuccut- 
fale* Il y a un Hôpital , une haute Jufti« 
ce , & un Maire de Ville. Uon y tient 
un gcos Marché tous les Jeudis, & fix 
Foires pendant le cours de Tannée. Ceft 
une Chatellenie qui comprend dix-fepl 
ParoilFeSi 

TiNCHEBRAi» Tenerchehraium ^ petit* 
Ville du Diocèfe de Bayeux , fituée en- 
tre les Villes de Vire , de Mortain , de 
Pomfronc £c de Condé 9 & qui a deux 
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Paroîdès, donc l'une eftfolis rinvoca* 
tion de S. Pierre. Elle eft très connue 
dans l'Hiftoire par la bataille qui s'y don- 
na entre les armées de Robert & dç 
Henri I âlsl'un & l'autre de Guillaume 
le Conquérant , Duc de Normandie Sc 
Roid' Angleterre. Celle deRobertayant 
été vaincue, & lui fait prifonnier^ 
Henri Ton frère eut l'inhumanité de le 
priver de la vue en lui faifant paflfer Sc 
repadèr devant les yeux un baffîn de 
cuivre tout ardent > dont il mourut en 
prifon. Cette bataille fe donna en 
1105. 

Pont-Or SON, Pons Ur/ionis, petite 
Ville fur la rivière de Cocfnon , & fur 
les limites de la Normandie & de la Bre* 
tagne. Elle a long-temps fervi de bou* 
levard contre les Bretons. Robert Duc 
de Normandie , étant en guerre avec 
Alain-Barbe-torte, Comte de Breta- 
gne, y bâtit un Château & fortifia la 
Ville. Le Roi Louis XIII , après la ré- 
dudion de la Rochelle , voulant ôtec 
aux Seigneurs de Montgomerry , qui 
étoient Calviniftes , toute occafion de 
foutenir ce parti , la fit entièrement dé- 
manteler. 

Cette Ville a été réduite en cendres 
le 1 5 de Mai 1 736. Le feu y commença 

V i j 
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à midi, & fe communiqua à toute b 
Ville en moins de deux Jieures y de 
forte qu'on ne put fauver que très peu 
d'eflfets. Il n y eft refté que quatre ou 
cinq maifons , avec quelques chaumie« 
res. La Situation avantageufe du lieu a 
accéléré fon rétablKTement. 

Toi donné dans la route prcccâenu la 
defcription de Mortain & du Mont Saint 
MUhd^ 

FI N, 



m 
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APPROBATION. 

J 'a I lu , par Tordre de Monfcigncur le Garde 
des Sceaux , le Nouveau Voyagt de France, par 
Pigattioldg la Force , donr je crois que la réim- 
predion fera agréable au Public. Donné àParis, 
ce ij de Septembre 1775. 

Signée PHILIPPE DE PRÉTOT, 
des Académies d* Angers & de Roueru 
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,OUIS , par la Grâce de Dieu , Roi de France & de 
Navarre : A nos amés 5c féaux Coo(eillers y les Geos c^ 
fiants nos Cou» de Parlement , Maîtres des Requêtes 
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èr^!naires de notre Hôrel ^ Grand Confcil , Prévôt de 
Paris , Baillis , Sénéchaux , leurs Lieutenanrs Civils , 6c 
autres nosJuÂiciers qu'il appartiendra , Salut. Notre 
amée la Dame veuve Savoye , Libraire , Nous a fair ex- 
pofer qu'elle defirerotc faire imprimer & donner au Pu- 
blic plusieurs Ouvrages ayant pour titre : Cmnoiffance tU 
la Mythologie par demandes O* par riponfes ; Hifioire de 
Théodofe le Grand , par M, Fléchier ; Hifioire de Henri 
IV y par M, de Pcrefixe i le Nouveau Voyage de Vrance^ 
far Piganiol de la Force i s*il nous plaifoit lui accorder 
nos Lettres de Privilège , pour ce néceilaires : A ces 
CAUSES , voulant favorablement traiter l'Expofante ^ 
Nous lui avons permis & permettons par ces préfentes » 
de faire imprimer lefdits Ouvrages autant de fois qut 
bon lui femblera , de de les vendre , faire vendre 6c 
débiter par tout Notre Royaume , pendant le temps de 
fix années coiifécutives , i compter du jour de la date 
des préfentes. Faifons défenfes à tous Imprimeurs , Li- 
braires & autres perfonnes , de quelque qualiré & condi- 
tion qu'elles foient , d'en introdiYire d'impreffîon étran* 
gère dans aucun lieu de notre obéidancc j comme auifi 
d'imprimer ou faire imprimer , vendre , faire vendre « 
débiter , ni contrefaire lefdits Ouvrages , ni d'en faire au- 
cuns extrait, feus quelque prétexte que ce puide être « 
fans la permilfion expre^e & par écrit de ladite Expo* 
fante , ou de ceux quiauront droit d'elle, à peine de con* 
fifcaiion des Exemplaires contrefaits y de trois mille li« 
vres d'amende contre chacun des contrevenants ^ donc 
un tiers â Nous , un tiers à THôteUDieu de Paris , & l'au- 
tre tiers à ladite Expofante , ou à celui qui aura droic 
d'elle, 8c de tous dépens,domm:ues 8c intérêts: à la charge 
que ces Préfentes feront enrégiltrées tout au long fur le 
Regfftre de la Communauté des Imprimeurs 8c Libraires 
de Paris , dans trois mois de la date d'icelles : Que l'im- 
preflion defdits Ouvrages fera faite dans notre Royaume» 
& non ailleurs , en beau papier 8c beaux caraâeres, con* 
Ibrmément aux Règlements de la Librairie « 8c notam- 
ment à celui du loAvril 1715 , à peine de déchéance du 
préfent Privilège > qu'avant de les expofer en vente ^ 
les Manufcrits qui auronr fervi de copie à l'impreffion 
defdits Ouvrages , feront remis dans le même état où 
l'Approbation y aura été donnée » es mains de notre très 
cher & féal Chevalier^ Garde des Sceaux de France, le 
fieur Hue dh Miromenil, qu'il en fera enfuite remit 
deux exemplaires dans notre Bibliothèque publique, un 
dans celle de notre Château du LouVre , un dans celle 
4le notie très cherCc féal Cheyalier ^ Chancelier de Fiaii- 




^, le ûcm DE Maupeou,8c uo dans ceWe'il^OtÈm 
ilu<e DE Mi&oMEMiL j le tout à peiné de nuliicë des pk* 
feates. Du contenu deCiaelles vous mandons ^ enjoi* 
gnons de faire ioult ladite Ëxpofante jBc Tes ayants caufe 
pleinement & pailiblemenc , fans fouffîtc qu'il leur fdCv 
fait aucun trouble ou empêchement. Vouloos que U" 
copie des préfentes , x>ut fera imprimée coût au long ai 
commencement ou à la fin defdirs Ouvrages , foit teuve 
pour Hucmcnt fîguifîée, & qu'aux cQpîes coUatloonéet 
par 1 un de nos amés & fléaux Confeillers £c Secrétaires, 
toi foit ajoutée comme â TOfiginal. Commandons an 
premier notre HuifCerpu Sergent fur ce requis , de faire 
pour l'exécution d*iceUes, tous Aâes requis Se néce(iaite% 
ians demander autre petmiffion • 8c nonobftant clameur 
de Haro , Charte Normande » &c Lettre à ce comrairei 
Cartel eft Notre plaifît. Donné à Paris, le quinzième 
|our du mois de Novembre , l'an de grâce mil fcpt cent 
foixante*quinxe , & de notre Kegne', le deuxième. Far 
le Roi en (on Coçfetl. 

Signé, LE BEGUE. 

Kteglflré furie Hegifire XX de U Chambre Rùjdltt^ 
Syndicale des Libraires Cr Itnbrinuurs de Paris , N°. (, 
folio 8ç , conformifnent M Rt^ement de 1713. ^ Paris ^ 
fci} Janvier ijyC* 

Signé, L AMBEJCT , Adjoint, 
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